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Selon la radio vietnamienne 

Une tentative 
de « rébellion armée » 
aurait été déjouée 
à Ho-Chi-Mînh-Vîlle 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Impasse 
au Liban 

Un vent d'inquiétude se lève 
sur le Liban. Sans doute était-ce 
inévitable après les espoirs par- 
fois euphoriques qu’avaient sus- 
cités la « réunification » de la 
capitale, l’élection d’on prési- 
dent à ane quasi-unanimité et la 
nrise en place d’un gouverne- 
ment. Toutefois, la persistance 
des combats dans le Cbonf, la 
perspective d'un hiver d'occupa- 
tion israélienne et le piétinement 
des tentatives diplomatiques de 
règlement sont autant de cruels 
rappels aux réalités. 

Mesurant l’immense difficulté 
de sa tache, M. Gemayel rient 
de lancer un appel aux Etats- 
Unis, à la France et à PUalie 
pour leur demander d’accroître 
considérablement les effectifs de 
la force multinationale. Du 
même coup, il convient que son 
armée, encore convalescente, 
n'est pas en mesure de rétablir 
l'ordre dans la montagne liba- 
naise. 

Or la situation dans le Chouf 
se détériore de façon préoccu- 
pante et risque de déboucher, si 
des mesures urgentes ne sont pas 
prises, sur une nouvelle guerre 
civile. Les Israéliens ne font risi- 
blement rien pour mettre un 
terme à un état d’insécurité qui 
justifie leur maintien sur place. 
Toutefois, les affrontements en- 
tre miliciens de M. Joomblatt et 
phalangistes - qui, théorique- 
ment du moins, dépendent du 
gouvernement ceirtraL- perpé- 
tuent les déchirements entre Li- 
banais, que l'immense majorité 
de la population voudrait d ja- 
mais révolus. Il se pourrait 
même, comme Fa affirmé lundi 
M. YValid JoumMatt, que cer- 
tains de ses adversaires «s’ef- 
forcent de déraciner les druzes 
de leurs montagnes » en ba- 
fouant l’autorité de Beyrouth. 

Alors que se poursuivent ces 
loties de factions, rien n’an- 
r.ance le retrait des forces étran- 
gères, tant israéliennes que sy- 
riennes, en dépit des efforts du 
médiateur américain, M. Philip 
Habib, qui a repris il y a deux 
semaines ses consultations au 
Proche-Orient. Jérusalem est, 
en effet, toujours résoin à obte- 
nir à ses conditions un accord 
« politique » avec le Liban avant 
d’en évacuer ses troupes. Or 
c'est là une exigence inaccepta- 
ble pour Beyrouth, et le prési- 
dent Gemayel n’a pas hésité à la 
qualifier, lundi, de « chantage 
inadmissible », en accusant Is- 
raël de multiplier les obstacles 
afin de retarder l'ouverture des 
négociations. « Nous ne discute- 
rons dorénavant que lorsque 
nous connaîtrons très exacte- 
ment et une fols pour toutes les 
conditions israéliennes », a dé- 
claré le chef de l’Etat libanais, 
assurant par ailleurs compter 
sur «f appui sans équivoque» 
des Etats-Unis pour débloquer 
la situation. 

Pour sa part, Damas a rejeté 
récemment le « plan de retirait 
partiel et simultané » de ses 
forces et de l'armée israélienne 
que hn avait suggéré M. Habib. 
Les Syriens voient dans une telle 
procédure un • désengagement 
des forces qui permettrait à Is- 
raël d’obtenir des arrangements 
de sécurité au Sud- Liban ». 

Même si, ce qui paraît peu 
probable, le président Gemayel 
voyait renforcer de façon très 
importante les contingents mul- 
tinationanx à Beyrouth, Jérusa- 
lem aurait toujours eu main-les 
dés de la paix. D'ores et déjà, 
des voix s’élèvent en Israël pour 
demander qu'une attitude moins 
intransigeante dans la négocia- 
tion évite au pays de s'enliser 
dangereusement au Liban. 

L£ MOtfflE DIPLOMATIQUE 

de décembre 
est paru 


Moscou met en garde 
l’Europe contre l’installation 
des Pershing-II 

v. 

Tandis que commencent à Bruxelles les traditionnelles réunions 
atlantiques de fin d'année et que se poursuivent à Paris les travaux 
de l'Assemblée parlementaire de l'Union de l'Europe occidentale 
(M. Hemu y prend la parole ce mardi, et M. Mauroy a assisté, hindi 
soir, au dîner de l'organisation), 1* agence soviétique Novosti a publié 
un commentaire destiné à mettre en garde les Européens contre 
l'installation des fusées PersNng et des misses de croisière améri- 
cains qui doit commencer dans un an. 

L'agence affirme nota mmen t que l'emploi de ces armes, même 
accidentel, déclenchera une « riposte immédiate » de IU.R.S.S.. et 
que s fes quelques minutes de vol d'une eurofusée deviendront Im- 
manquablement les premières minutes d'une catastropha nucléaire 
européenne et mondiale ». 


Le commentaire de f agence No- 
vosti, diffusé lundi 29 novembre, dé- 
clare notamment : 

• Les quelques minutes de vol des 
eurof usées jusqu'aux frontières de 
l "Union soviétique excluent la possi- 
bilité de prévenir par une voie non 
militaire le déclenchement d'un 
conflit. Un coup nucléaire de rétor- 
sion et de châtiment reste l’unique 
possibilité dans le contexte d'un 
laps de temps trop petit. Il n’y a pas 
d'autre alternative. La rétorsion 
sera dirigée non seulement contre 
les lanceurs américains mais contre 
des états-majors, des centres de 
transmission et des arsenaux dont 
beaucoup se trouvent directement, 
on le sait, dans des régions à popu- 
lation dense des pays d'Europe occi- 
dentale. > 

L'auteur anonyme de cet article 

— qui se réfère à • des milieux mili- 
taires soviétiques • met dans le 
même sac les fusées balistiques 
Pershing-2. dont le temps de vol est 
de quatre à six minutes, et les mis- 
siles de croisière, sortes d'avions 
sans pilote à vitesse subsonique dont 
le temps de vol sc chiffre en heures, 
car, selon lui, cet engin « est en me- 
sure d’approcher les objectifs sou- 
dainement et de porter des coups 
inattendus ». 

Mais après cet hommage forcé à 
la supériorité de la technique améri- 
caine de pénétration face aux 
moyens soviétiques de détection, le 
commentateur s’en prend vivement 
aux États-Unis qu'il accuse de 

- vouloir porter le premier coup nu- 
cléaire à des objectifs soviétiques 
d’importance vitale, après quoi 
l' utilisation des missiles interconti- 
nentaux est prévue ». 

Une raison supplémentaire pour 
lui de souligner • ce danger améri- 
cain pour toute l’Europe • et la 
« lourde responsabilité • des diri- 
geants européens qui, » pour satis- 
faire les ambitions géopolitiques de 
l’actuelle administration .améri- 
caine, se dérideront à négliger les 
intérêts vitaux de la sécurité en Eu- 
rope 

On notera que cet article pro- 
clame, sans le aire, une doctrine qui 
a été souvent écartée comme dange- 
reuse par des responsables améri- 
cains, celle du - lancement sur 
alerte • (launch on warning) par la- 
quelle l’ordre de tir doit être donné 
dès que des ogives non identifiées 
apparaissent sur les écrans de radar, 
de peur que les moyens nucléaires 
« amis • soient détruits avant 
d’avoir servi. Or, pour le commenta- 


teur de l’agence Novosti, on ne peut 
exclure le déclenchement de ces 
moyens « à la suite d’une erreur hu- 
maine ou d'une défaillance techni- 
que Mais TU.R.S.S. n’aura pas 
d’autre choix qu’une * riposte im- 
médiate ». 

La thèse soviétique serait plus 
convaincante si Moscou n’avait pas 
mis en place depuis cinq ans ses fu- 
sées SS-20 (trois cent quarante à 
l’heure actuelle, selon les dernières 
estimations américaines, pour les 
deux tiers dirigées contre l’Europe), 
lesquelles, elles non plus, ne laissent 
guère de préavis à leurs victimes po- 
tentielles : de six à quinze minutes, 
selon la portée qui sera retenue pour 
leur emploL 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page S. ) 


le pouvoir d’achat du SMICj ^ 
est majoré de 1 % 


Préavis de grève à la radio-télévision 
pour jeudi et vendredi 

M. Jean Aaronx, ministre du travail, va proposer as conseil des 
mmîstres da m e r c redi 1® décembre d'augmenter le SMIC de 3^3 % aa 
1 er décembre, ce gai le portera i 20,29. F (aa Beu de 19,64 F) pour une 
berne, à 3 429 F sur la moyenne forfaitaire de 169 heures (contre 
3 319,16 F), *3 51637 F sur b base de 173 h 33 (contre 3 46431 F). La 
dérive des prix aurait dâ conduire à une augmentation automatique de 
23 %. Le gouvernement va donc consentir im coup de ponce en pouvoir 
d’achat de 1 %. s’ajoutant à ceux de 1 % en mars et de 13 % eu juillet. 
Du 1 er janvier an 31 décembre 1982, le SMIC aura été relevé de 14 3 % 
(93 % attendus pour les prix), soit un gain de 33 % es pouvoir d’achat 
aa Heu des 4 % promis. Devant la commission supérieure des conventions 
collectives ifmlrn le 30 novembre, M. Aïnoux a cependant annoncé que 
le 03 % manqnant serait accordé lors du prochain relèvement automa- 
tique (sans doute en février ou an plus tard en mars). 

Alors qne les conflits sont pen nombreux dans le secteor privé, à la 
rndto-t Bé vMon, aa consefi national extraordinaire de la C.FJXT„ réuni 
ce mardi 30 novembre, doit décider du maintien ou non do préavis de 
grève que son syndicat des techniciens de Fandiovisael a déposé pour le 
jeudi 2 décembre- A Raifio- France, l'intersyndicale a co nfirm é ses 
consignes de grève pour le vendredi 3 décembre. 


Le ministre du travail n’entendait 
pas seulement, lors de cette ultime 
réunion de la Commission supé- 
rieure des conventions collectives eu 
l’état (1), recueillir un « avis mo- 
tivé » sur la revalorisation du SMIC 
H tenait à faire la démonstration de 
la bonne santé de la politique 
contractuelle dans le secteur privé. 
De fait, si l'heure n'est pas encore 
celle d'un renouveau généralisé de la 
négociation, la pratique des contrats 


LE MARKETING POLITIQUE 
ET LES MUNICIPALES 

Propagande ou «comnnnricatioo» ? Publicité ou information ? 
Le marketing politique se joue des mots. D est un pen tout cela et 
pins. Marketing politique : l'expression recouvre les sondages, les 
études de motivation, les diagnostics, les strat é gi e s de campa gae. 
Pins largement, le marketing politique désigne aussi le recours à la 
publicité. Les hommes politiques, natnreBemeat, ne dédaignent pas 
pour autant les moyens pins classiques qui peuvent assurer leur pro- 
motion. 

La préparation des élections municipales consacre, en France, 
une percée remarquable du phénomène. Laurent Greibamer l’analyse 
dans le premier article iTime enquête, qui est pubfié page 10.) 


salariaux a indéniablement marqué 
des points au cours de ces dentiers 
jours. Au moment de rentrée dans le 
blocage des salaires, seules vingt-six 
branches professionnelles, sur les 
deux cent quatre-vingt-huit habili- 
tées à discuter des salaires, avaient 
. de* conventions .collectives natio- 
nales portant sur les salaires réels. 
La pratique collective avait montré 
ses limites puisque 61 % des. salariés 
du secteur privé ne bénéficiaient 
d’aucun accord salarial. 

Le paysage s’est sensiblement mo- 
difié. Cent douze branches ont négo- 
cié la sottie dn blocage, dont la iota^ 
lité des Soixante-dix-huit qui 
comptent pins de dix mille salariés. 

MICHEL NOBLE COURT. 

( Lire la suite page 46. ) ' 


(I) Conformément & une da « kis 
Auroux », la commission supérieure des 
conventions collectives va, en effet, se 
transformer en co mmissi on nationale de 
la négoci a tion collective. Une de ses pre- 
mières tâcha pourrait être de p réparer 
une réforme du SMIC (on groupe de 
travail s’est déjà penché sur ce sqjet, en 
réfléchissant notamment à une mensua- 
lisation du SMIC) . 


Pour une polyphonie planétaire 


Alors que se poursuit la 
conférence de TUNESCO, une 
consultation nationale est tan- 
cée, ce mardi, sur le Centre in- 
ternational de la communica- 
tion, qui devrait voir le jour à 1a 
Défense avant 1990. 


Dès le 16 novembre 1945, les fon- 
dateurs de rUNESCO exprimaient, 
dans l'acte constitutif de l’organisa- 
tion, leur conviction commune que 
- l’incompréhension mutuelle des 
peuples a toujours été, au cours de 
l’histoire, à l'origine de la suspicion 
et de la méfiance entre nations, par 
où leurs désaccords ont trop sou- 
vent dégénéré en guerre ». et que 
« les guerres prenant naissance dans 


par AMADOU-MAHTAR 
M'BOW (*} 

l’esprit des hommes, c’est dans l’es- 
prit des hommes que doivent être 
élevées les défenses de la paix » 

Cette conviction résumait bien la 
leçon que le monde commençait 
alors à tirer de la dernière guerre 
mondiale. Le fascisme et le nazisme 
avaient reposé sur un système d’en- 
doctrinement sans précédent dans 
l’histoire, à b faveur duquel des po- 
pulations entières avaient été psy- 
chologiquement coupées du reste de 
l’humanité et, dans un climat de fa- 

(•) Directeur général de TUNESCO. 


natisme exacerbé, lancées à la 
conquête du monde. 

C’est pourquoi les États signa- 
taires de b convention portant créa- 
tion de rUNESCO se donnaient no- 
tamment pour mission d’assurer « ... 
le libre échange des idées et des' 
connaissances... de développer et de 
multiplier les relations entre leurs 
peuples en vue de se mieux com- 
prendre et d’acquérir une connais- 
sance plus précise et plus vraie de 
leurs coutumes respective^ ». 

Ces exigences s’imposent, à 
l'heure actuelle, comme elles s'im- 
posaient & l'esprit des fondateurs de 
rUNESCO — mais dans un 
contexte mondial fort différent 


( Lire la suite page 2) 
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AU JOUR LE JOUR 


La cour d’appel de Nancy a 
donné raison au patron d'une 
jeune femme qui fut licenciée 
parce qu'elle venait au 
bureau sans soutien-gorge. 

On ne sait ce qu'il faut le 
plus admirer : la constance de 
celte employée, qui a retrouvé 
un travail et ne mène, depuis 
deux ans. qu’un combat de 
principe, ou le sérieux de ces 
juges, qui ont trouvé dans les 
codes la justification de leur 
pudique arrêt. 

Après tant de » laxisme », 
voici en tout cas des 
magistrats décidés à traquer 
ceux qui empêchent les 
honnêtes gens de dormir, ou 
de travailler. 

BRUNO FRAPPAT. 


ere reprise 
du dollar 


■ Après son vif recul du lundi 
29 novembre, le dollar s’est lé- 
gèrement raffermi, passant de 
7,03 F à un peu plus de 7,05 F 
sur la place de Paris, et de 
2,49 DM à 2,4960 DM à 
Francfort. A la veille du week- 
end, il valait encore 7 J 5 F et 
2J3 DM. La devise améri- 
caine semble donc avoir atteint 
un palier, les spécialistes ne 
prévoyant pas une baisse au 
début de 1983. 


Un palier 

Plusieurs indices semblent indi- 
quer, actuellement, que mm seule- 
ment le mouvement haussier sur le 
dollar a pris fin, mais encore qu'une 
correction en 'baisse a débute. Les 
cours de la monnaie américaine 
viennent de fléchir nettement, reve- 
nant en quinze jouis de plus de 
7,30 à Paris (record absolu) à un 
peu plus de 7 F en d&ut de semaine, 
de près dé 2,60 DM à Francfort à 
2,49 DM, et de 270 yeas à Tokyo à- 
250 yeus environ. Ce mouvement est 
tout récent. Car, il y a quelques 
semaines encore, le dollar, très 
demandé, était considéré comme 
une «valeur refuge» : «tout lui est 
bon», soupirait alors M. Jacques 
Delors, qne ce soient de nouveau 
incidents en Pologne, un regain de 
tension au ProchoOricnt, les difB- 
cultés de paiement du Mexique ou 
la mort de Leanid Brejnev. Puis, 
d’un seul coup. Je sentiment a 
changé, et, sur toutes les places, on a 
commencé à vendre dn dollar. 


» 

i 


. __Certes, fl y a eu tes « affaires ». fa... 
yen et de b livre sterling. Tièipes^- ... 
nüstcs sur le Japiutna jBote.aàpMsfe'v > 
vaut, à cause de Iacrisprmmrî&elft^-Ml'.. ■ 
et de b dégradation. de b balance 
commerciale, les milkSux financière . 
internationaux ont:, brusquement ■ 
changé (Taris, tandis que de gros 
capitaux quittaient b Bourse de 
New- York après sa hausse « expie- - 
sive», pour revenir sur celle de 
Tokyo jugée à nouveau intéressante 
Du coup, b yen, très demandé .- a 
vivement remonté par rapport an 
dollar. 

Quant è b Gvre sterling, b baisse 
tendancielle du prix dn pétrole, de . 
nature i diminuer b flux des pétro- 
dollars en provenance des gisements 
britanniques en mer du Nord, conju- 
guée avec te fléchissement continu 
des taux d’intérêt en Grande- 
Bretagne, a incité les détenteurs dé. : ' 
capitaux, à quitter en partie, b City, 
pour aller smvestir ailleurs, notam- 
ment au Japon, mais aussi en RJFJL 
Ces transferts se sont effectués par 
l'intermédiaire du dollar, qui s’est 
trouvé massivement vendu.' 

FRANÇOKHtEMARBL. ... 

(Lire la suite page 45. } 
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m INVENTAIRE 
DES FICHIERS DE POUCE 

Un article (TEDWY PLENEL 


a LE SAPERLEAU » A SAINT-DENIS 


La parole 
est au rire 


Après les Bas-Fonds au théâtre . 
Gérard-Philipe, b Salamandre,. cen- 
tre dramatique du Nord, reprend le 
Seperieau aux Halles de Saint- 
Denis. 

Virage à 90 degr és. De b nécro- 
pole splencSdement misérable, on 
passe à une cage de verre, posée 
comme un magasin vida au milieu 
d'un endroit public, et le spectateur 
n'est plus rejeté dans le noir, il est 
au-dedans du spectacle. Les. 
spasmes rageurs d'épaves à la 
dérive dans te clarté glauque d'in 
sous-sol fermé sur 1a mort laissent 
1a place aux éructations drolatiques 
de quatre personnages enluminés 
(Mariefi Gurttier, Agnès Mallet. 
Christian Blanc. Chri s t ia n - Ruche) 


habités par une força vivace, agréa?, 
rivement joyeuse. Us parient un dja- 
lecte purement théfttrèüinventé pas 
GUdas Bourde t, et qui ressembla è 
te citai mo n mF-terrBrante ns-absurde 
mie l'on entend quand on ne' Sait 
pas encore parier. 

Curieuse chanson gaillarde qui 
attrape les hoquets, du tangage» ,en 
extrait des foSngueries voyageuses^ 
Langage d'école buissonnifee: gté 
retrouve' te vérité artifxsefté dé b 
farce et te violence du rire. ' " 

( Lire page 21 Un entretien 
avec GILDAS BOURbET.) *-"■ 
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Communication 


Une consultation 

nationale 

sur le Centre 

international 

de la communication 

est lancée 

ce mardi 30 novembre. 
Serge Antoine, 
au nom 

de la mission d'études 
du programme 
« Tête Défense * 
explique les tenants 
et aboutissants 
du projet 
dans lequel 
Francis Ampe 
voit un outil 
au service des régions 
et Ignacy Sachs 
une nouvelle chance 1 
pour le dialogue 
avec le tiers-monde. 

De son côté, 

Amadou-Mahtar M’Bow, 

rappelant la mission 

de r UNESCO, 

constate 

que les progrès 

des techniques 

de communication 

permettront 

l'épanouissement 

d’un vrai pluralisme 

à l'échelle du monde. 


Pour une polyphonie planétaire 


(Suite de la première page. ) 

L'espace de la communication est 
en train de se mondialiser - avec la 
circulation de plus en plus intense 
des hommes ce des biens, l'essor des 
télécommunications et de f informa- 
tique, la prolifération continue des 
messages diffusés, sur l'ensemble de 
la planète, par les médias de masse. 

Les grands organismes, publics et 
privés, nationaux ou internationaux, 
qui contrôlent ces médias disposent 
de moyens de pression et d'action 
considérables, susceptibles de peser 
de plus en plus sur les centres de dé- 
cision politique et économique. En 
émettant des messages qui peuvent 
être reçus instantanément sur l'en- 
semble du globe, ceux qui contrôlent 
ces médias sont capables d’exercer 
une influence énorme sur les opi- 
nions du monde entier. 

La force même de leur impact af- 
faiblit les circuits de communication 
locaux et interpersonnels, crée une 
dépendance croissante de la part 
d'une immense majorité de « récep- 
teurs » vis à vis d'une minorité 
d’« émetteurs », et introduit de 
graves déséquilibres dans la produc- 
tion et la circulation de l'informa- 
tion, à l'échelle de la communauté 
internationale comme à l’intérieur 
de chaque société. 

Ainsi quelques grandes agences, 
situées dans un petit nombre de 
pays, contrôlent-elles aujourd'hui 
80 % des nouvelles distribuées dans 
le monde. Elles ont tendance à faire 
prévaloir leurs propres systèmes de 
références, leurs propres points de 
vue ; elles sous-estiment, parfois 
même méconnaissent, la culture des 
autres pays, négligent leurs préoccu- 
pations et, finalement, leur ren- 
voient une image mutilée d’eux- 
mêmes. Certains médias, quant à 
eux, privilégient le sensationnel, 
voire le scandaleux, au détriment du 
respect de la dignité, de la vie privée 
des individus. 

Dès lors, se perpétuent les stéréo- 
types et se renforcent les ethnocen- 
trismes ; dès lors se propagent de 


Carrefour du monde 


Par Ignacy SACHS ( 4 


L ÉLECTRONIQUE, les ordina- 
teurs, la télématique, transfor- 
ment de fond en comble les 
techniques de production et de com- 
munication. Dans les pays en déve- 
loppement, cette nouvelle révolution 
industrielle suscite surtout des 
craintes, d’ailleurs fort justifiées, et 
quelques espoirs timides. Les 
craintes portent sur le renforcement 
de factuel ordre économique interna- 
tional biaisé en faveur des pays ri- 
ches détenteurs des techniques de 
pointe sur la réduction de l’emploi in- 
dustriel sous la poussée de l'automa- 
tisation et l'élimination des industries 
d'exportation du tiers-monde, tel le 
textile, qui aujourd'hui font valoir leur 
main-d'œuvre bon marché. 

L'espoir concerne la mise en place 
d’un réseau authentiquement démo- 
cratique de communication pour le 
développement permettant aux peu- 
ples pauvres de se mettre en rapport 
et d'échanger des informations, 
c’est-à-dire de les produire, les faire 
circuler et les recevoir. 

Une telle entreprise est, d'ores et 
déjà, techniquement envisageable. 
Elle se heurte, cependant, à un ordre 
international de communication 
. contrôlé par les grandes puissances 
et vivement dénoncé sur le plan poli- 
tique par les pays du tiers-monde 
comme un instrument de domina- 
tion (1). 

A l'heure où la France essaie de 
renouveler ses rapports avec le Sud 
et se déclare disposée à aider un dé- 
veloppement endogène, le communi- 
cation pourrait devenir un domaine 
privilégié de coopération — à condi- 
tion de fournir un appui désintéressé 
à la mise en place d‘un réseau de 
communication pour le développe- 
ment permettant de resserrer dans 
tous les domaines les collaborations 
Sud-Sud et de contribuer aussi à une 
meilleure connaissance chez nous 
des peuples du tiers-monde. 

L’aménagement de la « tête Dé- 
fense » offre une belle occasion de 
doter Paris d'un ensemble d’institu- 
tions qui fui permettraient de devenir, 
au sens littéral, le carrefour du 
monde, la plaque tournante de la 
communication des pays du tiers- 
monde, disposant de tou9 les 
moyens techniques les plus mo- 
dernes. En voici une première liste : 

— Un centre d'information sur 
('information, relié à toutes les 
grandes banques de données, inter- 
nationales et nationales, et branché 
directement sur des relais situés au 
tiers-monde, serait en état de diriger 
l'usager, où qu'il se trouve, vers les 
sources d'information demandées en 
donnant la préférence aux sources de 
première main. Les services du cen- 
tre pourraient être gratuits pour une 
certaine catégorie d'usagers des 
pays en développement. 


— Une vidéothèque rassemblerait 
le matériel audiovisuel produit au 
tiers-monde et sur le tiers-monde. 
Pour les Parisiens, on pourrait pré- 
voir, en outre, des salles de télévision 
où serait retransmis en direct un 
choix des programmes des télévi- 
sions de l'autre hémisphère et, en 
tout cas. des salles de projection pré- 
sentant des films non commerciaux ; 

— Une salle de lecture, ouverte 
au grand public, abondamment four- 
nie en journaux et périodiques du 
monde entier, viendrait combler une 
lacune des bibliothèques parisiennes. 
Le côté animation du « carrefour du 
monde » serait complété par une 
foire-exposition permanente des 
cultures populaires du Sud. L'accent 
serait mis sur l'invention du quotidien 
et les cultures urbaines émergentes. 
Il ne faut pas oublier qu'au début du 
vingt et unième siècle une forte majo- 
rité de latino-américains, une majo- 
rité d'Africains et une proportion plus 
grande qu'aujourd'hui des habitants 
d’Asie seront des citadms. pour le 
meilleur ou le pire. 

La clé du succès dépendra de l'in- 
géniosité déployée à briser les mono- 
poles actuels d’information interna- 
tionale, è créer des circuits libres des 
censures des Etats et de l’emprise 
des multinationales, à donner la pa- 
role au « tiers-système », c'est- 
à-dire aux associations de toute 
sorte et aux producteurs indépen- 
dants d’informations. Le pluralisme 
est inséparable de la démocratie et 
de la liberté. 

Dans l'organisation de ce com- 
merce entre les peuples, la part belle 
sera faite aux < organisations non 
gouvernementales », créées pour 
porter aide à travers (e monde et pro- 
mouvoir une meilleure connaissance 
réciproque. Qui, en France, n'a pas 
entendu parier de Médecins sans 
frontière ou de Frères des hommes, 
pour ne citer que deux exemples ? Il 
est donc naturel qu'une maison des 
associations vienne compléter le dis- 
positif décrit ci-dessus et qu’un effort 
soit consenti pour qu'un certain nom- 
bre d'associations internationales, 
pas seulement françaises, viennent 
s’établir à la Défense. 

Ce projet peut paraître ambitieux. 

Il bst à la mesure de ce que le tiers- 
monde attend d’une France socia- 
liste. 

(•) Directeur d’études 3 l'Ecole des 
hautes études en sciences sociales. Pans. 


(I) Voir à ce propos l’excellent dos- 
sier sur le nouvel ordre mondial d’infor- 
mation et de communication publié par 
la revue suédoise Développement Dialo- 
gue. 1981 : 2 (Fondation Daa- 
HammarskjSld, Uppsala) en collabora- 
tion avec I Institut des études 
transnationales (iLETl à Mexico. 


nombreux préjugés générateurs d'in- 
compréhension, de frustration, d’in- 
tolérance. 

Mais, en même temps qu'ils peu- 
vent sécréter de nouvelles structures 
de domination et de conditionne- 
ment, les médias modernes peuvent 
ouvrir à la compréhension mutuelle 
des horizons jusqu'ici inconnus. Iis 
rendent techniquement possible une 
polyphonie planétaire permettant à 
chacun, dans un constant diaiogue 
avec ses semblables, de s'exprimer, 
de créer, de participer à l’aventure 
du monde. 

Bientôt, avec les émissions télévi- 
suelles en direct depuis les satellites, 
le monde deviendra un champ tota- 
lement ouvert, par où les autres 
pourront faire quotidiennement ir- 
ruption dans la vie de chacun. C’est 
là, dans l'histoire des hommes, un 
développement d'une immense por- 
tée — qui peut aussi bien mener à 
élargir les espaces de liberté person- 
nels et collectif, que tendre vers des 
formes insoupçonnées de contrôle 
des consciences. 


Un « port franc » pour les citoyens de demain 


Un laboratoire 
d'expériences 


C'est à élargir les espaces de li- 
berté que s'efforce l’UNESCO. En 
ralliant la communauté internatio- 
nale à des solutions qui dotent les 
différentes nations des moyens né- 
cessaires pour faire entendre leur 
voix: qui favorisent l'épanouisse- 
ment de toutes les formes de com- 
munication dans tous les pays ; qui 
encouragent la recherche et la mise 
en pratique d'innovations permet- 
tant une adaptation plus souple des 
structures de la communication à 
des utilisa leurs différenciés; qui 
suscitent une information fondée sur 
une plus large participation des po- 
pulations et sur une diversification 
accrue des expressions culturelles. 

En ce moment historique où tous 
les peuples commencent à revendi- 
quer leur part de responsabilité dans 
l’avenir du monde, où tous les indi- 
vidus commencent à se percevoir 
comme sujets actifs de leur destin, 
les moyens matériels et scientifiques 
existent, désormais, de réaliser ce 
rapprochement mondial des 
consciences où les fondateurs de 
l’UNESCO voyaient l’une des 
conditions premières de la paix. 
Reste à en établir les voies pratiques 
- celles d’un vrai pluralisme, à 
l'échelle du monde comme au sein 
de chaque pays, - qui offrent à 
toutes les paroles les moyens effec- 
tifs d’être entendues, et fassent des 
médias modernes les instruments 
d'une liberté croissante par où les in- 
dividus, comme les peuples, parvien- 
dront de plus en plus à conjuguer 
l'affirmation de leur être et la dé- 
couverte des autres. 

Aujourd’hui comme hier, la voca- 
tion de 1TJNESCO fait d'elle, en 
matière de communication, un car- 
refour mondial d'idées, un labora- 
toire d'expériences nouvelles, le lieu 
par excellence où s'élaborent des ini- 
tiatives concrètes visant à donner 
corps à ce pluralisme dans les faits. 

AMADOU-MAHTAR M’BOW. 


D ANS les moments de Fhis- 
toire où les techniques, les 
pratiques, les habitudes de 
la communication changent à l'œil 
nu et laissent parfois l'adulte pantois 
ou perdu, nos sociétés ont besoin de 
lieux de contact, de compréhension, 
d’appropriation, il faut des « porte 
francs » pour que les citoyens mani- 
pulent, au banc d’essai, avec leurs 
mains, les instrumente qui feront 
leur vie de demain et échangent 
leurs cultures vivantes. Tel est le 
sens du futur Centre de la communi- 
cation. 

Ces lieux doivent être ouverts ; ils 
ne réussiront que s’ils exercent leurs 
fonctions autant hors les murs qu'û*- 
ira mur os. Ils doivent bâtir on ré- 
seau de compréhension, d'échange 
et d'amitié avec tous ceux qui, dans 
les régions - ils sont plus d’une cen- 
taine en France, — se lancent dans 
des initiatives de maisons multimé- 
dia de la communication. Pour le 
Centre de la communication à la Dé- 
fense, nous avons tenu à ce que la 
première écoute soit celle des ré- 
gions : trois cents personnes en 
Rhône-Alpes et en Languedoc ont 
été les premières entendues. 

1983 c’est aussi, selon le vœu de 
l’ONU, l’Année mondiale des com- 
munications ; bonne occasion pour 
affirmer la dimension internationale 
du centre : celle qui, en définitive, 
justifie le choix de la région pari- 
sienne pour son implantation. 

Dans les régimes unitaires, mais 
aussi dans les autres, l'aspiration à 
des • communications alternatives » 
est perceptible comme une respira- 
tion. 

Dans les pays de fort développe- 
ment, des lieux de la communication 
sont en projet qu’on n’aurait pas 
imaginés il y a dix ou même cinq 
ans ! A Dallas, il y a dix jours, s’est 
ouvert un chantier qui. danc qua- 
torze mots, sur 130 000 mitres 
carrés, aboutira à la création d’un 
marché de la communication. Il en 
sera de même à Boston en 1983 et, 
avant 198S. dans deux autres lieux 
aux Etats-Unis. En Angleterre, la 
Open University (sans murs), que 
l’on croyait déclinante, vient d'ac- 
cueillir en ville nouvelle les équipes 
de la B.B.C. 

Les techniques et les industries 
européennes n’ont pas de temps à 
perdre pour disposer de terrains 
d’explication, de démonstration, de 
pédagogie. Mais s’agit-fl de la seule 
technique ? 

L’originalité du projet français, 
en fait, résidera dans l’initiative pu- 
blique qui est à son origine, dans la 
volonté de ne pas y dissocier la di- 
mension culturelle et la dimension 
de l’innovation technologique. C’est 
bien cela qui devrait permettre & ses 
partenaires dans le monde d’y trou- 
ver intérêt et envie d’être Û, non 
comme des utilisateurs ou des pas- 
sants. mais comme des acteurs. 

Le choix a été délibérément fait 
d’y cultiver la def des échanges et 
de la culture : la langue Parce qu'on 
aura en priorité le souci des identités 
culturelles, l’accent sera mis sur la 
pluralité des trois mille langues par- 
lées du monde et, en particulier, sur 
les minoritaires ; sur l'exigence aussi 
qu’elles ont d’être à la fois elles- 
mêmes et de s’adapter ou de dialo- 
guer avec la machine sans se perdre. 
La fabrique ou l'échange de logiciels 
sera une des activités que le centre 
aimerait accueillir. Le bureau 



POLOGNE 

La révolution autolimitée. 

Par Jadîmga Stamszkis 

Observatrice et actrice, Jadvriga Stamszkis nous présente une approche 
inédite d’une des plus extraordinaires expériences révolutionnaires. 
Terminé après le coup de force du général Jaruzelski, son ouvrage a le 
grand mérite d’aborder sans ambages tomes les questions théoriques et 

politiques soulevées par le mouvement delà sotiétë polonaise. p 

Une critique lucide pour un livre de référence. DHL 

Colleaim “Rechercha Politiques" -336 pages -135 F l£__ — 


par SERGE ANTOINE (*> 

P.T.T. de Tan 2000. qui est déjà 
prévu à la Défense, offrira des gui- 
chets automatiques, la vidéo- 
conférence mais aussi la cassette, 
celle-là même qui. dès aujourd’hui, 
relie les ouvriers immigrés avec les 
leurs chez eux. 

La décision prise en France, en 
mars 1982, de c réer, à la Défense 

«s moins de huit ans, un Centre 
de la communication a surpris une 
opinion habituée à voir se succéder, 
sur cet axe historique de Paris, des 
projets d'architecture intéressants 
mak flan» grand programme et en- 
cline à en débattre surtout à partir 


FICHE D'IDENTITÉ 

Origine ; décision du président de 
la Répnbique du 6 mars 1982 dans 
le cadre des grandes opérations 
d'urbanisme. 

Lieu : extrémité du quartier de la 
Défense, près dn CNIT, sur 5 à 
6 hectares. 

Calendrier: mais è juillet 1982. 
avant-projet de la mission -Tête 
Défense ». Juillet 1982 & avril 1983, 
lancement d’un concours d'archi- 
tecture. huit cent cinquante-sept 
candidats, et. à partir de décembre, 
une consultation ouverte sur le 
contenu. 1984, début des travaux. 
1988, ouverture prévue du centre. 

Surfaces : 88 000 m 2 , dont 
30 000 m : ouverts an public (Cen- 
tre Beaubourg « 50 000 m 2 ) ; 
1 5 000 m 3 utilisation professionnelle 
ouverte: 30000 m* sièges ou an- 
tennes d’organismes associés ; 
10 000 m 2 commerces et services ; 
3 000 m 2 halle publique. 

Financement : 60 000 m 2 de 
construction financée sur crédits 
publics : 520 millions de francs. 

Membres de la mission : Serge 
Antoine, Colette Durand, Jean-Paul 
Lacaza. François Lom b a r d. Fran- 
çois Mabienx. Serge Motard. 
Charles Nugoe, Martine Roger Ma- 
chart, Pierre Taflhaidat, 
Thuraauer. 


thème fart pour ponctuer l'espace, 
lui donner une fonction, une lecture, 
un symbole. La Défense en avait be- 
soin pour être plus qu'un «quartier 
d'affaires». 


Un besobi de ferras 

Le paradoxe est d'abriter dans 
une architecture localisée une ifaô- 
dité sans territoire. 

L’explication est triple ; 

• A ceux qui conçoivent la. com- 
munication en termes de technologie 
ou de produits de la société mar- 
chande distribués par tpînvwii dans 
les ménages ou dans tes entreprises, 
3 faut répondre que ht communica- 
tion ne doit pas être confondre avec 
ses supporte ; alors on découvre que 
la géographie des télécotsmuiiica- 


tions ne peut pas être 


re indépend 
c u l tu rels on 


lame 


de la vue qu'on a chx rond-point des 
Champs-Elysées. 

La décision a été prise par la plus 
haute instance de l'Etat de faire pré- 
céder le concours d’architecture 
(qui a battu d'ailleurs un record 
d'intérêt : quelque neuf cents ins- 
crits, dont un tiers sont français) par 
affirmation d'une volonté forte au- 
tour d'un thème-clef, la communica- 
tion ; elle ne surprendra pas ceux qui 


savent qu’une des qualités de rurba- 
nisme réside dans l’expression d'un 

(•) Responsable de la mission • Tête 
Défense». 


de celle des défis culturels ou de 
celle des réalités pafitiques. Si la 
première se dessine dans une trame 
que l'on dit ( m i y est- 

ce vrai â rhenre.des câbles?), 2a 
deuxième a besoin de heax de créa- 
tion et d'expression. 

• La communication sociale ne 
saurait se confondre avec la satisfac- 
tion individuelle & domicifc. Bien 
sûr. la place sera toujours grande, 
mais la communication dégroupé va 
croître. La société n’a pas le choix ; 
3 y va de sa survie de donner plus de 
place à la commnnlcation commu- 
nautaire, an spectacle collectif. La 
villea besoin, plus qu’elle ne le croît, 
de forums et d'agoras :et ces forums 
contemporains, à l’échelle d’une ag- 
glomération de 10 millions d’habi- 
tants, ont besoin des porte-voix que 
sont les médias. 

• U est utile, enfin, de trouver 
des endroits où la technologie de la 
communication s’explique. Va-t-co 
laisser la fantastique croissance de 
l'information, de la communication, 
sans 'monument aujourd’hui, alors 
qu'elle dépasse en importance l'in- 
dustrie pour laquelle, depuis plus- 
d'un siècle, nos sociétés ont fabriqué 
des monuments, des symboles, des 
musées, des lieux de contact ? Habi- 
tués depuis vingt aa s aàfr d écoupage 
entre les activités pr imaire s, secon- 
daires et ter na ire s, tto£ économistes 
se sont trop contentés de-parier de la 
« montée du tertiaire ». Dans ce flou 
artistique, on n'à pasmesuré l'émer- 
gence décisive des activités de Fin- 
Jvrmntioa ét’Ûê'T^'doaüâtùsicaeiaa 
qui. depuis I960, permettent pour- 
tant de qualifier les sociétés dévelop- 
pées de « sociétés de la panummica- 
tiOD ». - Déjà, en Krancea.-plus de 
quatre millions de personnes travail- 
lent pour eHe. 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


Au service des régions 


par FRANCIS AMPE {*) 


L A décision «Ai président de la 
République de- construire un 
Centre international de la 
communication à le Défense peut in- 
contestablement donner à la France 
les moyens de jouer un rôle d’avant- 
garde dans la maîtrise et la promo- 
tion des nouveaux moyens de com- 
munication que la télé-informatique 
rend possibles aujourd'hui. Cette dé- 
cision revêt une grande importance 
et comporte un grand risque. L'enjeu 
est en effet de créer un lieu, foison- 
nement de recherches et d'expéri- 
mentations, permettant à notre so- 
ciété de maîtriser l'utilisation de ces 
nouvelles techniques afin de les met- 
tre au service des priorités sociales, 
économiques et culturelles de notre 
civilisation. En revanche, le risque est 
que ce Centre, par sa localisation pa- 
risienne, soit soumis à une expres- 
sion et à une orientation qui ne soient 
pas celles de la France dans sa diver- 
sité régionale. 

La décentralisation, si elle est une 
aspiration ancienne, n'est qu'une re- 
vervfication récente. Et qui plus est, 
sa mise en œuvre est encore à inven- 
ter. Les résistances du pouvoir pari- 
sien seront fortes et l’on en perçoit 
déjà très clairement les germes. 
C'est pourquoi le Centra international 
de la communication, si l'on n'y ins- 
crit pas dès l'origine, dsns ses objec- 
tifs, d'être au service de toute la 
France, dans sa diversité régionale, 
peut ra p idement être accaparé par la 
vision parisienne des choses. Qu'on 
me comprenne bien, la fonction de la 
capitale est une fonction difficile, et à 
sa manière Chambéry, capitale de la 
Savoie, peux très bien avoir objecti- 
vement (et presque à son insu) un 
rôle centralisateur vis-à-vrs du resta 
du département. On est toujours le 
centralisateur de quelqu'un. 

On peut alors se demander com- 
ment inventer le projet de ce Centre 
pour qu'il soit réellement à la fois 
l'expression dé la diversité nationale 
et au service des régions. 

Plusieurs exigences peuvent être 
formulées afin d'éviter le risque évo- 
qué. La première, c’est qu’0 ne fonc- 
tionne pas comme une seule banque 
de données, comme un seul lieu de 
rassemblement de tout ce que pro- 
duit le territoire national, mais 
comme un lieu d’échanges et de 
communications inter-régional. Si cet 
objectif est atteint, il peut contribuer 
à la création d'une nouvelle concep- 
tion de la culture nationale fondée 
non plus sur la colonisation cultu- 
relle, ma» sur la valorisation des 
identités. 


_ La seconde exigence concerne (es 
régions. Trop sàùvaat' administra- 
tives, de nombreuses régions n’ont 
pas encore aiqourd*huî d'identité 
culturelle. Cela est; en tout cas, très 
réel pour.une région comme Rhône- 
Alpes. L'identité, est encore bien sou- 
vent à construire ou, en tout cas, à 
reconquérir. Lss moyens modernes 
de communication peuvent contri- 
buer à. cetteconqtièto si les respon- 
sables régionaux savent saisir l’occa- 
skxrqur leur est offerte, s'Bs savent 
en qrêlque Sorte utifcsar l'impulsion 
donnée par la création du nouveau 
Centre. 

La tr oisièm e exigence, «afin, est 
une exigence de démocratie^ Les so- 
ciétés traditionnelles’ pyramidales ont 
produit^dSs ,cul^M^g>r|Bs, élément 
essentiel de conewScî sociale. Le dé- 
vetoppementéc b wctjtf œi eilrgénéra- 
hsatkm de Is cpnsqmrnstion indivr- 
doslle, ont produit '-une société 
atomisée où la pulsiqa.de la-consom- 
mation engendre la solitude, l’an- 
goisse et à tamie le 'néara, par la 
destruction du tissu social. . L’exi- 
gence de démocratie petit permettre 
la recomposition • de ■- communautés 
fortes, privilégiant l’écoute et. la pro- 
motion de nouvelles pratiques collec- 
tives : les moyens modernes de com- 
munication, jusqu'au niveau de la 
plus petite communauté, peuvent dé- 1 
ployer les échanges et produire une 
nouvelle culture. 

Faire de ce Centre international de 
la communication un outfl vivant au 
service des régions, 'par la recherche 
et la mise en œuvre de ^fcharige 
inter-régional, cela me paraît être le 
souhait impérieux que petit "formuler 
aujourd’hui le maire d’une «Ile 
moyenne de province, qui n’est' 1 fran- 
çaise que depuis un peu plus de cent 
ans. C'est à ce prix aussi que la 
France pourra alors jouer pléinarnent 
son rôle sur la scène internationale. 

(•) Maire de Chambéry/' 


Edité par la &A.R.iJ$Ë Monde 
Gérant 

André Luirons, directeur de la puWcarion 
Anciens directeurs: 

Hubert Bm w Mto Rl944-13691 
Jécquea Fauvet (1969-1902) 


ImprimeSe 

1 » DAD4QJY» 


PA*ï%OC* 



Reproduction Interdite de tous articles, 
sauf accord' avec l’administration. 


Commission paritaire des. journaux 
et publications, n» 57 437. 

- ISSN r 6395-- 


■••LE MONDE — Mercredi 1 er décembre 1982 — Page 3 



ASIE 


Afghanistan 

Les mouvements de résistance, comme le Pakistan, 
sont favorables àia recherche d'une solution politique 


L'Assemblée générale de l'ONU a adopté, 
lundi 29 novembre* "par 114 voix, contre 21 et 
13 abstentions, une résolution appelant aa re- 
trait immédiat des « forces étrangères » d’Af- 
ghanistan, à line solution fondée sur son indé- 
pendance et son non-nHgnemwrt «t la poursuite 
de la médiation des Nations unies. Ujete résolu- 
tion dans le même sens avait été approuvée 


Tannée dernière par Î16 voix pour, 23 contre 
et 12 abstentions. 

A New-Delhi, M. Mitterrand a longuement 
analysé, dans sa conférence de presse, la situa- 
tion en Afghanistan. Affirmant que Ton ne 
« sortirait de ce guêpier que par un retour i 
raatodêtermhsatkm du peupie afghan et Ja dé- 


Interrogé sur une éventuelle évolu- 
tion de la politique soviétique i la fa- 
veur du changement d'hommes au 
Kremlin, M. B. Rabbani, président de 
l'Unité islamique des combattants' 
d'Afghanistan, regroupement de 
mouvements fondamentalistes, a dé- 
doré (1) qu'il était ouvert au dialogue 
avec m.R.S.S. si celle-ci recherchait 
réellement la paixi Mais il s rappelé 
qu'il combattait pour la libération 
complète de son pays et rétablisse- 
ment d'un Etat islamique. Les porte- 
parole de la résistance expriment en 
général l'espoir dé voir Moscou s'ertr 
gager dans un processus de règle- 
ment politique, bien que le Hazbi-e 
«demi, membre de l'Unité islamique, 
affirme en mime temps vouloir pour- 
suivre la jihad (la guerre sainte) 
jusqu'au bout. 

A la vérité. la population afghane 
ressent avec une certaine. lassitude la 
prolongation de la guerre. -près de 
trois ans après ('intervention mftttaire 
soviétique.' Et si les états-majors des 
perds à Peshawar — capitale provin- 
ciale, i l'ouest du Pakistan, où sont 
installés les principaux responsables 
de la résistance — seraient éventuel- 
lement disposés à en finir, cela tient 
à plusieurs raisons. Ils craignent en 
particulier d'être tôt ou tard dé- 
bordés par quelques chefs de maquis 
ou par une lutte qui a pris, partout, 
un caractère national et populaire. 
Les membres de la tendance, « non 
fondamentaliste » de la résistance, 
rassemblement modéré, nationaliste 
et volontiers pro-occidental, sont 
sans doute les plus pressés de parve- 
nir à un compromis, car Hs cra i gn ent 
une radicalisation de la Jutte de libé- 
ration, dans un sens blamiqiie, bien 
entendu. 

Jusqu'à maintenant, les tentatives 
de règlement se sont déroulées 
« par-dessus la téta » des résistants.. 
Le problème se pose donc de savoir à 
quel niveau de représentation, et i 
quel stade des pourparlers, ceux-ci 
pourraient y' participer. Or la résis- 
tance ne dispose actuellement d'au- 
cune personnalité capable de parler 
en son nom. 

Ce qui la caractérise, c'est 
d'abord sa fragmentation, les divi- 
sions tribales, notamment, étant 
souvent plus fortes que celles & ca- 
ractère politique ou idéologique. Est- 
ce parce qu'elle n’a pas achevé un 
processus de maturation passant par 
de rudes épreuves de força entre 
groupes qu’elle n'a pas encore JFait 
son unité, au point de. décevoir même 
les encouragements dans ce sens 
que ha avait prodigués en 1930 la 
Conférence islamique ? Non seule- 
ment, an fait, les « groupes da Pe- 
shawar 9 ne sont guère en mesuré 
d’imposer leur autorité aux combat-’ 
tants de l'intérieur, mais les rapports 
qu'ils entretiennent tes uns avec tes 
autres ne sont pas dénués d'animo- 
sité. Celle-ci est d'autant plus vive 
que les états-majors ont pour princi- 
pale fonction de distribuer secours, 
passe-droits, armes et munitions. 
Cela alimente une belle surenchère 
entre eux, chaque groupe cherchant 
à élargir sa clientèle à . des fins 
politiques. 

L’attitude d'Islamabad 

Il faut reconnaître que le Pakistan 
a plutôt découragé ces derniers 
temps toute tentative de constitution 
d'une alliance unique de la résis- 
tance, à plus forte raison d'un front 
de libération afghan, pouvant se po- 
ser en interlocuteur. < Tour se passe, 
dit un Afghan en exil, comme si les 
Pakistanais laissaient à le résistance 
la responsabilité de ta guerre contre 
{'occupant, pour se charger, eux. de 
sa diplomatie. » Les autorités pakis- 
tanaises contrôlent, en outre, le ni- . 
veau qualitatif et Quantitatif des 
armes et munitions adressées aux 
maquisards (1e principal et modeste 
courant, provenant de l’Egypte — fi- 
nancé par les Etats-Unis et l’Arabie 
Saoudite, assure-t-on à Peshawar — 
serait pratiquement tari depuis la 
mort de Sadate). ir Bios en gardent 
une partie, les plus neuves et notam- 
ment les matériels anti-aériens, et 
distribuent le reste selon leur préfé- 
rence, les fondamentalistes était les 
mieux servis, en particulier ceux du 
Jamiat-e-islami, le parti de M. Rab- 
bani, équivalent afghan des -frères 
musulmans », nous assure le même 
iméflocuteur. 

Contrairement à la thèse de Ka- 
boul ex de Moscou, loin de pousser 
les Afghans à la guerre, le Pakistan a 
tendance â les freiner. Mais il ne peut 
s'opposer au va-et-vient entre les 
camps de réfugiés et l'Afghanistan, à 


travers une frontière impossible à 
surveiller, de part et d'autre de la- 
quelle, de surcroît, les populations 
ont de vieilles traditions de solidarité. 
Tout au plus le Pakistan s'efforce-t-il 
d’installer tes camps plus profondé- 
ment fi l'intérieur de son te rri t o ire , 
des camps qui servent en général aux 
maquisards de base de repli plus que 
d’entraînement. 

Hanté par sa sécurité,. le régime 
militaire, au pouvoir, dapqis 1977 i 
Islamabad ne peut ae -permettre de 
perdre le « contrôlé é’^de la résïe- - 
tance afghane et corçraJt det très 
gros risques fi laisser Je conflit dégé- 
nérer et se prolonge indéfini ment. En 
raison, bien évidemment, du fardeau- 
que représentent les 2,7 millions de 
réfugiés, mais r&Wiï parce que ces 
derniers peuvent devenir un facteur 
d'agitation sociale et politique, è la li- 
mite de c déstabilisation », dans tes 
régions occidentales, où le gouverne- 
ment fédéral n'impose pas son auto- 
rité. Et ce risque augmentera d'au- 
tant plus . que les « sanctuaires » 
auront un caractère permanent et la 
résistance tendance à s'unir et à se 
radcafiser. On comprend, dans ces 
..conditions, qu Islamabad veuille par. 
-dessus tout éviter ta constitution 
d'une entité politique de la résistance 
comparable à l'O.LP. et soit désireux 
da rechercher une issue honorable 
pour toutes les parties. 

. L'appui dés Etats-Unis 

En l’affaire, les Pakistanais jouent 
une partie compliquée. L'intervention 
soviétique de décembre 1979 a 
permis à leur pays de retrouver l'as- * 
.’stetance nsütaira et économique, vi- 
tale, des Etats-Unis. Hs ^bénéficiant 
d’une certaine solEcttuda- hrtematio- “ 
raie, l'exécution d'Afi Bhutto étant 
apparemment oi&üée par beaucoup 
da capitales. Après avoir été reçu à 
Pékin et à Moscou, te général Zia- 
Uf-Haq va l'ètre prochainement par te 
président Reagan, avant de visiter le 
Canada et l’Espagne. 

Le voyage à Washington a tf au- 
tant plus d'importance que 1e Pakis- 
tan a besoin de solides appuis diplo- 
matiques avant d'entrer dans un 
processus de négociations. Or, 
contrairement à ce que l'on aurait pu 
croire après te néraWissement de 
l'aide américaine, tes relations entre 
les deux pays sont restées, ces der- 
niers temps, empreintes d'aigreur. 
D’ute façon générale, tes responsa- 
bles pakistanais jugent que l'attitude 
américaine dans l'affaire afghane a 
quelque peu manqué de courage. En 
un mot, ils n’ont pas te sentiment 
que les Etats-Unis soient, pour leur 
-pays, un allié sûr au point de se por- 
ter è leur secours au cas où 
1'U.R.S.S. ferait peser une menace 
encore plus grave sur la région. 

Certains hauts responsables mili- 
taires pakistanais semblent, en outre, 
trouver insuffisante l'aida américaine 
indispensable fi la modernisation de 
leur armée (3s viennent de recevoir li- 
vraison du premier appareil F-16). 
Mais te Pakistan est soucieux de ne 
pas apparaître comme un allié privilé- 
gié des Etats-Unis - ce qui était te 
cas autrefois, — afin de ne pas nuire 
à son statut récent de pays non ali- 
gné. 

Avant te voyage du général Zia- 
UH-iaq è Washington, te régime mili- 
taire d'Islamabad a cependant fait 
plusieurs gestes pour s’attirer les 
bonnes grâces des Américains aux- 
quels te sac de leur ambassade, en, 
1979, a laissé de mauvais souvenirs. 

U a fait entendre qu’H était <r profon- 
dément engagé» dans la restaura- 
tion d'un système de gouvernement 
civil (nullement comparable toutefois 
è une démocratie de type occiden- 
tal). qu’il était prêt fi offrir des garan- 
ties fi l’Agence internationale de 
Vienne sur son programme nucléaire 
(r ambassadeur américain à Islama- 
bad a déclaré qu'une explosion ato- 
mique pakistanaise aurait des effets 
détestables sur tes relations entre les 
deux pays), qu’il portait l'attention 
voulue enfin au problème de la pro- 
duction de stupéfiants, sujet qui tient 
particulièrement à cœur aux respon- 
sables américains. 

Dans toute discussion sur un rè- 
glement du problème afghan, le Pa- 
kistan accordera un caractère priori- 
taire à la sauvegarde de sa frontière. 
Or c’est là une question qui intéresse 
également les Occidentaux, soucieux 
de ne pas voir l'armée rouge camper 
sur les bords de l’océan Indien. Il y a 
quelques semaines, le président Zia- 
UHHaq exprimait devant nous le 
point de vue que te conflit afghan 


« était poétique et devait être réglé 
politiquement ». e II ne peut y avoir 
d'accord, affirmait-il, sans retrait des 
troupes soviétiques. Tant que le 
cause du eonflrt ne sera pas réglée, le 
problème lui-même ne pourra 
l'être. » 

La position pakistanaise se ré- 
sume donc en quatre points : retrait 
immédiat et inconditionnel de toutes 
les troupes étrangères ; respect de la 
souveraineté territoriale et du statut 
de pays non aligné de l’Afghanistan ; 
respect du droit du peuple afghan à 
déterminer la forme de gouverne- 
ment qui lui convient ; création des 
conditions d'un retour des réfugiés 
dans leur pays. Autant da points qui 
figurant dans la résolution adoptée 
par l’Assemblée générale de i’ONU. 

Par principe, les Pakistanais ne 
veulent pas discuter avec 1e régime 
Karmal. Mais ils sont conscients que 
les Soviétiques ne quitteront pas 
l'Afghanistan sans y avoir assuré 
leurs arrières, autrement dît, sans 
qu’il y ait au pouvoir à Kaboul une 
équipe acceptable par Moscou et ca- 
pable de maintenir d’étroites rela- 
tions avec l’U.R.S.S. En privé, ils pa- 
raissent s'être faits une raison sur la 
présence d'un régime progressiste, 
pour ne pas dire communiste, en Af- 
ghanistan et de forces soviétiques en 
effectifs limités. 

Ne pas provoquer 1'U.R.S.S. 

Avec l'U.R.S.S., le Pakistan s'ef- 
force de maintenir les relations les 
plus normales possibles — malgré 
l’anticommunisme notoire du régime 
— et se garde de tout geste pouvant 
apparaître comme de la provocation 
envers Moscou comme envers Ka- 
boul, au point qu'on en est à se de- 
mander parfois s'H n’exista pas de 
part et d'autre un « gentleman 
agreement » ! Comment expliquer 
autrement 1e fait que les forces af- 
ghanes et soviétiques, et notamment 
r aviation, n'aient pas usé ces der- 
niers mois de leur droit de suite ? Le 
Pakistan n'a pas procédé de son côté 
fi des déploiements particuliers de 
forces le long de sa frontière avec 
l'Afghanistan, te gros de son armée 
restant stationné face à l'Inde. Enfin, 
la coopération entre Moscou et Isla- 
mabad se poursuit comme si de rien 
n'était depuis l'intervention soviéti- 
que. en particulier pour ce qui en est 
te symbole, la construction d'une 
aciérie fi laquelle travaillent quelques 
centaines de Soviétiques. 

Sur te plan poétique, tes rapports 
entre las deux pays étaient empreints 
d* une grande froideur depuis décem- 
bre 1979. Maïs te président pakista- 
nais a en quelque sorte rompu la 
glace en se rendant aux funérailles de 
Brejnev. Moscou, d’ailleurs, n'a pas 
manqué de répondre fi ce geste en 
donnant un relief particulier aux en- 
tretiens de M. Andropov avec 
M m * Gancôii, M. Karmal et le général 
Zia-Ui-Haq, è quelques jours du vote 
de l'ONU sur la question afghane. 


La voie diplomatique 


Le sentiment prévaut générale- 
ment chez tes observateurs dans la 
capitale pakistanaise que les Soviéti- 
ques ne pourront « avoir le dessus » 
sur les résistants — du moins sans 
engager des farces beaucoup plus 
importantes que les cent mille 
hommes actuels — mais que ceux-ci 
ne sont pas non plus en mesure de 
c bouter l'occupant dehors ». Les 
conséquences de l'équipée afghane 
sur la « cote » de TU.R.S.S. dans le 
tiers-monde (te nombre des pays 
hostiles i son intervention militaire 
est supérieur aux cent seize qui vien- 
nent de s'exprimer dans la résolution 
de l'ONU). peuvent, d'autre part, in- 
citer la nouvelle direction soviétique 

fi avoir désormais — la «débrejnevi- 
sation » relative aidant — une atti- 
tude plus politique, sans qu'il soit 
question, poix 1 autant, de reculade. 

Il y a, au demeurent, le choix, en- 
tre deux voies. L’une d'elles serait un 
changement d'hommes fi Kaboul. 
Peut-être les jours de M. Karmal, qui 
a été installé au pouvoir lors de l' in- 
tervention militaire, sont-ils comptés. 
Mais fl n'existe pas a l'intérieur de 
l'Afghanistan de personnalités ou de 
forces politiques sur lesquelles fon- 
der une < libéralisation » du régime, 
et qui seraient tolérées par la résrs- 
tance. 

L'autre voie est celle de la diplo- 
matie. La médiation de la Conférence 
istamiquâ a été découragée du fait 


fbtitioa d'une neutralisation de cette zone», il 
a ajouté : « L 'Afghanistan est on poison dans 
le corps soviétique » et du fait de son interven- 
tion, rUJEtSLS. se trouve « éloignée des pays 
ma alignés, des pays musul man s et du tiers- 
monde». Le chef de l’État a souligné que 
« tous les plus grands intérêts » étaient mêlés 
cette affaire. 


que l'Iran s'est refusé fi se prêter au 
jeu et, aussi, de ce que certains pays 
musulmans ne souhaitent pas s'en- 
tremettre avec Moscou dans cette 
affaire. Les porte-parole de la résis- 
tance n'ont d'ailleurs pu s'adresser 
au mois d'août fi la dernière confé- 
rence ministérielle de Niamey, faute, 
fl est vrai, d'un accord è ce sujet an- 
tre fondamentalistes et « modérés ». 

C’est maintenant au tour de l'ONU 
de tenter de créer des conditions fa- 
vorables à l'ouverture de discussions 
entre tes parties. Son secrétaire gé- 
néral, M. de Cuellar, tient fi montrer 
ce faisant que les Nations unies met- 
tent en œuvre les résolutions qu'elles 
adoptent. Pour le moment, toutefois, 
tes résistants sont exclus des conver- 
sations exploratoires indirectes enga- 
gées â Genève et dans lesquelles le 
représentant spécial du secrétaire 
général pour l'Afghanistan, M. Diego 
Cordovez, faisait en juin la navette 
entre le ministre des affaires étran- 
gères du Pakistan, M. Vaqub Khan, 
et celui d'Afghanistan, M. Dost (ce 
dernier apparemment épaulé par des 
diplomates soviétiques). 

Quant è l’Iran, qui ne veut pas 
participer à de telles discussions 
sous prétexte qu'il ne reconnaît pas 
le régime de Kaboul, son ambassa- 
deur était, dans les couloirs, informé 
de leur teneur. « Ces contacts, vient 
de dire à New-York M. de Cuellar, 
ont permis da définir en détail les po- 
sitions des parties, d'identifier les 
points d'accord et de développer les 
idées sur la structure et le contenu 
d'un règlement global». Le secré- 
taire général reconnaît cependant 
que les principales étapes d’un pro- 
cessus négocié restent encore à ré- 
gler. M. Cordovez a reporté la visite 
qu'il aurait dû faire avant la fin de 
l’année à Kaboul, à Islamabad et à 
Téhéran, et ne reprendra finalement 
son bâton de pèlerin qu'en janvier,. à 
quelques semaines du sommet des 
pays non alignés. 

Certains résistants pensent que 
l'ONU « amuse le tapis » ... Mais l'or- 
ganisation internationale apparaît ac- 
tuellement comme le seul cadre au 
sein duquel le problème puisse Stre 
examiné. Elle pourrait en outre four- 
nir éventuellement les garanties que 
sont en droit d'attendre les différents 
protagonistes. Le Pakistan est sensi- 
ble à ce dernier point et au fait qu’il 
dispose aux Nations unies d'un très 
large soutien international. 

Néanmoins, peu de temps après 
sa visite à Pékin, il y a un mois, le gé- 
néral Zia-UI-Haq a lancé l’idée - s à 
titre personnel», a-t-il dît — d’une 
conférence internationale qui se réu- 
nirait après le retrait des troupes so- 
viétiques et regrouperait * des repré- 
sentants du peuple afghan», ceux 
de tous les a États riverains » (Iran, 
Pakistan, U.R.S.S. et Chine) et les 
États-Unis * en tant que grande 
puissance ». De là à ce que toutes 
les parties se réunissent autour d'une 
table, il reste, è n'en point douter, 
beaucoup de chemin à parcourir. 

GÉRARD VIRATELLE. 


LA FIN DU VOTACE EK INDE PU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

M. Mitterrand jnge « considérables » les perspectives 
de coopération ouvertes durant sa visite 

De notre correspondant 

M. Mitterrand devait renouveler 
cet appel, en lin d'après-midi, de- 
vant la presse internationale et in- 
dienne, cette dernière étant visible- 
ment l'objet d'égards particuliers de 
la pan d'un président patient et di- 
dactique, qui lui présentait une re- 
marquable - défense et illustra- 
tion - de la politique étrangère 
française. 

Cet exercice fut d'autant plus ap- 
précié qu'il illustrait parfaitement 
les convergences entre le deux diplo- 
maties. » Cela va bien entre nous ». 
constatait le chef de l'Etat, qui rele- 
vait, une fois de plus. l'absence de 
tout contentieux entre les deux pays 
et l'accord existant entre eux sur 
- la démarche générale pour arriver 
à construire la paix dans le monde 
et. si possible, parvenir au désarme- 
ment -, - Cela marche bien, 
insistait-il, mais cela pourrait aller 
encore mieux. - D'où la volonté, ex- 


il) Dans une prise de position diffu- 
sée par le Centre afghan d’information 
et de documentation, 5. rue Las-Cases, 
75007 Paris. 


Avant de regagner Paris, 
mercredi matin X ar décembre, 
M. Mitterrand devait se rendre, 
mardi, au ternie de son voyage 
officiel en Inde, à Bangalore, 
dan* de sud da pays, où il devait 
visita- un centre aérospatial et 
prononcer on discours sur la 
coopération scientifique et 
technique. La presse indienne a 
généralement salué la visite du 
chef de l'Etat comme un succès 
politique et culturel et le point 
de départ d'une coopération 
plus êtendne entre les deux 
pays. 

New-Delhi. - Entre M. Mitter- 
rand et l'Inde, ce fut, lundi 29 no- 
vembre, la journée de la séduction. 
L’opération charme devait d'abord 
être engagée devant les deux cham- 
bres du Parlement indien, dont le 
président français a salué les mem- 
bres comme les législateurs de > la 
plus vaste démocratie du monde ». 
Suivait un hommage attendu au ma- 
hatma Gandhi, » l'homme qui avait 
donné ses lettres de noblesse à la ré- 
sistance passive et à la non- 
violence ». Une morale dont il devait 
cependant reconnaître, un peu plus 
tard, en d'autres lieux, que, - si elle 
avait fait un jour ses preuves en 
Inde, elle n'était pas encore prati- 
quée. loin de là. par la société hu- 
maine ». • Si cette pensée devait de- 
venir la loi humaine. J'y souscrirais 
volontiers ». affirmait M. Mitter- 
rand qui, en attendant, se voyait 
» contraint à s'armer pour assurer 
la défense de son pays » et qui, 
• sans vouloir inciter à des révolu- 
tions sanglantes ». n’en comprenait 
pas moins la révolte des victimes 

- de la domination et de l'exploita- 
tion ». 

Comment aurait pu s'exprimer 
autrement celui qui, un peu plus loin 
dans son discours, confiait â son au- 
ditoire la leçon qu'il retirait de ses 
nombreux voyages : » Les peuples 
du monde se satisferont de moins en 
moins de ce qui est ? » 

Tel était d’ailleurs, à son avis, le 
sens profond du non-alignement au- 
quel, constatait-il, l'Inde entend res- 
tituer sa pleine signification. Telle 
était également l’une des fraisons de 
l'engagement de la France, réaf- 
tfirmé avec solennité, aux côtés des 
pays en voie de développement. 

- Une démarche originale », 
observait-il, dans laquelle la France 
s'engageait malheureusement » en 
solitaire ». 

Reconnaissant que son pays avait 
mis longtemps à admettre l'impor- 
tance de l'Inde (les Européens 
ayant, à son avis, mésestimé l’Asie). 
M. Mitterrand exprimait, de nou- 
veau avec force, sa volonté de voir 
les relations franco-indiennes pren- 
dre » un nouveau départ ». » Mon 
voyage, affirmait-il, constitue une 
étape importante, non un simple 
épisode après lequel chacun repren- 
drait sa route indépendante et diver- 
gente. » Aussi, pour terminer, 
invitait-il les élus indiens, qui l'ont 
applaudi à plusieurs reprises, à pour- 
suivre au plus haut niveau le dialo- 
gue politique engagé, à accroître ré- 
solument les échanges économiques 
entre les deux pays, à donner une 
nouvelle dimension à la coopération 
industrielle en y incluant les trans- 
ferts de technologie, formule - au- 
dacieuse » par laquelle passait, selon 
lui, •> une coopération mutuellement 
bénéfique ». - Retrouvons, 

concluait-il. la flamme des précur- 
seurs du dialogue entre nos deux ci- 
vilisations. » 
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primée au cours des entretiens, d'ac- 
croître les échanges entre la France 
et l'Inde. Apparemment, semble-t-il, 
avec un certain succès, puisque 
M. Mitterrand estimait » considéra- 
bles » les perspectives ouvertes au 
cours de sa visite. « Nous sommes 
sur la bonne voie », constatait-il, 
avec une visible satisfaction. 

Uranium et Mirage 

Il n'en devait pas moins marquer 
les limites d'un rapprochement entre 
deux pays décrits comme « deux 
bons compagnons, sur la scène in- 
ternationale ». D'une part, en préci- 
sant qu'il ne s'agissait nullement, 
pour La France et l'Inde, de s'aligner 
i'un sur l'autre (la France, notait-il, 
n'est pas un pays non aligné et n'au- 
rait aucune raison d'assister au pro- 
chain sommet de New-Delhi comme 
le bruit en avait couru ici), ni de 
faire de l'Inde » un partenaire ex- 
clusif - de la France en Asie. D'au- 
tre part, en indiquant que la politi- 
que menée à l’égard de l'Inde ou de 
l’Egypte en matière de coopération 
militaire - » il faut bien commencer 
par un bout » - pouvait très bien 
également être appliquée avec d'au- 
tres pays - dans lesquels nous au- 
rions confiance ». 

Que la France justement ail 
confiance en l'Inde, une confiance 
intuitive - • c’est comme ça. cela se 
sent -, - la preuve devait en être 
donnée lorsque M. Mitterrand, 
après avoir expliqué et justifié la 
stratégie française de la dissuasion, 
évoquait le - très grave problème * 
posé par la prolifération mais n'en 
semblait pas moins comprendre les 
raisons qui avaient pu pousser - ur. 
pays de sept cents millions d'habi- 
tants * à se doter, ■■ par ses propres 
moyens ». de l'arme atomique. 

Reste qu'en précisant les moda- 
lités de l'accord franco-indien sur la 
livraison d'uranium enrichi, en don- 
nant de ce document quelque peu si- 
byllin la lecture française, M. Mit- 
terrand n'aura pas manqué d’en 
souligner l'ambiguïté et par consé- 
quent, d'éveiller après-coup les in- 
quiétudes des analystes indiens. 
Rappelant que la France était en ef- 
fet tenue par un certain nombre 
d'obligations internationales, en par- 
ticulier les directives de Londres, il 
jugeait que - celles-ci étaient satis- 
faites jusqu'en 1993 ». date de l’ex- 
piration de l'accord. Et tout en re- 
connaissant que l'Inde avait tenu à 
garder son indépendance de décision 
au-delà de cette date, il soulignait 
que la France avait obtenu le prin- 
cipe d'une consultation mutuelle, et 
* le cas échéant permanente, pour 
décider des engagements ultérieurs 
convenables ». 

Ainsi, marquait-il l'importance 
que la France attache à cette - série 
de conversations - qui, d’ici à 1 993, 
permettront aux deux pays de - dé- 
battre de tout ce qui leur paraîtra 
utile ». Il est vrai aussi, et le prési- 
dent français devait insister sur ce 
point, que l'Inde s'est engagée à 
n'utiliser le combustible fourni qu'à 
des fins pacifiques. Cet engagement 
de principe, esiirae-t-il, est » tout à 
fait clair *. 

Reste aussi qu'en niant toute rela- 
tion entre l’accord nucléaire et les 
négociations passées et futures 
concernant la vente, le montage et la 
fabrication du Mirage-2 000, 
M. Mitterrand, démentait l'hypo- 
thèse selon laquelle la France aurait 
accepté de céder sur les conditions 
de livraison de l’uranium afin de 
vendre son avion. De ses propos, 
comme de ceux de son entourage, on 
retirait le sentiment que non seule- 
ment la France n'avait nullement 
- capitulé • sur l'uranium mais 
qu'elle nourrissait de sérieux espoirs 
de voir aboutir le second voiet du 
contrat Mirage. 

PATRICK FRANGÉS. 
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Pour découvrir 
PAfrique Noire, Air 
Afrique vous propose 
toute une gamme de ta- 
_ rifs réduits. En plus du tarif 
visite à 55% de réduction, 
(valable même si vous voya- 

S ez seul), il y a des tarifs pour 
s jeunes, pour les familles, 
pour le 3* âge~ 

I! y a 21 Tarifs Réduits. Il y 
en a sûrement un pour 
vous. Consultez Air Afri- 
que ou votre agence de 
voyages. 


Pologne 

Le primat appelle les artistes à cesser 
le boycottage de la télévision 


Les autorités polonaises ont an- 
noncé lundi 29 novembre la libéra- 
tion « ces dentiers jours * de trois 
cent vingt-sept personnes intern ée s 
en vertu des décrets de l'état de 
guerre. Ces mesures d'élargissement 
ramènent à environ sept cents le 
nombre de syndicalistes et d'oppo- 
sants encore internés et qui de- 
vraient en principe recouvrer la li- 
berté lorsque la Diète aura voté la 
levée de fétat de siège. 

Le flou reste en revanche entier 
sur les intentions du pouvoir à 
l'égard des personnes, trois â 
cinq mille selon les estimations, in- 
culpées ou condamnées pour acti- 
vités politiques illégales depuis le 
13 décembre dernier. Elles de- 
vraient, elles, pour sortir de prison 
bénéficier d'une mesure d'amnistie 
que les autorités n'envisagent appa- 
remment pas de prendre. Selon 
l'agence officielle P.A.P., * les pro- 
grès Importants survenus dans le 
processus de stabilisation de la vie 
sociale (...) » expliqueraient ces 
dernières libérations d'internés. 

A deux semaines de la levée pro- 
bable de l'état de guerre, la commis- 
sion mixte Eglise-Etat s'est d’autre 
part réunie lundi pour examiner 
• les questions d'organisation rela- 
tives à la prochaine visite du pape 
Jean-Paul II » en Pologne. Les deux 
parties se sont en outre penchées, in- 
dique le communiqué officiel, sur 
« la situation prévalant actuelle- 
ment » dans le pays. Elles ont étudié 
dans ce contexte la * possibilité de 
réactiver les clubs d'i/uellectueh 
catholiques ». Ces clubs, les ICI. IC, 
formés après le « printemps polo- 
nais » de 1956 et dont le nombre 
s’était considérablement accru du- 
rant les seize mois d'existence de So- 
lidarité, regroupent les plus mili- 
tants des laïcs catholiques dont 
plusieurs chefs de file, notamment 
M. Mazowiecki, étaient les conseil- 
lers politiques du syndicat indépen- 
dant, ou de M. W ai csa personnelle- 
ment. 

- Suspendus » en vertu seulement 
de l'état de siège, ces clubs doivent 
pouvoir reprendre légalement leurs 
activités dès lors que la loi martiale 
aura été levée. 

L’annonce solennelle, encore 
qu’implicite, de leur « réactivation » 
n'en constitue pas moins un geste 


particulier fait en direction des mi- 
lieux intellectuels tant par l'Etat que 
par l’Eglise. Celle-ci montre ainsi 
que son engagement en faveur d'une 
stabilisation de la situation politique 
est payant. 

Allant on peu plus loin dans cette 
voie, le primat a d'ailleurs appelé, 
lundi, les acteurs de théâtre et de ci- 
néma à mettre fin au boycottage de 
la télévision nationale qu’ils obser- 
vent depuis l'instauration de l'état 
de guerre. Prenant la parole à l'occa- 
sion de la huitième semaine de la 
culture chrétienne devant de nom- 
breux artistes, Mgr Glemp a notam- 
ment déclaré : ■ Ceux de nos frères 
qui dans un mouvement de protesta- 
tion morale ont cessé d'accomplir 
leur fonction dans certaines instau- 
rions devraient y retourner afin que 
nous puissions tous nous rencontrer 
à Notl devant le petit écran. » 
Expliquant longuement qu’une 
politique de - présence - était plus 
souhaitable, même dans de « mau- 
vaises institutions », que celle de la 
chaise vide, le primat a cependant 
souligné que son appel ne devait pas 
être interprété comme « une incita- 
tion à la collaboration avec le ré- 
gime * : « Je désire, a-t-il dit, que ce 
genre d'interprétation ne soit jamais 
tirée de l'attitude de l'Église ou des 
paroles du primat. » 

Cette prise de position qui risque 
d'être assez mal reçue dans une 
large partie de l’opinion ne peut évi- 
demment l'être que favorablement 
par les autorités. Sur le fond pour- 
tant, on peut se demander si le pri- 
mat n’a pas seulement souhaité pré- 
céder une évolution qui risquait de 
se faire, plus lentement mais inévita- 
blement après la prochaine levée de 
l'état de guerre et surtout après les 
mesures administratives que vien- 
nent de prendre les autorités pour 
casser le mouvement de boycottage. 
L’agence P-A.P.a en effet annoncé 
lundi une importante « réorganisa- 
tion des institutions artistiques de 
Varsovie * qui vise & retirer aux 
troupes les plus militantes les grands 
théâtres de la capitale. 

B. G. 
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Réputés pour leurs robustesse ei , 
dimensions PEU ENCOMBRAN- 
TES, se font en 1 ou 2 places 
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Matelasbullex.latexoupolyéttier. 
Style ou moderne. Grand choix 
en exposition. 
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Belgique 

" UNE GRÈVE «GÉNÉRALE» 
PARALYSE 
U MOITIÉ DU PAYS 

(De notre correspondant. ) 
Bruxelles. - La moitié de la Bel- 
gique est paralysée, ce mardi matin 
30 novembre, par une grève géné- 
rale qui doit avoir lieu en deux 
temps. Aujourd’hui, l’arrêt du tra- 
vail intéresse le Brabant, les régions 
d’Anvers, de Namur et de la Flan- 
dre orientale. Ce sera le tour des 
cinq autres provinces du pays dans 
une semaine, le 7 décembre. 

Les syndicats chrétiens (C.S.C.) 
et socialistes (F.G.T.BJ sont par- 
venus à rétablir une certaine unité 
d’action - ils sont d’ailleurs appuyés 
par les syndicats libéraux, - sans 
dissiper pour autant la méfiance qui, 
depuis pas mai de temps, trouble 
leurs rapports. La F.G.TJ3. continue 
d'ailleurs, dans ses mots d'ordre, de 
mettre beaucoup plus l'accent sur la 
lutte contre la politique gouverne- 
mentale d’austérité et de modéra- 
tion, alors que, du côté chrétien, ou 
concentre le feu sur les organisations 
patronales. - /. W. 


‘Prix valables au 1.11.82 et soumis 
certaine: conditions dappfoaficxT. 



Espagne 

LA FORMATION DU GOUVERNEMENT SOCIALISTE 

M. Felipe Gonzelez souhaiterait renégocier 
les accords avec Washington et l'entrée dans l'OTAN 


M. Felipe Gonzalez, secrétaire général do parti 
socialiste ouvrier (P5.0X.) vainqueur des élections 
générales du 28 octobre,. devait présenter son pro- 
gramme de gouvernement, ce mardi 30 novembre, de- 
vant le Congrès des dépotés à Madrid. Un pro- 
gramme très modéré qui met l’accent sur la nécessité 
de rassurer le patronat et les mitieux d'affaires et de 
relancer l'investissement privé. C’est une ligne nette- 
ment social-démocrate que devait défendre M. Felipe 
Gonzalez, qm peut compter dans un premier temps 
sur la modération des syndicats de tendance socia- 
liste ou même communiste. 

M. Gonzalez s'est encore entretenu pendant trois 
heures, le lundi 29 novembre, avec M. Carlos Ferrer 
Salai, président de la Confédération du patronat, 
afin d'étudier les mesures propres à relancer la crois- 
sance et & lutter contre l'inflation. Ce programme 
modéré a déjà suscité des réserves dans certains sec- 
tenrs.du P.S.O.E. et M. Alfonso Guerra, {dus radical 
que le secrétaire général, n'a accepté qu'au dernier 
moment le poste de rice-présfdent du nouveau gou- 
vernement 


Après les interventions des représentante de Fop- 
position, le vote devrait intervenir mercredi. Sans 
surprise puisque le parti socialiste dispose de la ma- 
jorité absolue au Congrès des députés (220 sièges sur 
350). M. Gonzalez présentera alors son équipe, qui 
est déjà connue daté le Monde 28-29 novembre) et 
dont la moyenne «Fige est de quarante ans. 

Le premier gouvernement socialiste de la monar- 
chie devrait en revanche adopter des positions pins 
fermes en politique étrangère. M. Guerra a frit sa- 
voir que l'Espagne retirerait sa candidature au Mar- 
ché commun si elle n'était pas membre en 1985. 
Dans une interview an magazine allemand Stem, 
M. Gonzalez a, d'antre part, confirmé que l' Esp a g n e 
allait demander Farrêt du processas d'intégration k 
l'OTAN. Pendant la campagne électorale, le chef du 
parti socialiste a promis qu'un référendum serait or- 
ganisé sur cette question en cas de rictohre.1VL Gon- 
zalez a cependant admis «Hans sa déclaration que son 
pays « devait participer i jEb défense de rOcddetsi ». „ 
Ou peut donc penser qui! s’orientera vers mie rené- 
gociation globale des accords militaires conclus avec 
les États-L/nîs et du processus d'intégration k 
l’OTAN. 


M. Alfonso Guerra : 
l'homme orchestre du parti 


« C’est Alfonso Guerra qui tra- 
vaille à la cuisine pour préparer les 
.plats tandis que Felipe Gonzalez est 
au comptoir pour les présenter au 
public.» Cette boutade d’un diri- 
geant du P.S.O.E. montre l’impor- 
tance au sein du parti du nouveau 
vice-président du gouvernement. 
Eminence grise, maître incontesté 
de « l’appareil », animateur du 
groupe parlementaire et polémiste 
redouté. M. Guerra est l’homme- 
orchestre du parti socialiste. Son ti- 
tre officiel est vice-secrétaire géné- 
ral. Ingénieur, licencié en 
philosophie et en lettres, c’est un 
passionné d'art. Il dirigeait une 
troupe de théâtre avant de se consa- 
crer totalement à la politique. 

Af. Gonzalez offre l'image d'un 
modéré et d’un conciliateur au lan- 
gage mesuré qui recherche toujours 
les points d’accord avec ses interlo- 
cuteurs. Incisif, la réplique cin- 
glante. le • numéro deux » du parti 
semble au contraire considérer 
toute discussion publique comme 
un duel. Tandis que Af. Gonzalez 
améliore son profit d’homme d’Etat 
responsable et au-dessus des partis, 
Af. Guerra rassure par sa vigueur 
des socialistes qui craignent de voir 
leur formation perdre sa spécificité. 

On retrouve l’Influence décisive 
de M. Guerra tout au long de la 


carrière du secrétaire général. Dans 
les aimées 60, alors qu’ils étaient 
tous les deux étudiants à l’univer- 
sité de Séville, c’est lui qui persuar 
dera Af. Gonzalez, attiré par les mi- 
lieux démocrates-chrétiens, de 
travailler avec lui â la reconstitu- 
tion des jeunesses socialistes dans 
la clandestinité. Cest lui aussi qui 
a organisé l’offensive des socialistes 
de l’intérieur contre les dirigeants 
« historiques » en exil. Ce qui lui 
permettra de jouer un rôle-clé dans 
l’élection de M. Gonzalez comme 
secrétaire général du P.S.O.E. au 
congrès de Swesnes en 1974. Cest 
Af. Guerra encore qui a mené, en 
1979. la contre-offensive contre 
l’aile gauche du PS.O.E qui repro- 
chait à M. Gonzalez de vouloir 
« démarxiser » le parti. 

M. Guerra ne compte évidem- 
ment pas que des partisans dans sa 
formation. Certains lui reprochent 
d’étouffer le débat d’idées et d’an- 
pêcher l’accès aùx postes de respon- 
sabilité de ceux qui ne lui sont pas 
favorables. 

Son entrée au gouvernement 
■ pourrait tempérer la ligne « social- 
démocrate » du cabinet en donnant 
une sorte de « caution socialiste » 
au premier gouvernement formé par 
lePJS.O.E - Th. M. 


M. BOYER : rassurer le patronat 


•c Ce ne sont pas les étiquettes po- 
litiques qui déterminent l'investisse 
ment privé, mais les conceptions 
économiques du gouvernement: si 
notre stratégie est réaliste, les chefs 
d’entreprise investiront, quel que 
soit le parti au pouvoir et son idéolo- 
gie», nous affirmait, il y a peu 
Af. Boyer. De tous les experts éco- 
nomiques du P.S.O.E., c’est lui qui 
apportât le mieux placé pour ga- 
gner la confiance des milieux d af- 
faires. Suârnninistre (U contrôlera 
à la fois l'économie, les finances et 
le commerce). Il peut espérer rassu- 
rer un patronat espagnol prompt à 
dénoncer toute velléité de dirigisme, 
fut-il des plus modérés. 

Af. Boyer a multiplié les contacts 
avec les représentants des chefs 
d’entreprise et des milieux ban- 
caires. tant espagnols qu 'étrangers. 
Son langage n'était pas pour leur 
déplaire. Selon lui, il faut écarter 
toute idée d’un plan de relance basé 
sur l’augmentation de la demande, 
suivant l'exemple français, car U 
n'aboutirait qu’à augmenter l’infla- 
tion et à déséquilibrer le commerce 
extérieur. Une reprise de l’activité 
économique en Espagne ne pourra 
s’appuyer que sur une relance de 
l'investissement privé. 

Pour cela, précise Af. Boyer, i l 
faut, dans un premier temps, 
contrôler les coûts salariaux et per- 
mettre un élargissement des marges 
bénéficiaires des entreprises. 

De 1974 à 1978, il a travaillé, 
avec le président du gouvernement 
sortant, Af. Calvo Sotelo, au service 
de planification de la société Explo- 
sives Rio Tint o, la plus grande en- 


treprise espagnole de chimie. Il a 
dirigé Je service d’études de l’INI, 
qui regroupe les industries du sec- 
teur public et celui de l’Institut na- 
tional des hydrocarbures. 

Ses thèses ne font pas l’unanimité 
dans le parti. Certains lui repro- 
chent d’avoir accéléré, grâce à son 
influence sur Af. Gonzalez, le glis- 
sement du P.S.O.E. vers la social- 
démocratie. Les critiques affirment 
qu'il se préoccupe davantage d'or- 
thodoxie économique que de trans- 
formation sociale, et iis contestent 
son adhésion aux principes idéolo- 
giques du PJS.O.E. 

Af. Boyer est pourtant un mili- 
tant de la première heure. Dirigeant 
des Jeunesses socialistes dans la 
clandestinité, il fut arrêté en 1962 et 
passa cinq mois en prison. Il quitta 
toutefois le P.S.O.E. après sa léga- 
lisation pour rejoindre les rangs 
d’une petite formation social- 
démocrate qui a disparu. Après 
s être présenté, sans succès, comme 
indépendant, aux élections de J 977 
// a rejoint les socialistes en 1 978. 

Th. M. 


M.M0RAN: 


Le nouveau ministre des affaires 
étrangères est le seul membre du ca- 
binet qui ait appartenu â l’aile gau- 
che du P.S.O.E., mais il a égale- 
ment exercé des fonctions officielles 
à l’époque du franquisme. Entré 
dans la carrière diplomatique en 
1954, il a dirigé le département 
Afrique et Proche-Orient du minis- 
tère des affaires étrangères avant 
d’être nommé conseiller général à 
Londres, en 1973. 

Af. Moran, beau-frère du prési- 
dent du conseil sortant, M. Calvo 
Sotelo, a appartenu au P.S.P. 
(parti socialiste populaire ). de 
Af. Tîemo Galvan. qui s’est intégré 
au PJl.OJL après avoir essuyé un 
échec aux élections de 1977. Il a un 
moment adhéré au secteur ■ criti- 
que * du PS.OJE.. qui remettait en , 
cause la politique * modérée» de 
Felipe Gonzalez. Au congrès de 
1979, et contre l’avis du secrétaire 
général, il avait défendu Je maintien 
du terme » marxiste - dans iez qtar, 
tuts du P.S.O.E. Il semble, toute- 
fois. s’itre rallié depuis à-desposf- 
tions plus centristes. 

Il défend la nécessité <T une diplo- 
matie « tous azimuts », qui n’est 
pas sans 'accents gaulliens: Tout en 
affirmant l’appartenance de son 
pays au bloc occidental, il cons idèr e 
que l’Espagne doit acquérir une. 
plus grande autonomie. Elle doit 
développer les relations tradition: 
nettement étroites qu'elle main tie nt 
avec l’Amérique latine et les pays 
arabes, afin de pouvoir servir de. 
pont entre ces régions et l'Europe. . 
Et si l’Espagpe doit continuer à de- 
mander son intégration à la CEE, 
ce n’est pas la priorité de sa politi- 
que. Le nouveau chef de là diplomo - 
tie espagnole estime qu'il faut' évi- 
ter, en Méditerranée, ou en 
Amérique centrale, d'aborder les 
problèmes internationaux sous l’an- 
gle du conflit Est-Ouest,, car une 
telle vision sous-estime 'là réédité 
des situations locales. -rTh. ÉL-’-r °r 
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L'Arabie Saoudite : 

Une carte maîtresse 
sur l'échiquier mondial. 

Les multiples secrets 
d'un pays fascinant. 
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L'ÉQUIPE ÉCONOMIQUE 

Pour mener à bien sa politique de 
stimulation de l'investissement 
privé, M. Boyer aura une équipe 
d’économistes qui appartiennent, 
comme lui, au courant social- 
démocrate du P.S.O.E. Les trois 
principaux experts du parti, profes- 
seurs universitaires, et membres du 
gouvernement, sont : M. Carlos Sol- 
chaga. diplômé du MIT (Massachu- 
setts Los tira te of Technology), an- 
cien conseiller de la Banque de 
Biscaye, chargé du ministère de l’in- 
dustrie et de l’énergie ; MM. Enri- 
que Baron et Ernest Lluch (deux di- 
plômés d’une grande école 
parisienne), qui prennent respecti- 
vement les portefeuilles des trans- 
ports et de la santé. 

Le nouveau titulaire du travail. 
M. Joaquim Al muni a (rédacteur du 
programme économique présenté 
par le P-S.O.E. durant la campagne 
électorale), devra convaincre les 
bases syndicales socialistes de la né- 
cessité d’une politique de modéra- 
tion salariale. H fut conseiller de la 
centrale socialiste U-G.T. (Union 
générale des travailleurs) en 1976, 
puis secrétaire relations syndicales 
du P.S.O.E. en 1979. 


M. Nards Serra n§! 

ment pas le. plus euumdtâ.jàjiu 
du miitistèredeladéfaSeiJ^ts pro- 
blèmes miiitaireS ne sorti pas là spé- 
cialité de ce professeur de théorie 
écononiiquè'ae l’université de Bar- 
celone, bon gestionnaire à la cham- 
bre de commerce de Barcelone 
d’abord, de 1965 à 1970, puis dans 
le premier gouvernement provisoire 
catalan, dont H fut le « conseiller » 
aux travaux publics.' Il est membre 
du parti socialiste catalan, qu’il a 
contribué à reconstituer dams la 
clandestinité Maire de Barcelone 
depuis les élections municipales de 
1979. U s’est révélé un excellent ad- 
ministrateur. ' 

Sa nomination s'explique parce 
que le secrétaire général . du 
P-S- O-E. entend diriger lui-même la 
politique militaire de son parti, et 
qu 'il attend du titulaire de ce minis- 
tère d être tin bon • administrateur 
des affaires courantes ». 

M. BARRI0NUEV0 : 


Le nouveau ministre de l’inté- 
rieur semble davantage avoir été 
choisi pour gérer ce département 
atffia/e que pour en déterminer les 
grandes orientations: La lutte 
contre le terrorisme er les rapports 
du gouvernement avec Ut garde ci- 
vile seront suivis de près par 
AL Gonzalez lui-même. M. Borner- 
nuevo jouit cependant, d’une cer- 
taine expérience. Elu conseiller mu- 
nicipal de ia capitale en 1979, il 
s est distingué par la fermeté avec 
laquelle il a dirigé la police ntumei- 
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Italie 


Un important réseau d'échange d'armes 
contre de la drogue a été démantelé 

Plus de deux cents arrestations 

Dé notre correspondant 


Rome. - Armes en échangede 
drague. C’est peut-être l'un des plus 
importants réseaux de trafic d’arme- 
ments (allant jusqu'à dés chars et 
des canons) et de stupéfiants im- 
plantés cm Italie que la justice de 
Milan et de Varèse ont démantelé la 
semaine dernière. Déjà plus de deux, 
cents personnes ont été arrêtées ; et 
Tenquéte s'oriente désormais vers le 
monde de la banque et les éven-. 
tu elles protections dont auraient bé- 
néficié les trafiquants. 

Selon certaines rumeurs circulant 
en Italie et dont fait état, d’autre, 
part, la revue de Beyrouth- The 
Middle Easx, la Banco Ambrotiano 
et son ancien président, M. Calvi, 
auraient pu être mêlés à ce trafic. - 

L’affaire est partie d’une banale 
enquête sur la drogue menée depuis 
deux ans dans le triangle Trente- 
BoLzano- Vérone. L’arrestation d’un 
certain Carlo Kofler et d’un hôtelier 
de Trente, connu dam le mili eu de 
Vérone et lié au terrorisme du Haut- 
Adige, fut le premier maiOon de la 
chaîne : 140 kilos d’ héroïne furent 
alors saisis. Puis Tenquéte s’orienta 
vers les têtes de ^organisation : trois ■ 
Tores furent arrêtés par la police de 
leur pays et deux Syriens par celle 
deMuan. 

C’est apparemment par 'un antre 
Turc, vivant en Italie, qui avait déjà 
« donné » Kofler, que la police dé- 
couvrit la piste du trafic des armes, 
lié & celui des narcotiques, et qu’dle 
a pu procéder aux récentes arresta- 
tions. Parmi les personnes arrêtées 
figurent un Syrien de soôxant&dix 
ans, Henry Arsan, résidant à Milan, 
qui serait l’un des cerveaux de l'or- 
ganisation, un fabricant d’armes de 
Brescia et un armurier ayant pignon 
sur rue à Milan. Une société, là'Sti-: 
bam International Transport, servait 
à Henry Arsan de couverture à des " 
opérations de grande envergure, 
dont le centre névralgique était Mi- 
lan. La Sri bam avait des bureaux aù 
Liechtenstein et à New-York. 

Tel qu'il a pu être reconstitué à 
partir des bribes d’informatîobs don- 
nées par la magistrature, fe trafic 
consistait en la fourniture d’armes * 
en provenance d'Italie, d’Allemagne 
et des Etats-Unis à certains pays du - 
Proche-Orient Ces livraisons étaient 
payées en devises ou, le pins sou- 
vent on drogue. Les armes, parfois 
du matériel lourd, comme des chars 
Léopard, des hélicoptères Cobra et 
des canons Vulcan, étaient soit ra- 
chetées sur place an Proche-Orient, * 
soit déroutées vers d'autres destina- 
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tkms une fois embarquées sur des 
bateaux; qui, en pleine mer, chan- 
geaient de destination. ' 

C’est ainsi que certaines armes 
américaines à destination d’Israël 
auraient, fini entre les mains des Ira- 
niens, précisément au plus fort de la 
. tension entre Téhéran et Washing- 
. ton à la suite de la prise d’otages. 

Pour le matériel léger, fi s’agissait là 
: plupart du temps d’expéditions par 
les réseaux traditionnels de. la 
contrebande de la région de Trieste. 
Le trafic, qui a duré des annfet, se 
chiffrait par centaines de millions- de 
dollars. . . 

Une nouveRe pisté- 

Selon des témoignages ^figurant 
au dossier, un des lieux ^réucontre 
entre trafiquants d’armes^ et de dro- 
gue serait Sofia (les enquêteurs ita- 
liens soulignent d'afiïeürs qu'ils 
n’ont eu aucune aidé de la Bulga- 
rie). Tandis que les 'armes étaient 
destinées & des mouvements insur- 
. rectionnels au Kurdistan, au Liban 
ou en Syrie, posent certains té- 
moins, la drqgu£ qui arrivait de 
Turquie à- bord de camions, via 
Trieste, étaif "revendue sur le terri- 
toire îtaEext èt en Europe; Sur ce 
dernier /trafic se greffait La Mafia si- 
cilienne, notamment le dan de Ger- 
lando AlbertL La magistrature es- 
time -que cris trafics ont aussi permis 
aux terroristes rouges ou noirs ita- 
liens de se founnr en armes. 

L’enquête semble s'orienter vers 
une nouvelle piste : celle de 
M. Calvi, ancien président de l’ Am- 
brosiano, et des frères Kunz» qui 
l'avaient aidé dans sa faite hors 
d’Italie une semaine avant sa mort. 
Le fait que la société qui couvrait les 
1 trafics ait eu ses locaux dans un im- 
meuble '3e -Banco Ambrosiano, pré- 
cisément aitdessous jde l’appuie-., 
'.ment' de • >ln vice-directeur, 
M. Rososie»'peut aussi bien être un. 
indice qu’une coïncidence. 

Cependant, selon The Middle 
East, chant des sources diplomati- 
ques allemandes. Tune des couver- 
tures & un autre trafic d’armes serait 
une société helvétique appartenant à 
MM.Hanset Albert Kunz, qui 
étaient les représentants en Suisse 
de M. Calvi. Toujours «km la revue 
de Beyrouth* ce serait cette société 
aurait joué un rôie d’intermê- 
entre l’Iran, en guerre contre 
l’Iraq, et Israël: Téhéran fournis- 
sant à Tel-Aviv du pétrole en 
échange d’armes. La revue rappelle 
jn’en octobre 1980 deux journalistes 
italiens venus enquêter au Liban sur 
le trafic d'armes vers Ja. Syrie et 
l’Iran, et de stupéfiants destinés à 
l'Europe, ont disparu quelques se- 
maines après leur arrivée. 

En ce qui concerne les appuis po- 
litiques dont aurait bénéficié la Stï- 
bam, le procureur de la République 
de Trente a déclaré à la presse : 

• Dans cette affaire, les organismes 
de ï’Ètat n’ont pas fait tout leur de- 
voir ; dots certains cas. il y a eu in- 
contestablement des comportements 
coupables. » , 

PHILIPPE PONS. 


qui au 
diaire 


République d'Irlande 

M; FitzGerald -souhaite s'entretenir rapidement 
avec M me Thatcher du problème de l'Ulster 


Après les élections du 
24 novembre en République 
d'Irlande, M. Garrot FîtzGe- 
rald devrait prendre très pro- 
chainement la direction du 
gouvernement, à la tête d'une 
coalition entre son parti, le 
Fine Gael, et le parti travail- 
liste. 

Le remplacement de l'an- 
cien 'premier ministre, 
M. ' Charles Hangbey, par 
M, FitzGerald devrait per- 
mettre de relancer le dialogue 
entre Dublin et Londres 4 
propos de l'Irlande du Nord. 

Accusé par M. Charles Haughey, 
premier ministre sortant, de se mon- 
trer trop complaisant à l’égard de 
Londres dans l’affaire de l'Irlande 
du Nord — voire d’être ■ le candidat 
des Anglais » - M. G arrêt FïtzGe- 
rald avait dû, pour limi ter les effets 
de cette campagne, s’expliquer lon- 
guement sur le sujet, eu particulier 
au cours d'un important dîner-débat, 
le 18 novembre dernier à Dublin. 
Quitte à durcir un peu le ton pour 
bien signifier — c’était indispensable 
face à un électorat aussi nationaliste 
que celui de la République d'Irlande 
— qu’il n’avait pas de leçons de pa- 
triotisme à recevoir. 

Cette contre-offensive de la der- 
nière chance, de la part de M. Hau- 
gbey, devait se révéler insuffisante 
pour lui permettre de regagner tout 
le terrain perdu puisque le Fîanna 
Fail n’a pu sauver sa majorité aux 
élections du 24 'novembre. Mais elle 
a du moins eu le mérite de faire pré- 
ciser à M. FitzGerald une attitude 
qui demeurait assez floue, même ri 
on le savait déjà globalement plus 
conciliant vis-à-vis des Britanniques 
et favorable à une « politique des pe- 
tits pas >. Si, comme tout semble le 
confirmer, ü devient « taoiseach » à 
son tour, en remplacement de 
M. Haughey, le leader du Fine Gael 
devrait logiquement tenter de met- 
tre en œuvre à. propos de l'Irlande 
du Nord la politique qu'il avait défi- 
nie le 18 novembre. 

D'une' manière générale, on es- 
time dans l'entourage de M. FitzGe- 
rald qu’a lui faudra prendre, dès les 
premières semaines de son mandat, 
un certain nombre d'initiatives en 
faveur d’un déblocage de la situa- 
tion en Ufeter. Sitôt nommé premier 
ministre, il va très certainement de- 
mander à M™ Thatcher l'organisa- 
tion d'un sommet anglo-irlandais, de 
préférence avant deux mois. Sans 
même attendre cette échéance, un 
contact plus étroit pourrait être éta- 
bli avec M. James Prior, secrétaire 
d’Etat britannique à l'Irlande du 
Nord, qui doit, de son côté, s'entre- 
tenir avec les élus unionistes d’Uls- 
ter de la lutte contre le terrorisme 
dans le courant de la semaine. 

L’analyse de M. FitzGerald est 
que le gouvernement britannique, 
quelle que puisse être l’intransi- 
geance affichée par Mme Thatcher 
sur toutes les questions territoriales, 
n'est pas le dernier à souhaiter une 
évolution des mentalités dans la 
communauté protestante d'Irlande 
du Nord. Ni à se préoccuper de la 
montée de la violence parfois la plus 
féroce chez les ultras de l’unionisme. 

« Mais si nous voulons aider -le gou- 
vernement britannique à convaincre 
les unionistes qu’une nouvelle ap- 
hte est nécessaire pour sauver 
du Nord du chaos , expli- 


que M. FitzGerald, il nous faut 
montrer aussi notre propre bonne 
volonté: tant à l’égard de ces unio- 
nistes que des nationalistes. - 

La «politique 
des petits pas» 

En particulier, le probable futur 
• taoiseach • estime que l'une des 
raisons pour lesquelles même la par- 
tie modérée de la majorité unioniste 
d'Ulster redoute tant la réunifica- 
tion de IUe tient moins à la politique 
proprement dite — Grande-Bretagne 
et République d'Irlande sont après 
tout deux démocraties parlemen- 
taires et libérales - qu'aux struc- 
tures sociales. A tort ou à raison, 
beaucoup de protestants du Nord re- 
gardent encore le Sud comme une 
terre d'archaïsme, aux évolutions 
éternellement ralenties ou même 
bloquées par des conservatismes pa- 


ralysants, des préjugés sociaux et re- 
ligieux. Et aussi comme une sorte de 
vivier naturel pour le terrorisme, au 
nom d'une tradition de violence qui 
s'exerce aujourd'hui au Nord mais 
qui serait typiquement et presque 
exclusivement irlandaise. M. Fiiz- 
Gerald pense donc que la moderni- 
sation de la société irlandaise et un 
certain aggîornatnento des menta- 
lités, auxquels le Fine Gael invite 
depuis plusieurs années les irlan- 
dais, seraient de nature à faire évo- 
luer les choses. Etant bien entendu 
qu'il ne s’agirait là. au mieux, que 
de créer des conditions plus favora- 
bles à une telle évolution chez les 
unionistes, en désarmant un certain 
mépris contre les Irlandais. 

Pour marquer plus concrètement 
le déblocage de la situation, M. Fitz- 
Gerald compte proposer à Londres 
une unification progressive de la po- 
lice et de la justice sur l'ensemble de 
Tîle. Suggestion à la fois ingénieuse 
et risquée : il s'agit, évidemment, là 


d'un domaine hyper— sensible * en 
Irlande du Non! et les Britanniques 
peuvent se montrer plus que réti- 
cents devant ce projet de dessaisisse- 
ment partiel d’un secteur important 
des attributs de l'EtaL Mais, d'un 
autre côté, ils peuvent être tentés, ri 

le nouveau pouvoir irlandais leur ins- 
pire confiance, de faire partager, à 
Dublin, le fardeau du maintien de 
l'ordre et de la lutte contre l'IRA 
(lutte dans laquelle la République 
d'Irlande tient d'ailleurs sa part de- 
puis le début des troubles). Fardeau 
financier, humain, mais aussi politi- 
que... 

Il est vrai que ta réunification de 
ces deux services publics peut avant 
tout sembler, aux yeux des Britanni- 
ques et des unionistes, préfigurer 
d'autres abandons qu’ils jugeraient, 
eux, politiquement inacceptables. 
La « politique des petits pas ». mais 
jusqu'où ? 

BERNARD BRIGOULEIX. 


proche ei 
l'Irlande 


Afin de reconstituer son fichier clients 
en partie détourné 

LES ÉDITIONS 

JEAN DE BONNOT 

offrent 

EN CADEAU 

1° La plus ancienne carte de France (1578). format 44x62 cm 
2° Le plus ancien plan de Paris (1550), format 44 x 62 cm 
3° La fameuse dictée de Mérimée, format 30x42 cm 
4° Des Images anciennes à découper pour les enfants, 

à tous les bibliophiles amaieurs de beaux livres qui voudront 
bien lui communiquer leur nom et leur adresse, afin de rece- 
voir par la suite, en priorité, une documentation sur les nou- 
veaux ouvrages d’art à paraître sous sa signature. 

Pour prendre ou faire prendre ce cadeau offert gratuitement, 
.sans la moindre obligation d’achat, il suffit de présenter, après 
l'avoir complété, le bulletin ci-dessous à la librairie Jean de 
Bonnot. 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8 e (à l'angle de la rue 
Royale). 

La boutique est ouverte tous les jours sans interruption de 
9 heures a 1S heures 30, sauf le dimanche. 

Compte tenu de ses dimensions, ce cadeau ne sera pas expédié 
par la poste. 

Afin que nos amis de Province ne se sentent pas lésés, nous 
nous permettrons de leur adresser le même cadeau contre 
16 francs, correspondant aux frais d’emballage et d'affranchis- 
sement. . . _ ~7~- 
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BON POUR UN CADEAU 

A découper et à présenter, après l'avoir complété, ù la boutique 
Jean de Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8;' 

Nom (en majuscules) 

Prénoms ...» 

Adresse complète 

Code postal ville 
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APRÈS DE NOUVELLES RÉVÉLATIONS 
DE L’HEBDOMADAIRE « PER SPIEGEL » 

Tons les grands partis sont compromis 
par le rebondissement d’une affaire de pots-de-vin: 

De notre correspondant. 


Bonn. — L’» a (Ta ire Flick • va- 
t-elle empoisonner l'atmosphère 
préélectorale de la République fédé- 
rale ? Elle ne pourrait profiler 
qu'aux Verts et aux tendances anti- 
parlementaires de l'opinion, car les 
quatre partis siégeant au Bundestag 
sont également impliqués. De quoi 
s'agit-il au juste ? 

Le cartel Flick est un ensemble 
d’entreprises qui dépendent non pas 
d'actionnaires, mais d'une famille. 
Son propriétaire, M. Friedrich Karl 
Frick. décida un beau jour de vendre 
le paquet d’actions qu'il détenait 
chez le constructeur de voitures 
Mercedes Benz. Il y en avait pour 

I milliard et demi de marks (plus de 
4 milliards de nos francs). Somme 
imposante et... imposable. 11 y avait 
un moyen légal d'échapper au fisc : 
investir ceL argent à l'étranger, dans 
une affaire qui rapporte de l'innova- 
tion technologique à la République 
fédérale. C'est ce que sembla faire 
M. Friedrich Karl Flick en prenant 
une participation dans la société 
chimique américaine Grâce. Mais, 
pour quelque raison que cc soit. il 
n'en ressortit pas d’innovation et, de 
l'avis général, M. Flick aurait dû 
payer des impôts sur son -milliard et 
demi de revenus. 

Seulement, l'homme d’affaires, et 
surtout son fondé de pouvoir, 
M. Eberhard von Brauchitsch. avait 
des « relations » â Bonn et environs. 

II entretenait la bonne vol on Lé à son 
égard par des « douceurs > qui finis- 
saient par paralyser le bras séculier 
qui attrait dû s'abattre sur lui. Une 
information pour trafic d'influences 
fut ouverte dont on aurait dû voir la 
fin cette année, mais qui s'est telle- 
ment ramifiée qu’elle ne sera pas 
close avant quelque temps. En atten- 
dant, l’hebdomadaire Der Spiegel 
s'est procuré les procès-verbaux des 
dépositions comme témoins de per- 
sonnalités aussi en vue que 
MM. Franz Josef Strauss, Alfred 
Dregger, actuellement, cher du 
groupe parlementaire C.D.U. au 
Bundestag. M. Alfred Nau, ancien 
trésorier du S.P.D., et son succes- 
seur, le professeur Halstenberg. 
D’autres témoins sont cités dans l'ar- 
ticle. Il ressort clairement de ces 
listes que tout le monde voulait du 
bien à la maison Flick. laquelle ne se 
montrait ni ingrate, ni mesquine. 

Neuf cent mille deutschemarks ' 
auraient transité par les mains de 
M. Franz Josef Strauss et par la 
Fondation-Friedrich Ebert, institu- 
tion culturelle sociate-dêmocraie qui 
aurait touché un chèque de 4,5 mil- 
lions de deutschemarks. sans parler 
du plus menu fretin. 

Pour «la bonne cause> 

Nulle part il n'est dit que cet ar- 
gent ait enrichi personnellement des 


politiciens, mais il est évident qu’il 
servait i la bonne cause, à savoir 1’ 
immunité fiscale sur le milliard et 
demi tiré de la vente des titres Mer- 
cedes. Sur ce point, le' doute n'est 
pas possible. Avec une minutie de 
notaires obsédés, les agents de Flick 
consignaient soigneusement leurs 
conversations et leurs démarches en 
ce sens. Les juges d’instruction 
m unis de réquisitions en règle n'eu- 
rent qu’à puiser dans cet étonnant 
trésor d'archives. Confrontés avec 
elles, les témoins manifestaient une 
curieuse amnésie ou. comme 
M. Dregger. - se souvenaient vague- 
ment ». 

Le gouvernement fédéral a re- 
gretté la publication des procès- 
verbaux qui devaient rester confi- 
dentiels- En fait, les interrogatoires 
ont été photocopiés en plusieurs 
exemplaires pour être remis aux 
avocats des témoins susceptibles de 
se retrouver, d'ici à Noël, en posture 
d’inculpés. Cest bien ce qui pour- 
rait arriver à une douzaine d’autres 
personnalités, parmi lesquelles le 
comte Lambsdorff. ministre de 
l'économie, ainsi que son prédéces- 
seur, M. Fndenchs. 

La morale de ITritolre - s’il y en a 
une — c'est que le monde de la poli- 
tique a été ébloui par le grand capi- 
tal qu’incarnaient M. Flick et son 
fondé de pouvoir (dont il vient, 
d'ailleurs, de se séparer) et, au lieu 
de suspecter ses intentions, on favo- 
risait ses desseins. M. Strauss ne lui 
a-t-il pas écrit, il n'y a pas si long- 
temps, pour lui conseiller d’investir 
aux Etats-Unis? Tout s'est passé 
comme si le vrai pouvoir était dé- 
tenu par le magnat dea affaires et 
non par les représentants du peuple. 
Et les sociaux-démocrates ne furent 
pas les moins zélés à aider M. Frie- 
drich Karl Rick à se soustraire à ses 
devoirs de contribuable. 

Le fondé de pouvoir avdit enre- 
cours au ministre social-démocrate, 
M Wischnewski. pour tempérer L'ar- 
deur du député Dicter SpOri et du 
secrétaire d’Etat parlementaire au 
ministère des finances, M. Rolf 
Bôhme, qui tous deux jugeaient 
inadmissibles le traitement de fa- 
veur dont jouissait le groupe Rick. 
Car il n’y avait nul mystère dans le 
bon procédé dont celui-ci profitait 
Ce qu'on ignorait, en revanche, c'est 
que M. Rick savait retourner la poli- 
tesse en espèces, voire de la main à 
la main. La • politique de l'enve- 
loppe >, telle que la reconstitue dans 
le détail Der Spiegel, survivra-t-elle 
au procès qui aura probablement 
lieu l’année prochaine ? Ce n’est pas 
le premier scandale de ce genre, 
mais c’est le premier à être jugé à 
Bonn. 

ALAIN CLÉMENT. 


U.R.S.S. 

CRITIQUÉ PAR M. ANDROPOV 

Le ministre des chemins de fer 
a été démis de ses fonctions 

Moscou (A.F.P.l - M. Ivan Pavlovski, min istre soviétique des che- 
mins de fer depuis janvier 1977. a été démis de ses fonctions, lundi 
29 novembre. Le présidium du Soviet suprême lui a donné pour succes- 
seur M. Nicolas Konarev, qui était jusqu'à présent premier vice-ministre. 

Une semaine plus tôt, l'activité do ministère des chemins de fer 
avait été vivement critiquée par M. Andropov devant le plénum du comité 
cenfcraL 


Dans son discours à la réunion 
plénière du comité central, le 
22 novembre. M. Andropov avait 
vivement critiqué la situation dans 
les chemins de fer . « dont les résul- 
tats empirent d'année en année ». Il 
avait ajouté: - A l'évidence, non 
seulement la direction de ce ministè- 
re, mais le conseil des ministres de 
l’U.R.S.S. et le comité central 
devront tirer des conclusions sérieu- 
ses des remarques faites à ce plé- 
nuum. » Le secrétaire généra! du 
parti avait critiqué aussi, pratique- 


m Soutien à Anatole Chtcha- 
ranskL — Détenu à la prison de 
Tchïstopol (U.R.S.S), Anatole 
Chtcharanskï poursuit une grève de 
la faim entamée le 27 septembre - 
parce qu’il était privé de toute visite 
et de toute correspondance depuis le 
début de 1 982. Un sit-in de soutien 
au dissident soviétique se tiendra 
place de la Bastille, le mercredi 1 er 
décembre 1982, k 18 heures. 


ment dans les mêmes termes. le 
ministère de la sidérurgie, que diri- 
ge M. Kazanetz. Ce dernier 
connaîtra-t-il le même sort que 
M. Pavlovski ? 

Du temps de Leonid Brejnev, cer- 
tains ministères étaient aussi criti- 
qués. ce qui n'empêchait pas leurs 
responsables 'de demeurer à leur 
poste. Dès le début de son règne. 
M. Andropov marque ainsi une 
volonté de rupture avec la méthode 
de son prédécesseur. Ne disait-il 
pas dans le même discours que 
- ceux qui ne savent pas s’y pren- 
dre », ceux qui laissent se dévelop- 
per - ['inactivité et l'irresponsabili- 
té ». devront en subir les 
conséquences - de manière directe 
et irréversible dans leur -situation 
professionnelle et leur autorité 
morale » ? Mais le nouveau secré- 
taire général risque ainsi de s'atti- 
rer l 'animosité de cette partie de la 
•> nomenklatura -, pour laquelle 
Brejnev avait eu le mérite majeur 
de garantir la stabilité de 
l'emploi - 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 

LE VOYAGE DE M, SHAM1R AU ZAÏRE 

Le début de véritables retrouvailles avec l'Afrique ? 


Jérusalem. — Accompagné d'une 
imposante délégation, le ministre is- 
raélien des affaires étrangères, 
M. Itzhak Shamir, est arrivé, le 
29 novembre, au Zaïre, pour une vi- 
site officielle de trois jours. Aux 
yeux des Israéliens, cc voyage revêt 
une importance considérable qu’ils 
font tout pour souligner. Le Zaïre 
avait déridé, en mai dernier, de re- 
nouer avec l’Etat hébreu des rela- 
tions diplomatiques interrompues 
voici neuf ans au moment de la 
guerre du Kippour. Le gouverne- 
ment de Jérusalem espère que cette 
visite marquera le début de vérita- 
bles retrouvailles avec l'Afrique et 
que l’exemple du Zaïre sera suivi 
par d’autres Etats de ce continent. 

A la fin des années 60. Israël 
avait établi des liens de coopération 
fructueux avec de nombreux pays 
d'Afrique noire. Le développement 
de ces relations était même devenu 
l'un des axes principaux de la politi- 
que étrangère israélienne. Mais 
quand a éclaté le conflit israélo- 
arabe de 1973, sur la trentaine 
d’Etats africains qui disposaient 
d’une ambassade en Israël, la plu- 
part l'ont fermée par solidarité avec 
le monde arabe et notamment avec 
l’Egypte, membre de l’Organisation 
de l'unité africaine (O.U.A.). Seuls 
la République Sud-Africaine, le Ma- 
lawi, le Lesotho et le Swaziland 
n'ont pas suivi le mouvement De- 
puis lors, les différents gouverne- 
ments israéliens n'ont eu de cesse de 
mettre un terme à cette rupture. 
Celle-ci, cependant n'a jamais été 
totale, loin s’en faut, puisque, avec 
un pragmatisme qui leur a souvent 
réussi, les dirigeants israéliens, par 
l'intermédiaire d’entreprises privées 
ou de sociétés multinationales, ont 
discrètement maintenu et accru 
leurs échanges avec de nombreux 
pays africains : le Nigéria, la Côte- 
d’Ivoire. le Kenya et le Ghana no- 
tamment. 

En 1980, Israël était parvenu h 
tripler ses exportations vers l’Afri- 
que. Selon le président du groupe in- 
dustriel Koor (contrôlé par la cen-. 
traie syndicale la Histadrout), il y a 
maintenant deux fois plus d'experts 
israéliens en Afrique qu'en 1973. 
Des centaines d'étudiants et de tech- 
niciens africains ont continué à venir 
parachever leur formation en Israël 
Avec certains pays, la coopération 
s’est étendue au point de se traduire 
par une importante assistance israé- 
lienne dans l'équipement ou l’orga- 
nisation de leur police ou de leur ar- 
mée. L’expérience militaire d’Israël 
n’est plus à vanter, et son industrie 
d'armement, de plus en plus déve- 
loppée, a besoin de débouchés. Ce 
n'est pas un hasard si, il y a un an, le 
choix de M. Bégin s’est porté sur le 
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AIDE A 

L'EXPORTATION 

Développer les intérêts 
des entreprises françaises 
au Moyen-Orient. 

Le Moyen-Orient, malgré certains 
conflits, est sans aucun doute la région 
du monde la plus intéressante pour les 
entreprises qui savent s’y implanter et 
développer leur activité. 

Dans la plupart de ces pays, l’image de 
la France est excellente, sa haute tech- 
nologie reconnue par tous, et l’indus- 
trie, le commerce français ont tout à y 
gagner. 

Le Liban, la Syrie, l’Arabie Saou- 
dite. l’Iraq, pour ne citer qu'eux, sont 
autant de marchés gigantesques qui 
n’attendent que vos propositions. 

Par quel moyen entrer en contact avec 
les responsables économiques de m ces 
états ? Comment conquérir ces mar- 
chés ? Quels sont les créneaux por- 
teurs ? Comment conquérir ces mar- 
chés ? Comment implanter une usine 
ou développer des relations commer- 
ciales ? A quelles exonérations avez- 
vous droit ? Quelles sont les facilités 
que vous obtiendrez ? 

“M1DDLE EAST BUSINESS- 
FACTS FOR THE 80’ S", écrit par 
John Townsend, l’un des plus grands 
spécialistes du monde arabe, vous 
apporte l’une des clés essentielles pour 
exporter et pour vous développer dans 
cette partie du monde. 

Vous trouverez dans ce livre de 380 
pages une analyse économique du 
Moyen-Orient, une première approche 
de ces pays avec tous les textes législa- 
tifs à connaître, toutes les adresses 
pratiques (Ministères, Chambres de 
Commerce, hauts responsables...) 
pour vos démarches et une foule de 
renseignements pratiques que seule 
une longue expérience de ces pays 
aurait pu vous donner. Mais, atten- 
tion. seulement 3 000 exemplaires de 
cet ouvrage sont disponibles. Pour 
vous le procurer, écrivez à ; ACTION 
Audiovisuel - 12, rue du Mail 75002 
Paris. Prix du livre relié : "95 F 
T.T.C. (Joindre le règlement à votre 
lettre). 


De notre correspondant 

ministre de la défense, M. Ariel 
Sharon, et non sur le ministre des af- 
faires étrangères (comme cela eut 
paru plus normal), pour effectuer 
un voyage secret dans plusieurs ca- 
pitales africaines, Kinshasa entre 
autres, afin de sonder les intentions 
de quelqnes gouvernements suscep- 
tibles de renouer officie llement avec 
IsraëL 

Les visées stratégiques de 
M. Sharon ne- se limitent pas, on le 
sait, au Proche-Orient. Alors que Jé- 
rusalem était en passe de signer un 
accord de « coopération stratégi- 
que • avec Washington, M. Sharon 
avait laissé clairement entendre que 
ce projet (gelé depuis l’annexion du 
Golan) pouvait avoir traie sur le 
continent africain, à la défense des 
intérêts occidentaux contre la politi- 
que des Soviétiques et celle de leurs 
alliés cubains ou libyens. La pre- 
mière mission israélienne envoyée 
au Zaïre depuis le rétablissement 
des relations diplomatiques était, en 
octobre, composée de militaires de 
baut rang, et maintenant M. Shamir 
est accompagné du générai Abra- 
ham Tamir, l'un des principaux 
conseillers du ministre de la défense. 

Un partenaire embarrassant 

Pour justifier leur offensive diplo- 
matique, les Israéliens ne manquent 
pas d'arguments. Ils savent, en effet, 
que de nombreux gouvernements 
africains ont été déçus par l'aide que 
leur ont promise les pays arabes, 
celle-ci étant jugée insuffisante, sur- 
tout au regard des pression dont elle 
était assortie: Les Israéliens, d’autre 
part, ont pu faire valoir que le boy- 
cottage politique d'Israël n’a plus 
guère de raison maintenant que 
l'Egypte a signé un traité de paix et 
que le Sinal a été restitué. Cest 
juste après la restitution de ce terri- 
toire, en avril, que le Zaïre a pris la 
décision d’envover un ambassadeur 


à Jérusalem (1) mais Israël de- 
meure un partenaire embarrassant, 
l’invasion du Liban ayant accru les 
hésitations des gouvernements afri- 
cains qui étaient tentés de suivre 
l’exemple du Zaïre, le président Mo- 
butu lui-même a paru regretter quel- 
que peu sa décision. A l'origine 
c’était M. Bégin lui-même . et non 
M. Shamir qui devait se rendre à 
Kinshasa. Le voyage du premier mi- 
nistre a été une première fois annulé 
en août, â la demande du président 
zaïrois, prétextant des raisons de 
santé qui ont semblé diplomatiques 
à plus d’un observateur israélien. 
Ensuite M. Begin a dû renoncer & ce 
déplacement à cause de la maladie 
puis du décès de sa femme. 

Vis-à-vis des pays d’Afrique noire 
la politique de Jérusalem comporte, 
en dehors du conflit israélo-arabe un 
inconvénient de taille : le maintien 
de rapports très étroits avec la Ré- 
publique Sud-Africaine. Les 
échanges commerciaux entre Israël 
et le pays de l 'apartheid son t_ impor- 
tants et l'on soupçonne Jérusalem et 
Prétoria. malgré les démentis des 
deux capitales de coopérer assez lar- 
gement sur le plan militaire et même 
de mener en commun on pro- 
gramme de recherche et d'expéri- 
mentation nucléaire. Par ailleurs. les 
Israéliens n'ignorent pas que depuis 
l'arrivée de M. Mitterrand au pou- 
voir le gouvernement français après 
s'être montré relativement bienveil- 
lant à l'égard des tentatives israé- 
liennes en Afrique commence à s'in- 
quiéter de cette concurrence parce 
qu'elle s'exerce particulièrement 
dans les pays francophones. 

FRANCIS CORNU. 


(1) L’installation de l’ambassade du 
Zaïre à Jérusalem et non £ Tel-Aviv a 
réjoui les Israéliens et provoqué la co- 
lère des pays arabes car. après la confir- 
mation de r annexion de Jérusalem en 
1981, les treize Etats qui y disposaient 
de chancellerie, les ont transférées à 
Tel-Aviv en signe de protestation. 


AtaMutaagté 

L'O.LP, 

NE RECONNAITRA 
JAMAIS IRAËL 

déclare M. I L Souss 

L'Organisation de libération de la 
Palestine « ne reconnaîtra jamais 
Israël ». a affirmé, lundi soir 29 no- 
vembre à Paris, M. Ibrahim Souss, 
représentant de FO.L.P. en France, 
au cours d'un meeting houleux qui 
rassemblait environ un millier de 
personnes dans la salle de fat Mutua- 
lité. à l’occasion de fat journée inter- 
nationale de solidarité avec le peu- 
ple palestinien. M. Souas a indiqué 
que « la condition prioritaire est la 
création d’un Etat palestinien ». 
Cet Etat, a-t-il ajouté, « décidera en- 
suite qui il veut reconnaître ». 

De son côté, M. M’Hamed Yazid. 
représentant de la Ligne arabe & 
Paris, a déploré l’absence de repré- 
sentants du parti socialiste i cette 
réunion, fi a, par ailleurs, s o u lign é 
les nouvelles difficultés rencontrées 
par les ressortissants de pays arabes 
aux postes frontières français es dé- 
nonçant « l'équation sêcuritf- 
terroristne-bougnoulrs fi a préco- 
nisé une action de protestation 
contre cette • campagne dange- 
reuse qui vise avant tout lés Palesti- 
niens et les Arabes ». 

Dans nn communiqué publié 
mardi, le Comité pour la paix au 
Proche-Orient (30, rue Notre- 
Damc-d es- Victoires) déplore - que 
le meeting de solidarité avec le peu- 
ple palestinien ait donné lieu à des 
manifestations d'intolérance inac- 
ceptables après que M. Saint-Prot 
ait rappelé Je rôle positif Joué par le 
gouvernement français lors du siège 
de Beyrouth et qu'il ait insisté sur 
les aspects' positifs du somma de 
Fl»-». Le cogmmmqoé ajoute que 
* les Insultés proférées par une par- 
tie du public à l 'encontre, du prési- 
dent de la République à les propos 
tenus par certains responsables par- 
ticipant au meeting ont entraîné le 
départ du représ^tçr^^du Comité 
pour la paix au Proche-Orient à 
cette manifestation ». " 


Publicité 


APPEL POUR LES BAHATS D'IRAN 


Les Baha'b d'Iran sont en danger. Kan quItsWiMMit la 
plus I mpo r tant e minorité rafigietise de ce pays. Os sont «o- 
Jounfhui exclus de la société, pourchassés, et leurs diri- 
geants élus, membres des institutions spirmieflea, usas- . 
sinés. 

De hauts responsables banians ont défi pro clamé tour 
volonté de faire disparaître cetta minorité pacifique an éS- 
minant physiquement son élite et ses intellectuels dans la 
but de convertir les masses par la force. 

Exdus par la Constitution de la via publique, privés de 
tours droits chèques, frappés par une législation qui les 
ptace hors b krf, fet Aahs'b réclament )e fin des exécutions 
sommaires ; ës demandant é être reconnus mu nirai des ci- 
toyens é part entière. Jouissant des mêmes droits que les 
autres citoyens dont le droit de disposer d’un état rivfl, celui 
de pouvoir légalement se marier, d’avoir leur témo i gn a ge 
recevable devant les tribunaux, d'exercer h profession de 
tour choix, do percevoir une retraita, et pour tours enfants 
d'avoir accès à l'instruction publique et aux universités; 
tous droits dont 9s se voient aujourd'hui exclu s . Is deman- 
dent également de pouvoir jouir de ta fiberté de oonscmoce 


* . . . ‘ en.-?." - 

et de culture sans risqua d'être inquiétés poür leurs opi- 
nions philosophiques et réKg2eùsés. ’* „ ,*'• u . 

Les signataires de cet appel ayant pris.coraimnanca de 
> ces graves persécutions, qui s'ajoutent à bea u c ou p d'aunes 
contre d'autres secteurs de la poputatiqnJraatome, expri- 
ment leur inquiétude devant cette violation caraèeértaée des 
droits de l'homme qai dépasse te ces d*indMods isolés pov 
s'attaquer é cette communauté sqcbb tout entière avec -le 
projet avoué de la faire disparaître. , 

Ss expriment tour cralntt qu'un engrenage, <pri a dss 
précédents dans r histoire, conduseè des sctesjdm graves 
encore qui mettent en dsngér ta tfto iif un phnd nombre trib- 
dhndus. 

Les signataires de cet appel demandent eu gouvernement 
français, à l'Assemblée nationale et su Sénat, «ni qu'à 
toutes les Institutions aite msti o na tos qu'a# usent do toute 
tour influença auprès du gouysmernant iranien en fanant 
appel i l'esprit de tolérance de l'islam et des peuples dirait, 
pour que cessent ces violations flagrantes des droits da 
l'homme qui na peuvent être qpiorées plus longtemps par la 
communauté Bttematf n na la. 


ONT ETE LES SIGNATAIRES DE CET APPEL 


ALIGRQS Andrée, Amicale des études 
iraniennes; ALLARD R; AR ON R ay- 
moud, membre de l'Institut; ASTRUC 
Alexandre, cinéaste ; AUBIN Jean, tûsmiea 
islamisant ; AlfRENCHE Guy, avocat ; BA- 
LANCIER Georges, prof, à la Sorbonne ; 
BARTH Maurice, responsable des droits de 
l'homme à la CIMADE; BEAUCHARD 
Pierre, médecin ; BEAUGÊ André et Jac- 
queline; BEAUY1LLARD Michelle, avo- 
cat: BENTELLIS-BLOCH Roth; BÉ- 
RANGUER Géralde; BETTELHE1M 
Charles, historien ; BIAISE Marie ; BLUM 
Michel, secr. gén. Féd. inter, droits de 
l'homme ; BOI5SEL Jean, prof, université 
de Montpellier ; BONHOMME Alice; 
BONN AL M.F.; BÛTHOREL Nicole, 
prof, université de Haute-Bretagne ; BOTTF 
Roger. C.N.R.S.; BOURBON André; 
BOURBON Danielle-. BOURDET Claude, 
journaliste, ancien conseiller de Paru ; 
BOUVIER-AJAM Solange, avocat, vjee- 
présidcatc Asso ciation juristes démocrates ; 
BRUN Max ; BUTTIN Maurice, avocat. 

CARDONNEL Jean, dominicain ; CAS- 
SOU Jean, écrivain; CEZANNE Andrée; 
CHALIAND Gérard, écrivain; CHAP- 
MAN Antoine, prof, de médecine ; CHAU- 
CHARD P, dir. honoraire Ecole des hautes 
études: CHEVALIER Ariette; CHEVA- 
LIER Raymonde ; CHICHERIO Giovanni, 
sec. rfn. Ligue suisse des droits de l’homme ; 
CLEMENT Didier; CLEMENT Marie- 
Noëlle ; CROZIER Michel, sociologue ; 
COCHIN Jacques, sociologue ; COLIN M. 
prof, faculté médecine de Lyon ; 
CONFORTES Claude, metteur en scène: 
CRÊMÉNÉ Adrien, écrivain ; CRÊMÊNE 
Mkcrs. écrivain ; CRQULET Roger ; CRO- 
ZIER Michel sociologue; DACHER Mi- 
chéle, lechmdeime EHESS: DANIEL 
Luce, ŒA-EHESS; DAVEZ1ES Robert, 
prêtre, journaliste ; DECRET François, prof. 
Université Antilles-Gtiyane ; DERENNE 
Jean-Ph ‘ " * 


du Haut-Rhin ; GAGNAUX Jean-Noël avo- 
cat; GARNIER Jean-Pierre, architecte. 
Ecole spéciale architecture; GAUL- 


de rEgfise orthodoxe de Fiance; GREF- 
FIER Jean, écrivain ; GRUNENWALD. M. 

Umversiic; GUÉRIN, abbé; 


HADJ CHERN: HALBWACHS, prof. 
Université ; HAAS André ; HELLAR, prof 
université Haute-Bretagne; HENNE- 
BELLE Guy, Journaliste ; HERNÊ Pierre, 
avocat; HÜStlM Jean-Serge, directeur 

S ; IKOR Rraer, écrivain, président du 
LM. ; JACOBY Daniel avocat ; JAL- 
LQN Andrée ; JANIN Ame-Marie: JAN- 
KÊLÊVITCH L; JANKÉLÉVITCH Vla- 
dimir, philosophe; JANTÛN Pierre, prof, 
de lettres université de Qeranm-Ferrend ; 
JEANJEAN Brigitte ; JEANSON André, 
ancien dirigeant syndical; JOUFFA Yves, 
avocat, president Association anciens dé- 
portés; JULLIAN René, prof, à, la Sor- 
bonne ; JOXE Alain, universitaire ; 
CADENA-JOXE Cécflia; KAMICHETTI 
Babou, indianiste ; KASTLER Alfred, prix 
Nobel de physique ; KL0TZ Henri- Pierre, 
prof, de médecine ; KOPP Anatole, archi- 
tecte, prof. Unrversiié ; LACAZR1S Line ; 
LACOSTE Yves, géographe ; LANOË, 
Marie-Elizabeth ; LANOUX Armand, prés, 
académie Goneourt ; LÉDUC Victor, dir. de 
LEONARDON ; 
zswmnüel, daiT. *gn . 
de France; LWOFF André, prix 
Nobel médecine. 

MAC DERMOT NM, sec. géoé- Com- 
nrêiùn imernathntitr des juristes ;' ,"MAr 
DaULE Jacques. écrivain 
BARTHELÉMY-MaDAULE Madêfame, 


publications ; 

LE ROY LADURŒ 


ni3H j 
Sabing ; 

vain ; DUFA1RE ; DUGaST Francine, prof. 
Université de Haute-Bretagne ; DURES TE 
Français ; DUVIGNAUD Jean, écrivain. 

ESTOUR Gérard ; ETCHERELLI 
Claire, écrivain; FABRE Pierre, écono- 
miste ; FAUVET Marie ; FAYE Jean-Pierre, 
écrivain ; FEJTÛ François, historien, journa- 
liste; de FEL1CE Jean- Jacques, avocat, 
rice-président Ligue droits de l'homme ; FI- 
LIU Jean-Pierre ; FISCHER Georges, dir. 
recherche CNRS ; de FÜUQUIÊRES. colo- 
nel honoraire ; FUKS Simon, grand rabbin 


dir. d’études 11* 

dandine; MARTIN Robert; MATHIEU 
Ghislaine, journaliste: MAUREL Bruno; 
MA VAUT Jeanne; MECILI Ail avocat; 
MERLO Jean, dopmneain ; METGE Pierre, 
économiste : MILL1EZ Paul prof, honoraire 
de médecine; MINKOWSKJ Alexandre, 

S rf. de médecine; MONGIN Oüvicr, ré- 
cteur revue Esprit; MONOD Théodore, 
membre de l'Institut ; MONTARON 
Georges, dir. Témcrimgc Chrétien ; MON- 
TEIL Alain, ancien air. Centre culturel fran- 
çais Ispahan ; MONTEIL Geneviève, ancien 
sec. gét l Institut français de Téhéran; 
MORA Philippe; MORJLALE Josette; 
MULLER Claude, maltre-assistani univer- 
sité Haute-Bretagne; NaRDI Marie- 


Dominique; N AVILLE -Pierre; . 

Denise, leduûaeme CN.RJ5.rl . 

MEIRINHOS José; EHESS* QBERLBlfr 
cofc;ORSINL ... , ... 

PAGÈS' Robcrt. 'dîr. laboratoire 

^ARMO^SeF’ 

Uni*esiÉ6{ iEEC^^J^âin^ proC--, - 

Collège àc France r Râ-iAS Marc^ PELr 
LAT Chlries; jMof ^Hlmïbk^ ie ; PENRAD 
Jehfrdamtb. ethnNogue; PERRET Édüh, 
comédienne; PESQU1ER Chantal; PI- 
ROLLEY Ginette; PUISSANT Antoine, - 
prof, faculté de médecine ; QUEROU1L Ob- 
vier, chercheur; RANC 1ÈRE Jacques, 
aaltremskuuu unirasiié Paris; RAVIER 
" Jean; RAVIER Michèle ; REBOUL Gisèle, 
journaliste; REGY Claude, meneur en 
scène; REZVANI. écrivain; REZVA- 
NIAN MJL. traducteur-expert pris cour 
d'appel de Paris; REY Anne-Marie; RIS- 
PAL- Jacques, comédien.; RIVA Emma- 
nuète; RIVERO Jean, prof.. Umvershé; 
ROD INSON Maxime, hhunalonie; RO- 
MEO dandine, enseignante U ni v er s i té; 
ROSTOKER Cknsti&n. awxat, sec gén. ad- 
joint Ligne droits de l'homme ; ROUSSEL 
David: ROUX Claude; ROUX Jean; 
ROUX Marie-Louise ; ROUX Yvonne, ingé- 
nieur CN.RÜ. 

SALQUE Edmond et Suzanne ; 
SCHWARTZ Laurent, .mathématicien ; 
SENGHOR JeanGabriel avocat ; SIND- 
ZINGRE; Nkoie-ABce, EHESS; SOU- 
LIER Gérard, prof, de droit ; de SOUSA 
Mireille, membre rédaction revue Esprit; 

J SPIRE Antoine, prof. Umversilé; TH1- 
7 . BAUD Pmd, dir. revue Esprit ; THOBIE, 

!GmÛi||3tl erimmfannn f raiÂice jlictïee 

« pti^'i TUBIANA J_. ; TUBIANA Michel 
, avocat : TYCUeNSKY ; VARGaS Yves : 

-■ V F . H . Simo ne, ancien prés. Bartancat cm» 
péen; VERCORS, écrivain; VERNANT 
Jean-Pienc, prof .de médecine ;VERNANT 
. JSenu; VIDALNAQUETWeEne, historien; 
VIEILLE Paul socWogtfc; VlRNOT Del- 
phine, membre revuo JEsprit ; VIVIEN 
Alain, vice-prés. Assemblée nationale ; 
VOGE M. pasteur protestant ; WALTHER 
Arme ; WEITZMANN Marc; WTTCHITZ 
Serge, prof, agrégé de médecine ; ZEMAL 
Françoise, archéologue. 

Toute personne 'désirant se joindre & cet 
appel peut envoyer sa signature i • Appel 
les Baha’is d’Iran», IL rue de ht 
î 75016 Paris, Tfl. 224-M-45. 
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AFRIQUE 


L'afflux des réfugiés d'Ouganda au Rwanda 


Mahéga (Nord-Rwanda). - Au . 
détour de la piste, une flaque blan- 
che s'étale à l'horizon.. Etrange vi- 
sion que ce- bivouac immaculé diuw 
un décor verdoyant où rôdent' les. 
troupeaux de buffles. Une multitude 
de lentes, alignées au cordeau, pro- 
tègent quelque mille -sert cents fa- 


Le drame d'une minorité expulsée vers un pays déjà surpeuplé 


. ; Lé Rwanda fit boa acqted i ces 
cousins surnuméraires échoués sur 
son_8ol. Face à Pampleur de cette 
tôgcnt quelque mille sept çente la- - mBntfonJe gouvernement du géné- 
omles d’éleveurs émigré de là peur - ™ Habyanmana alerta: rapidement 
échoués sur ces ooDmes, un certain le Haut .CommisMriat.des ^Nations 
jour d’octobre, avec leurs calebasses . (H.C.R.), 

pour tout bagage et lettre, vaches qui.dgoqua ™ budget d'urgence, 
pour seule fortuné. A vol d’oiseau; "T - 

rOuganda, d'où Us vienneatT^à 4 * Mfttt son aide. 

10 ïSomSres. Quand leurs, huttes de fiions transporta les 

brûlèrent, on voyait dlci les nuages oô*çs» ï «groupés en lieu sûr. La 
de l'incendie Croax-Rouge rwandaise, d'une effi- 

, ‘ - J •* caché rare en Afrique en pareille 

Mahéga est Pun des deux camps 
abritant les réfugiés d'Ouganda. ' ' 

L’autre se trouve plus an sud, i Ka- „ ./ - 

nyinya, où plus de trente mille exilés 
ont entassé leurs cases de chaume 

sur les versants d'une vallée. Neuf "‘ feiM W ~ 1 q y f 

sur dix sont agriculteurs. Dans les - 

sentiers, comme autour des trois i£ 

sources, règne une ambiance villa- 

geoise. On transporte Teau et le bois 

fraîchement coupé, on surveille les •• ^ 

marmites où mijotent les haricots, . ‘ ~ v^; v / ° 

on patiente devant le dispensaire. jrV -."-Rtiharth'îri ^ g 

On fait aussi la queue chez les re- 

censeurs pour répondre aux que»- 4S “ r Jha*m. v * V 

tionnaires. ^ fe ^ ^^Tu lï T nniil fi ' "Hdmdo ' 

Tous racontent, en gros, la même |^|z~Mun3« 0 
histoire. Leur infortune présente dé- tean°p^AU 

coule d’une obscure affaire de vols p^>- l«XQùl f ° . _ _ ■ 

de bœufs, qui se solda, fin sqptem- ^ **| 

bre, par la mort de deux enquêteurs, ' .^Av ) Nyanza -""V 

tués par erreur dans le district de ■ 

Mbarara. Les autorités firent grief à gü ^wangtJgt--/^ &tmÆpÇ% ■ 

ta population locale d’avoir provo- m KAUUA - '^V : 0 

que cette méprise en leur fournis- jaân ■ Btlta>1 Mr: — • V • 

sant de fausses informations. Les 

jeunesses du parti gouvernemental, g 

le Congrès du peapie ougandais r 

(U.P.C.) et les « forces spè- ,ïX r ! 

Claies » - une unité par amilitair e - y/:. 

déclenchèrent le cycle répression- sali p il m 

peur-exode contre l’ethme>des Ba- àa 

nyarwandas, majoritaire dans la ré- 

gion frontalière : sévices et 

exactions, terres saisies, maisons et 

récoltes détruites. circonstance, prit en charge les opé- 

On les plaça devant l'alternative mt ^desecour^cüstribuant tentes 
suivante : «^quitter le pays, sait re- et couvertnr^Gn nrnsa dre vivres 
joindre les deuJt camps ^Ruchin» Jf **** 

et Naldvale — où vivent de: longue ****£ ** 

date quelque douze mille réfugiés «** de la planète - eut une ligne de 

rwandais. Clùax en fait illusmze. car 5 0n ® 11 * e eKm P Ia,r *‘ .. 

ceux qui se présenièreiit atutportes' ■„ -, ... 

des camps - surpeuplés 3 est mi - ||it ^ iy tkÉt JL M l a M tk 

s’en virent interdire l'accès. Ceth . Ufl6 6fîlC8Cu6 BXCêpuOOnmfê 

tains, rentrés plus tard millage, ea^--- • tn . a 

furent aussitôt chassés. Restait là - Tant x’œ faut évidemment, chez 


De notre envoyé spécial 
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r« enclave» frontalière de Bufum- 
btra, ils étaient passés sous souverai- 
neté britannique es 1916 après la 
conquête belge du Rwanda, lorsque 
Bruxelles céda à Londres leur région 
natala Beaucoup ne parlent plus la 
langue des ancêtres, le kùiyarwanda, 
mais seulement celle du pays 
d'adoption, le Idnyankole. De retour 
au Rwanda, ce sont des déracinés. 
Quant aux éleveurs nomades, cer- 
tains quittèrent le .Rwanda lorsque 
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fuite. On les empêcha, sur le chemin 
de l'exil, d'acheter nourriture et mé- 
dicaments. L'avant-garde déferla 
début octobre à quelques kilomètres 
du poste frontière de Kakitumba, où 
des familles épuisées .trouvèrent re- 
fuge dans une chapelle. Ils arrivè- 
rent ensuite au rythme de plusieurs 
milliers par jour. Quarante-cinq 
mille réfugiés franchirent la fron- 
tière en trois points avant son bou- 
clage. 


Ouverture d’un consulat honoraire 
de la Jamaïque à Paris 

Le gouvernement de la Jamaïque 
a le plaisir d'annoncer qu'il a confié 
à M. Albert Fickel, 60. avenue 
Foch, 75116 Paris, tfl. : 500-62-25. 
ta fonction de consul honoraire de bt 
Jamaïque à Paris. -Tout 
renseignement pourra être obtenu 
en téléphonant au numéro et-dessns 
mentionné. 


■ Tant s'en faut évidemment, chez 
le voisin ougandais.- Depuis un siè- 
cle, Tandenne « perle de l'Empire 
britannique » aurait reçu un million 
de Rwandais, venus par vagues suc- 
cessives. A la fin du dix-neuvième, 
des guerriers tutsis s'installèrent 
avec familles et clientèles dans ce 
qui était alors le royaume d’Ankolé. 
Fendant les années 30, les disettes, 
je manque de terrés et ks servage im- 
posé & la majorité hutu par la 
royauté tu trie incitèrent nombre de 
« saisonniers » à partir travailler sur 
les plantations de sucre et de thé 
d’Ouganda. Ils restèrent sur place, 
prirent femme et firent souche. 

Lors du renversement de la mo- 
narchie en 1959, les maîtres d'hier, 
fuyant la révolution, trouvèrent à 
leur tour asile en Ouganda; Des mü- 
Iiers d’autres firent de même en 
1972, par crainte de représailles, 
après les massacres de Hutus. au 
Burundi. Résultat : le H.G.R. enre- 
gistra quelque quatre-vingt mille ré- 
fugiés rwandais en Ouganda, dont la 
majorité se sont assinülés au fü des 
ans.' La plupart des Banyarwandas 
chassés aujourd'hui d'Ouganda sont 
d'impüàntation ancienne. Habitent 


le pouvoir décida d’y limiter la li- 
berté de mouvement des troupeaux. 
Mais les plus nombreux parmi les 
proscrits de 1982 sont des Bahimas 
qui habitaient l'Ankole depuis des 
aèdes. "Eux aussi ne parlent que le 
Idnyankole. 

Quatre réfugiés d'octobre sur 
cinq sont donc des ressortissants ou- 
gandais et se considèrent comme 
'tds,~aïnsï qu’QsTont déclaré lors des 
formalités d’identification conduites 
par le Rwanda. La thèse inverse, 
soutenue par Kampala au début de 
l'exode, est injustifiée. La Constitu- 
tion ougandaise tient d'ailleurs pour 
citoyens ougandais tous les Banyar- 
wandas qui appartenaient au moins 
à la deuxième génération au mo- 
ment de l'indépendance en 1962. 

c Étranger dans mon pays s 

Les relations entre les Banyar- 
wandas et le président Obote furent 
toujours orageuses. Sous son pre- 
mier « règne », il avait menacé d’ex- 
pulser cette communauté qui, catho- 
lique, avait rallié le parti 
démocratique (D.P.), principal 
mouvement d'opposition, hier 
comme aujourd’hui Amin Dada, 
qui s’appuyait sur les minorités 
d’origine étrangère, les fit rentrer en 
grâce. La plupart des réfugiés quit- 
tèrent les camps et s’installèrent sur 
des terres vierges. Après les élec- 
tions entachées d’irrégularités de dé- 
cembre 1980, prélude au second rè- 
gne d’Obote, les Banyarwandas 
furent à nouveau tenus en suspicion 
et victimes- de discriminations quoti- 
diennes. 


Pour les exilés d'octobre, qui ins- 
truisent le procès du régime ougan- 
dais et disent souhaiter sa chute, 
leur détresse actuelle ne résulte ni 
d’une initiative locale ni d’une quel- 
conque «bavure», mais marque 
l'épilogue d'une entreprise mûre- 
ment préparée ayant abouti à une 
chasse à l'homme. * Le ministre des 
coopératives en personne, raconte 
l'un des rares réfugiés d’origine ur- 
baine, a tenu un meeting près de Bu- 
shenyi, ou 11 a classé la population 
de l'Ouest en trois catégories : les 
« vrais » Ougandais, les réfugiés 
des camps et les « immigrants - — 
sous-entendu les Banyarwandas. 
J'ai trente-sept ans. je suis né en 
Ouganda et on a dû. dès le lende- 
main, me faire enregistrer comme 
«■ étranger * dans mon propre 
pays » 

Certes, le président ougandais, 
malade, contrôle mal son parti. Cer- 
tains responsables et élus locaux, 
profitant de sa faiblesse, ont sans 
doute cherché à lui forcer la main. 
Lors d'une importante réunion à 
Mbarara le 29 octobre, on donna 
lecture d’un message apaisant de 
M. Obote. Sitôt. après, le chef du 
district jetait l’anathème contre les 
« Rwandais ». qualifiés de 
« tueurs » et de ■ contrebandiers », 
accusés de répandre la terreur et de 
soutenir la guérilla antigouverne- 
mentale. 


« Un serpent dans le lit » 

• Il est difficile, lança-t-il, de gar- 
der un serpent dans son lit. » Est-on 
plus clair ? M. Obote peut difficile- 
ment plaider l'innocence. Il a mené 
un double jeu : d’un côté, 3 calmait 
par des propos rassurants une opi- 
nion extérieure mise devant le fait 
accompli; de l’autre, il laissait le 
champ libre à des miliciens qui sa- 
vaient agir impunément et que nul 
n'a sanctionnés. En faisant place 
nette, M. Obote a atteint un double 
objectif. U a démantelé un bastion 
de l'opposition légale tout en privant 
de recrues potentielles le chef de la 
lutte armée dans l’Ouest, M. Yoweri 
Musewem. Ce dernier appartient au 
peuple bahima, dont certains mem- 
bres sont probablement à l’origine 
de l'incident qui servit d’alibi au 
pouvoir. Rien d’étonnant si treize 
mille éleveurs bahimas furent, en un 
amalgame commode, mis a l'index 
et chassés en même temps que leurs 
voisins banyarwandas. Les deux 
peuples ont été associés, dans un ré- 
flexe de rejet, contre les « étran- 
gers », fussent-ils en Ouganda de- 
puis des siècles (1). 

Paradoxalement, le caractère ré- 
gional des persécutions montre 
qu’elles obéissaient à des motifs au- 
tant politiques qu'ethniques. Nom- 
bre de Banyarwandas sont dispersés 
dans le pays, notamment à Kam- 
pala. Ils n’ont pas été inquiétés dès 
lors que leur éparpillement les ren- 
dait inoffensifs. Dans l'immédiat, les 
quarante-cinq mille réfugiés d'octo- 
bre bénéficient du soutien multi- 
forme de la part d'une dizaine 
d’agences internationales et des pays 
occidentaux sous l'égide du H.C.R. 
Ceux de Kanyinya seront bientôt 
transférés dans trois immenses 
camps de toile. Le PAM fournira 
dès vivres, au moins jusqu'à la fin de 
l’année. Les rations alimentaires ré- 


pondent aux besoins en calories et en 
protéines. Une équipe de Médecins 
sans frontières participe aux soins 
quotidiens. Le niveau de malnutri- 
tion est inférieur à celui du pays 
d’accueil. 

Le seul incident grave eut lieu en 
Ouganda, assez loin de h frontière 
- le long de laquelle environ 
cinq mille personnes restent en souf- 
france, - lorsqu'une trentaine de dé- 
sespérés mirent fin à leurs jouis en 
a valan t un produit vétérinaire, non 
parce qu'on les avait refoulés du 
Rwanda, mais parce qu'ils avaient 
perdu leur bétail, seule richesse du 
pasteur. Autour de Mahega, les pâ- 
turages seront épuisés dans quelques 
semaines. Personne n'envisage un re- 
tour prochain des réfugiés en Ou- 
ganda, à commencer par les inté- 
ressés. Le pays hôte, où le moindre 
pouce de bonne terre est déjà 
cultivé, a une faible capacité d’ab- 
sorption. Lors de l'accord bilatéral 
du 27 octobre, le Rwanda, qui avait 
jusqu'ici refusé tout - droit au re- 
tour » pour les exilés, a accepté d’in- 
tégrer ceux qui seraient clairement 
identifiés comme nationaux. M. Ga- 
ra bazi. ministre rwandais des af- 
faires sociales, les évalue à * environ 
six mille ». » La majorité, nous dit- 
il, devraient pouvoir rejoindre des 
parents restés au Rwanda. Un viati- 
que facilitera leur réinsertion. Le 
reste sera installé dans les nou- 
veaux paysannats, récemment défri- 
chés. » 

Et les quarante mille autres ? Ou- 
tre le manque de terres - obstacle à 


leur intégration, - la présence, 
parmi eux, d’une importante com- 
munauté tutsic menace de rompre le 
délicat équilibre ethno-polirique du 
Rwanda et de remettre en cause la 
politique de réconciliation nationale. 
Or beaucoup la jugem ici trop géné- 
reuse envers une minorité qui, dans 
le Burundi voisin, ne joue pas le jeu 
et continue d'exercer sa domination 
sur la majorité hutu. La solution, à 
l'évidence, se trouve au-delà des 
frontières. Et chacun songe à la Tan- 
zanie, si riche en espaces inhabités. 
Mais le Rwanda, pauvre et enclavé, 
est à la merci de ses voisins. 

L'Ouganda peut, en effet, du jour 
au lendemain, le priver de son ravi- 
taillement par route. Au fil de la né- 
gociation, qui porte depuis plusieurs 
années sur le transfert d'un million 
de Rwandais vers les savanes tanza- 
niennes, Dar-Es-Salaam a dicté à 
Kigali des conditions inacceptables. 
Cette fois, l’opération serait plus 
modeste. Le Rwanda fonde ses es- 
poirs sur une médiation du H.C.R. 
L’entreprise risque de créer cepen- 
dant un dangereux précédent en in- 
citant d'autres régimes africains à se 
débarrasser aux moindres frais de 
leurs minorités turbulentes. 

Au-delà de sa spécificité - histo- 
rique, ethnique et culturelle, - la 
mésaventure des réfugiés du 
Rwanda illustre de manière exem- 
plaire à quel point il est difficile, une 
fois l'exode accompli, de rechercher 
une solution politique qui réponde à 
l'attente des exilés sans léser les in- 
térêts légitimes du pays d'accueil. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 

(1) Les Bahimas sont d'origine ha- 
mitique, comme les Tutsis. 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 


Le Congrès sortant se réunit 
pour une ultime session consacrée 
au budget 1983 et au missile MX 


De notre correspondant 


Le Congrès sortant s'est 
rémi lundi 29 novembre pour 
une session extraordinaire qui 
devrait s'achever aux alentours 
de NoëL Cette ultime session 
du quatre-vingt-dix-septième 
Congrès (le quatre- 
vingt-dix-huitième a été élu le 
2 novembre dernier) devrait être 
consacrée aux derniers ajuste- 
ments budgétaires pour 1983 et 
à la question du missile MX. 

Washington. - Les responsables 
américains ont jeté un froid, lundi 
29 novembre, en laissant entendre 
que le déficit de l'année budgétaire 
en cours (1983) se situerait entre 
180 et 190 milliards de dollars (1), 
ce chiffre est sans commune mesure 
avec le déficit de 1982 (111 mil- 
liards) et s'éloigne sensiblement des 
prévisions initiales pour 1 983 
(IIS milliards). Même privé, ces 
dernières semaines, les collabora- 
teurs de M. Reagan n'avançaient 
pas un montant supérieur à 130 mil- 
liards de dollars. 

Le directeur du budget, M. David 
Stockman, se fonde pourtant sur un 
scénario assez optimiste : 3 % de 
croissance en 1983. Seule une re- 
prise économique beaucoup plus 
forte que prévu pourrait réduire le 
déficit qu'il envisage, puisque les 
grandes lignes des comptes fédéraux 
ont été déjà votés. 

Pour l'avenir, la direction dit bud- 
get n'est guère encourageante. A 
l'en croire, les déficits augmente- 
raient progressivement d'année en 
année, pour atteindre 250 milliards 
de dollars en 1987. Or c'est à partir 
de 1987 que le Congrès serait 
contraint d’équilibrer le budget fé- 
déral, selon nn amendement consti- 
tutionnel patronné par la Maison 
Blanche. 


Le missile MX en difficulté 

En brossant un tableau noir, l'ad- 
ministration Reagan espère peut- 
être pousser les élus à effectuer des 
coupes budgétaires. Mais cela peut 
fort bien se retourner contre elle. Au 
lieu de s'en tenir à une diminution 
des dépenses sociales, le Congrès 
sera tenté de s’en prendre à la dé- 
fense ou de créer de nouvelles taxes 
- deux remèdes auxquels M. Rea- 
gan s’oppose depuis son arrivée au 
pouvoir. 

Le président continue de croire à 
la «théorie de l’offre», selon la- 
quelle les allègements fiscaux relan- 
cent l'économie et finissent par rap- 
porter des recettes supplémentaires 
a l'Etat, fi a même songé récem- 
ment à avancer de six mois la troi- 
sième tranche des allégements d’im- 
pôts sur le revenu, fixée an 1 er juillet 
1983. Ce projet s’est heurté à l'oppo- 
sition de la plupart des élus, républi- 
cains compris, et ce ne sont pas les 
nouvelles prévisions budgétaires qui 
les feront changer d’avis. 

Ces thèmes dominent la session ■ 
extraordinaire du Congrès, ouverte 
lundi II s'agit, en fait, de J'ancieb- 
Congrès, remplacé par un autre lors 
des élections du 2 novembre, mais 
qui poursuit un travail inachevé. On 
l’appelle la « Lame Duck Session » 
(« la session des canards boiteux », 
non réélus). Ceux-là, au nombre de 
quatre- vingt-quatre, peuvent faire 
preuve d'indépendance au cours des 
votes. 

La « Lame Duck Session • avait 
été demandée par M. Reagan pour 
obliger les élus à terminer leur tra- 
vail budgétaire. Mais elle prend une 
tout autre allure avec des républi- 
cains rendus inquiets par la persis- 
tance de la récession et des démo- 
crates plus agressifs, sachant que 
leur majorité s’est encore élargie, le 
2 novembre, à la Chambre des re- 
présentants. On aura, au cours de 
ces trois semaines de débat, un 
avant-goût des batailles futures en- 
tre la Maison Blanche et le nouveau 
Congrès. 


(PuMdté) 
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Deux votes devraient dominer 
cette session. Le premier concerne la 
création d'une taxe de S cents 
(35 centimes) par gallon (3,8 li- 
tres) d'essence pour financer un 
vaste programme de rénovation des 
autoroutes et des ponts. Programme 
évalué à 5,5 milliards de dollars et 
devant procurer du travail à quelque 
trois cent vingt mille chômeurs dans 
l’année. M. Reagan s’y est résigné, 
malgré son aversion pour les aug- 
mentations d'impôts et, de façon gé- 
nérale, pour toute intervention gou- 
vernementale dans l’économie. Il ne 
veut voir dans ce projet que des tra- 
vaux publics n é cessaires, et non des 
créations d’emplois. 

Le chômage aux Etats-Unis a at- 
teint un taux de 10,4 % en octobre. 
Une amélioration rapide est exclue, 
quelle que soit l’ampleur de (a re- 
prise escomptée. Reprise qui vient 
de se manifester dans les ventes 
d'automobiles, mais pas du tout 
dans l’industrie sidérurgique. Celle- 
ci a enregistré la semaine dernière 
son plus faible niveau de production 
depuis 1971 (915 000 tonnes) et 
tourne à peine à 31 % de ses capa- 
cités. 

L'autre vote important de cette 
session extraordinaire concerne le 
missile MX. M. Reagan veut en pla- 
cer cent exemplaires sur une surface 
très réduite du Wyoming, selon la 
méthode du Dense Park (« groupe- 
ment serré •), qui résisterait à toute 
attaque soviétique. De nombreux 
membres du Congrès rechignent, 
soit qu’ils doutent de l'efficacité de 
cette méthode inédite, soit parce 
que le MX leur paraît trop cher. Ap- 
pelée à débloquer une tranche de 
crédits au cours de la session, la 
commission des approbations de la 
Chambre des représentants pourrait 
bien s’y opposer. 

ROBERT SOLÉ. 


D IPLOMATIE 

Moscou se déclare à nouveau prêt 
. à avoir des relations normales avec Tirana 

Comme elle le fait chaque aimée à l'occasion de la fête nationale al- 
banaise, mus avec peut-être plus d’insistance que de coutume, rU.R-S.S- 
se déclare prête à avoir des relations normales avec Tirana. Ces jours 
dentiers, trois prises de position ont retenu l'attention. 

vetnbre devant le plénum du comité 
central â un rapprochement entre 
tous les pays socialistes. 


L'hebdomadaire Temps nouveau 
a prôné la reprise du dialogue. Les 
Izvestia. organe du gouvernement 
soviétique, ont écrit que cette nor- 
malisation » répondrait aux intérêts 
des peuples des deux pays ». Enfin 
la Pravda revenait sur cetbème. par 
le biais d’un long article affirmant 
que « l’Union soviétique a invaria- 
blement. dans ses relations avec 
l'Albanie, adhéré aux principes de 
l'égalité, de l'autodétermination et 
du respect de la souveraineté et de 
la non-ingérence -. L'organe du co- 
mité central souligne à ce propos 
que M. Andropov avait lui-même 
appelé dans son discours du 22 no- 


Cctic offensive a cependant peu 
de chances d’être accueillie positive- 
ment par Tirana. Le premier minis- 
tre albanais, M. Carcani, a accusé, 
dimanche 28 novembre, son prédé- 
cesseur, Mehmet Shehu, d’avoir 
voulu, entre autres crimes, faire 
« dépendre le pays des puissances 
impérialistes et révisionnistes ». Ce 
dernier adjectif désigne, dans le vo- 
cabulaire politique albanais, l’Union 
soviétique et ses alliés du pacte de 
Varsovie. - (A.F.P.. AP) 


(1) L’année budgétaire 1983 a com- 
mencé le 1 er octobre 1982.. 


Moscou met en garde l’Europe 
contre l’installation des Pershing-2 


(Suite de la première page. ) 

Et tous les arguments de l'agence 
Novosti peuvent être retournés à 
leur auteur par les Européens en ce 
qui concerne les moyens nucléaires 
soviétiques. A celle nuance près 
que, les Pershing et les missiles de 
croisière devant rester sous contrôle 
exclusif américain. Moscou a beau 
jeu d'opposer les Etat-Unis à leurs 
alliés et de prétendre que Washing- 
ton entend régler ses comptes avec 
la superpuissance rivale sur le dos 
des Européens. 

Tout indique en tout cas que la 
polémique va se durcir au fur et à 
mesure de la mise en route des pré- 
paratifs du nouveau déploiement 
américain en Europe, qui doit com- 
mencer pour de bon à la fin de 1 983 
(des essais du Pershing-2, jusqu'ici- 
plutôt infructueux, se déroulent ac- 
tuellement aux Etats-Unis) . 

En mars dentier. Brejnev avait 
fait un « geste » en annonçant l’arrêt 
du déploiement des SS-20 dans la 
partie européenne de l’UJLS.S., 
mais j] avait semblé revenir sur cette 
décision dans son dentier discours, 
le 27 octobre, d’ailleurs l’installation 
de nouveaux sites s'était poursuivie, 
selon les Américains. 

Dans ses premiers discours, 
M. Andropov m'a donné aucune 


nouvelle précision sur cet épineux 
dossier, et l’on ne peut exclure 
qu'une nouvelle « approche » des 
négociations qui se déroulent, à ce 
sujet, à Genève soit à l'examen à 
Moscou. Dans un article anonyme 
publié le 25 novembre, la Pravda a 
réaffirmé son hostilité à « l’option 
zéro » (aucune fusée terrestre, amé- 
ricaine ou soviétique, sur le conti- 
nent européen) proposée par 
M. Reagan, «ns exclure pour au- 
tant des conversations et accords 
- honnêtes ». Et le geste de 
mars 1982 qui paraissait oublié & la 
fin du règne de Brejnev, a été rap- 
pelé dans d'autres commentaires. 

Cela dit, l'article de Novosti 
confirme que le but fondamental de 
Moscou reste la renonciation de 
J'OTAN à sa décision de 1979 et 
que les «moyens éprouvés * sont 
utilisés à cette fin. Aujourd'hui, 
c’est l’intimidation qui est brandie, 
mais Ton aura recours aussi à la sé- 
duction. Sans parler de l’appel di- 
rect aux « peuples», autrement dit 
aux mouvements pacifistes, que 
M. Andropov, le 22 novembre, a in- 
vités à des « actions énergiques et 
déterminées pour éliminer la me- 
nace de guerre nucléaire ». 

MICHEL TATU. 


DEVANT LES PARLEMENTAIRES DE L r U.E.O. 

M. Mauroy souhaite une négociation 
pour « réduire les risques de conflit en Europe » 

Ouvrant, lundi 29 novembre, à P»"*» * 
parlementaire de l'Union de l’Europe occidentale, son prferfeaLM. fted 

SïtiS^iravamiste britannique), a qi * 

râle» de cette organisation soient modffiés à rowagon deson tt^^ae 
anniversaire, en 1984. «D An t emme, a-t-fl regauUeées 

organes et des fonctions créées en 1954 par le traité de BnouBe* 
nStiS, qm a douté naissance i FUÆ-O n sont toyous appropriés», 

notamment «m ce qui concerne le tnode d’accès des ôépntéawopéena 

l’Assemblée ■, et celui d’antres pays membres de I OTAN r qui 

nanif esteraient la rodooté d’adhérer à ce traité ». 

Cette allusion semble viser les pays dn sud de PE”"*?*» 
PEspagne (nouveau membre de POTAN), le Portugal et la Grèce^dout 
certains pourraient vouloir compenser leur manque de ferveur atiantiqne 
par ma intérêt plus grand pour une défense proprement européemre, 
dnmaim» dan* lequel, comme l*a rappelé M. Mulley, « HJ-E. Q. es t la 

m ■ i. r*i Tina ê'i'IfmlTir ■ 


• II n'y aura jamais de véritable 
protection de l’Europe si les Euro- 
péens ne rassurent pas d’abord eux- 


mêmes » a déclaré KL Mauroy, hôte 
nnbre, de l’a 


pas i 
KLft 

à dîner, lundi 29 novembre, de ras- 
semblée de l’Union de l'Europe occi- 
dentale. C’était la première fois que 
le chef du gouvernement français 
participait à une manifestation de 
cette association européenne, la 
seule compétente en matière de dé- 
fense, qui réunit les six pays fonda- 
teurs de la Communauté et la 
Grande-Bretagne. 

Le premier ministre a encore dé- 
claré : «Si l’Europe vit en paix, 
c’est grâce à une vigilance sans 
faille (~l Le gouvernement fran- 
çais estime Indispensable la plus 
extrême vigilance à l'égard de toute 
action qui aboutirait a accepter le' 
déséquilibre des forces sur fe théâ- 
tre européen. Une telle situation 
mettrait à terme la paix en péril ». 

«La France ne baissera pas la 
garde ». a encore dit le premier mi- 
nistre, soulignant qu’elle consacre 
cette année et l'année prochaine 
3,90 % de son produit intérieur brut 
à la défense, « pourcentage qui n’a 
jamais été aussi élevé au cours du 
septennat précédent ». 


Sou ligna nt que « la France en- 
tend décider librement des condi- 
tions de sa sécurité ». te premier mi- 
nistre a poursuivi : * Ce principe 
fondamental — celui de notre auto- 
nomie de décision — ne signifie pas 
que la France ignore que sa sécurité 
s’inscrit dans un cadre européen. » 

« il convient de promouvoir les res- 
ponsabilités accrues de chacun des 
Etats européens ». a-t-il dit. Évo- 
quant enfin la limitation des arme- 
ments « et à terme le désarme- 
ment». M. Mauroy a souligné fe 
rôle de FUnion soviétique et des 
Etat-Unis, auxquels « il revient 
d’abord de s’engager dans cette 
voiexompte tenu de la taille consi- 
dérable de leurs arsenaux respec- 
tifs». et conclu : • Nos moyens, 
quant à eux, ne sauraient être, dans 
un premier temps, affectés par des 
négociations que nous encourageons 
au demeurant. En revanche, nous 
sommeç prêts à participer à une né- 
gociation contribuant à réduire les 
risques de conflit en Europe et â 
corriger le déséquilibre des forces 
conventionnelles par des réductions 
effectives et véritables. - M. D. 
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Gabon 

• AMNESTY INTERNATIO- 
NAL a appelé lundi. 29 novem- 
bre. le président gabonais El- 
Hadj Omar Bongo à libérer les 
vingt-neuf personnes condamnées 
vendredi dernier par la Cour de 
sécurité de l’Etat du Gabon (le 
Monde du 29 novembre) à des 
peines allant de dix-huit mois a 
vingt ans de travaux forcés. Am- 
nesty. rappelant que les accusés 
ont été jugés coupables d'avoir 
distribué des documents d'oppo- 
sition, observe qu’ils n’ont pas 
fait usage de la violence et ne s’en 
sont pas fait les avocats. 

Ghana 

• NOUVELLES ARRESTA- 
TIONS. - Sept militaires gha- 
néens ont été arrêtés à la suite de 
la tentative de coup d’Etat qui 
s'est produite mardi 23 novembre 
à Accra. Les sept hommes ont été 
dénoncés par des soldats de leur 
propre bataillon pour participa- 
tion au putsch manqué. De nom- 
breuses arrestations de militaires 
et de civils avaient déjà été an- 
noncées jeudi. D’autre part, 
Radio-Ghana a annoncé officiel- 
lement lundi la démission du gé- 
néral Joseph Nunoo-Mensah, 
chef d'état-major, précisant que 
le chef de l'Etat, le capitaine 
Jerry Rawlings, assumait désor- 
mais ses fonctions. - f A.F.P. ) 

Mozambique 

LIBÉRATION DE SIX RELI- 
GIEUX. — Le porte-parole à Lis- 
bonne de la Résistance nationale 
du Mozambique (mouvement de 
lutte armée contre le régime de 
Maputo) a annoncé , vendredi 26 
novembre, que six religieux (un 
prêtre portugais, un Brésilien et 
quatre religieuses italiennes) 
avaient été libérés la veille par 
son organisation. Il n'a pas pré- 
cisé le lieu de cette libération, 
mais le directeur de l'organisa- 
tion « Consola la - de Turin, â la- 
quelle appartiennent les reli- 
gieux. se trouve actuellement à 
Johannesburg. - (Reuter.) 

Nicaragua 

• OFFENSIVE DE SOMO- 
ZISTES REPOUSSEE. - Le 
ministre nicaraguayen de l’inté- 
rieur. M. Tomas Borge. a af- 
firmé, dimanche 28 novembre 


qu’un groupe de somozistes ve- 
nant du Honduras, et qui avait 
réussi à établir une tête de pont 
dans la province de Nueva- 
Segovia. avait finalement été re- 
poussé vers le pays voisin. - 
(Reuter.) 

Pérou 

• L’ARMÉE ENGAGÉE 
CONTRE LA GUÉRILLA. - 
Le président Belaunde Terry a 
annoncé dimanche 28 novembre 
que Tannée participerait désor- 
mais à la lutte contre la guérilla, 
jusqu’ici du seul resson de la po- 
lice. Il n’a cependant pas précisé 
les détails de cette participation, 
ni mentionné quand elle commen- 
cerait. Le terrorisme et la gué- 
rilla ont recommencé en 1980, 
peu après le début du deuxième 
mandat de M. Belaunde. La po- 
lice tient pour principal responsa- 
ble de la violence un groupe 
maoïste, le Sentier lumineux, qui 
a proclamé la guerre du peuple 
pour la prise du pouvoir. — 
(A.P.) 

Roumanie 

• L’ANCIENNE REINE DE 
ROUMANIE, épouse du roi Ca- 
rol II et mère du dernier souve- 
rain roumain. le roi Michel, est 
morte à l’âge de quatre- 
vingt-quatre ans dans la nuit du 
dimanche 28 au lundi 29 novem- 
bre, à Lausanne (Suisse). 
(AJ.P.). 

Tchad 

• CONFÉRENCE SUR L’AS- 
SISTANCE INTERNATIO- 
NALE. — Une conférence inter- 
nationale sur l’assistance au 
Tchad, qui connaît de graves dif- 
ficultés financières, s’est ouverte 
lundi 29 novembre au Palais des 
Nations à Genève, eu présence de 
ML Idriss Mis Jane, ministre des 
affaires étrangères du Tchad, qui 
a lu un message du président Hjs- 
sène Habré, - retenu dans sa ca- 
pitale par les problèmes causés 
par l’attitude de la Libye ». 
Soixante-dix pays, ainsi que de 
nombreuses organisations inter- 
nationales. participent à cette 
conférence dont la convocation 
fait suite à une résolution de l’As- 
semblée générale de l’ONU de 
décembre 1981. La rencontre au- 
rait dû se tenir à Nairobi en juin, 
mais avait été ajournée. 

(A.F.P.). 
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LE PROJET SUR LES TRANSFERTS DE COMPÉTENCES A 1 ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Defferre souligne l'irréversibilité de la décentralisation 

M. Defferre, la décentralisation est 
irréversible. Quel gouvernement 
pourrait retirer aux élus les pou- 
voirs gui leur auront été donnés ? - 
M. Defferre a ainsi paru répondre 
aux propos tenus par M. Giscard 
d'Estaing, qui, lors du congrès de 
l’U.D.F., avait indiqué : • Tout 
texte de loi par le Sénat fera obliga- 
toirement l'objet d'un nouvel exa- 
men après le changement de majo- 
rité. » {Le Monde du 30 novembre.) 

Le ministre de l'intérieur a tenu 
'également à clarifier les responsabi- 
lités : * Comme nous avons aussi 
posé en principe que les élus seront 
■pleinement responsables de l'utili- 
sation de leurs ressources, il faut 
souhaiter que celles-ci ne provien- 
nent pas seulement d'un transfert de 
crédits budgétaires mais aussi d'un 
transfert d'une partie du pouvoir 
fiscal de l’Étau » En outre, le gou- 
vernement souhaite que les régions 
« consacrent effectivement à ces ac- 
tions (en madère de formation pro- 
fessionnelle et d'apprentissage) à 
tout le moins autant de moyens que 
ceux que l'État mettait en œuvre 
avant le transfert ». 

La majorité partage ces préoccu- 
pations. Elle souhaite surtout que le 
texte sur les compétences soit suivi 
par d'antres projets, d'autres me- 
sures, afin, notamment, de permet- 
tre aux collectivités territoriales de 
contracter des emprunts » glo- 
baux». U faudra également réfor- 


L’ Assemblée nationale a corn- ■ 
mcncé, lundi 29 novembre, la dis- 
cussion du projet de lot portant « ré- 
vision des conditions d'exercice .de 
compétences de l’État et de leur ré- 
partition entre les communes, h» 
départements et les régions » (I). 
Ce texte, qui avait été adopté par le 
Sénat en première lecture,. 4e 5. no- 
vembre, constitue le second volet de 
la réforme de la - décentralisation ; 
réforme amorcée par le voté delà loi 
du 2 mars 1982 sur les droits et li- 
bertés des communes, des départe- 
ments et des régions. 

Comme les sénateurs, les dépotés 
n'examineront cependant qu'une 
partie du projet initial (65 -articles 
sur 1 35) , le gouvernement ayant es- 
timé nécessaire (en raison de l'en- 
combrement du calendrier parle- 
mentaire) d'ajourner l'examen des 
dispositions qui n’entreront en vi- 
gueur qu'en 1984 et eu 1985 (la ré- 
forme est, en effet, échelonnée snr 
trois ans). 

Les compétences qui, eh 1983, se- 
ront transférées de l’Etat aux collec- 
tivités locales concernent l’urba- 
nisme, le logement, la formation 
professionnelle et l’apprentissage, la 
planification et l'aménagement ru- 
ral. En 1984, les transferts intéresse- 
ront les transports, l'action sociale et 
la justice. En 1985, l'éducation, la 
culture, l’environnement et l'étatisa- 
tion de la police. 

Cette première journée de débat 
n'a permis qu'une approche globale, 
même si, au travers des diverses in- 
terventions, on a pu prendre la me- 
sure du caractère épineux ou 
contesté de certaines dispositions. 
Nul doute, à cet égard, que l'arti- 
cle 16, notamment (limitations du 
droit de construire en l’absence de 
plan d’occupation des sols), consti- 
tue un des points essentiels dupro- 
jei. M. Defferre, ministre cTEtal, 
ministre de l’intérieur et de la décen- 
tralisation, s'est attaché, lundi, a 
rappeler les grandes lignes de sa ré- 
forme ; les porte-parole des groupes 
politiques, de leur côté, mit présenté 
leur conception de la décentralisa- 
tion. M. Guichard (R.PJL, Loire- 
Atlantique), noiammment, « décen- 
tralisateur» convaincu, a fait part 
de son scepticisme devant la mé- 
thode décentralisatrice du gouverne- 
ment. M. Defferre a souligné le 
scepticisme habituel du maire, de 
LaBaule. 

D’une façon générale, l'opposition 
a paru reprocher au ministre d'Êtat 
une certaine lenteur à décentraliser, 
tout en estimant que cette démarche 
s’effectue dans une certaine précipi- 
tation. Seul, M. Foyer (R.P.R., 
Maine-et-Loire) s’est gardé de faire 
grief au gouvernement de cette pré- 
tendue lenteur. Il aurait souhaité, au 
contraire. - une maturation un peu 
plus longue f. 

La discussion des articles, qui a 
été entamée ce mardi 30 novembre 
et qui se poursuivra toute la se- 
maine, permettra, sans doute, de 
mieux juger des velléités décentrali- 
satrices des uns et des autres. Elle 
permettra d'entrer vraiment dans le 
vif du sujet, c’est-à-dire une matière 
éminemment technique. En tout 
état de cause , le travail accompli 
par le Sénat n'aura pas été inutile : 
même si le gouvernement et la majo- 
rité de l'Assemblée nationale ont 
l'intention de supprimer bon nombre 
de dispositions introduites par les sé- 
nateurs, ils concèdent que la. Hau- 
te Assemblée, sur plusieurs points, a 
amélioré le texte initial. . 

Le rapporteur de la commission, 
des lois, M. Worms (P.S., Saône- 
et-Loire), a évoqué d’emblée la dif- 
ficulté de la lâche : transférer les 
compétences impose de modifier 
profondément les codes, d’où. « un 
travail méticuleux et fastidieux, où 


l'erreur est toujours possible ». 
Bref, cette loi • risque d’être d’une 
grande complexité ». Or, 0 faut 
qu’elle soit compréhensible par tous 
ceux qui auront à s'en servir. 
M. Defferre partage ce sentiment. 
« L’urbanisme doit être. simple et 
accessible à tous les citoyens », a- 
t-ï2 souligné. 

La décentralisation facteur de 
changement social : • A l'heure ac- 
tuel le,, a insisté M. Worms, le par- 
tage des tâches entre l’Etat et les 
collectivités locales est ménagé se- 
lon le schéma le plus réactionnaire 
qui soit : l’économique au centre, le 
social à la périphérie ». Face à cette 
situation, le gouvernement a choisi 
une « méthode progressive », a re- 
marqué M- Roger-Machart (P.S., 
Haute-Garonne). M. Galley 
(R.P.IL, Aube), bien sûr, n'a pas 
fait la même analyse : selon lui, le 
gouvernement * a pris peur devant 
l’ampleur des sommes dont les col- 
lectivités locales pourraient récla- 
mer le paiement. Alors, il a réin- 
venté le jacobinisme et trouvé, de 
bonnes raisons de rogner ici ou là »- 

Constat similaire pour M. Millon 
(U.D;F., Ain) : « L'Etat, qui 
connaît lui-même de sérieuses diffi- 
cultés financières, n’est pas en mer- 
sure de procéder aux transferts né- 
cessaires (...). tout se passe comme 
si. par sa gestion financière impré- 
voyante. le gouvernement s’était lui- 
même retiré les moyens d’aller 


Résistible plafond... 


Pauvres régions ! Seront-elles 
jamais considé r ées comme des 
êtres majeurs capables de fixer 
elles-mêmes la montant des im- 
pôts qu’elles souhaitent prélever 
sur leurs contribuables ? La loi 
de 1972, qui lés a créées, leur a 
fixé un plafond de ressources fis- 
cales par habitant (25 francs en 
1975). Depuis, la c déplafonne- 
ment » est à L'ordre du jour. 

Chaque année leurs défen- 
seurs ont dû -batailler avec les 
ministres des finances successifs 
pour obtenir une augmentation 
de leurs recettes: en 1981 lie 
ont enfin obtenu que celles-ci 
omissent régu fièrement comme 
la formation brute de capital-fixe 
des administrations publiques (-le 
plafond e ainsi été do 
79,32 fraincs en 1982). 

Une Ifcerté- totale faisait peur 
aUx élus des régions les plus pau- 
vres qui craignaient que les plus 
riches n'abusent de leur puis- 
sance et ainsi ne creusent l’écart 
qui les sépare. M. Defferre, mal- 
gré caria, s'est décidé à franchir 
ce pas : son texte prévoyait la 
suppression du plafond pour les 
régions de province. Le Sénat, 
tout en étendant cette nouvelle 
liberté à r Ile-de-France, a ren- 
voyé son application à une déck 


si on d’une loi de finances. Les 
commissions des lois et des fi- 
nances de ['Assemblée nationale 
sont encore moins pressées; 
elles préfèrent attendre que les 
régions soient des collectivités 
locales de plein exercice, c'est- 
à-dire que les conseils régionaux 
soient élus au suffrage universel. 

M. Maurice Pourchon (P.S., 
Puy-de-Dôme), président du 
conseil régional d'Auvergne, ad- 
met que les régions riches ne 
doivent pas Être entièrement li- 
bres mais il souhaite que toutes 
puissent disposer d'un peu plus 
de liberté. Il a donc proposé que 
le «plafond» soit, pour l’ins- 
tant. maintenu,- tout en étant 
doublé. . Seulement, voilà : . son 
amendement n'a pas été discuté 
par le groupe socialiste, comme il 
aurait dû l'être. De toute façon, 
le ministre de l'intérieur reste — 
pour l'instant — ferme sur ses in- 
tentions. Voilà un premier siijet 
de désaccord entre M. Defferre 
et la majorité socialiste de l’As- 
semblée. Mais la ligne de partage 
entra les régionalistes et les au- 
tres ne passe pas forcément par 
les frontières des groupes politi- 
ques. 

T. B. 
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jusqu'au bout de son projet de dé- 
centralisation.- (... ) Quand viendra 
l’heure des comptes, on s'apercevra 
que l'Etat se sera davantage allégé 
de charges que de pouvoirs. » 

« Vous pratiquez l’I.VJj.. l'inter- 
ruption volontaire de décentralisa- 
tion ! ». a affirmé M. Guichard. 
Pour ldi M. Defferre se présente 
» les mains vides ou presque... Vo- 
tre projet ne prévoit que la « dévo- 
lution » de compétences dont l’Etat 
se désintéresse, et quand vous abor- 
dez un domaine qui vous intéresse, 
votre borné volonté décentralisa- 
trice s’arrête ». M. Guichard est 
déçu : le texte va - tromper les 
Français » en leur donnant de 
« faux espoirs ». 

. M. Defferre, comme U l’avait fait 
au Sénat, a expliqué la méthode 
choisie par le gouvernement : 
« Nous avons essayé, dans la me- 
sure du possible, de procéder à des 
transferts « par blocs ». à un bloc 
de compétences correspondant un 
bloc de ressources. • Parlant de la 
scission du texte initial, le ministre 
d’Etat a indiqué que le gouverne- 
ment est d’accord pour inscrire à 
l’ordre, du jour prioritaire une propo- 
sition de loi d’origine sénatoriale 
portant sur la partie du texte dont 
r examen est ajourné. Ce « geste » 
indéniable envers une Assemblée 
qui ne ménage pas le gouernemem 
s’accompagne d’une sorte d’avertis- 
sement. « Désormais, a souligné 


mer l’assiette des impôts locaux, en- 
visager une réforme de la taxe 
d'habitation et de la taxe profession- 
nelle, comme l'a souligné M. Lai- 
gnel (P.S., Indre) . 

Et plus, plusieurs orateurs des 
groupes socialiste et communiste ont 
insisté sur ce point, il faudra meure 
sur pied un système de péréquation 
clair et efficace, afin d’éviter que les 
écarts ne se creusent encore entre ri- 
ches et pauvres. • C’est la condition 
sine qua non de la réussite et de l'ir- 
réversibilité de la décentralisa- 
tion », a insisté M. Worms. La com- 
mission des finances, a ajouté 
M. Lalgncl, « a refusé la politique 
des préalables suivie par le Sénat ; 
elle a supprimé les dispositions qui 
subordonnaient les transferts ulté- 
rieurs de compétences à telle ou 
telle condition financière ». 

Le débat, lundi 29 novembre, n’a 
pas été très passionné. On en était 
encore, il est vrai, au stade des 
grands principes. Les choses 
concrètes commençaient mardi. Les 
élus locaux que sont aussi les dé- 
putés ont une semaine complète 
pour faire œuvre de décentralisa- 
tion. Cela suppose que l'on ne s'es- 
souffle pas trop vite. 

LAURENT ZECCH1N1. 

(1) Ce texte a été analysé dans le 
Monde à u 17 juin. Sa discussion au Sé- 
nat a fan l'objet de comptes rendus dans 
le Monde des 23, 30 et 3 J octobre, 4. 6 
et 7-8 novembre. 


AU PALAIS DU LUXEMBOURG 

Le budget de la défense est repoussé par une majorité sénatoriale 
« qui ne fait pas de quartier » 


Ministère après ministère, le Sénat rejette les 
crédits budgétaires que lui présente le gouverne- 
ment. Après la mer. les transports, les anciens com- 
battants, le temps libre, la jeunesse et les sports, le 
tourisme, ce fut le tour, lundi J 9 septembre, des 
crédits de la défense. 

Pour que l'opinion ne se méprenne pas, M. Blin, 
rapporteur général et sénateur centriste des 
Ardennes, avait souligné solennellement, le 
22 novembre, (le Monde du 24 novembre l que 
l'adoption par la majorité sénatoriale de la pre- 
mière partie de la loi de finances n’avait qu’une 
signification tactique et ne correspondait surtout 
pas à une approbation du projet. Cette précaution 
apparaît bien vaine aujourd’hui où le vote des 
recettes de la première partie ne peut plus faire 
illusion ; il visait, bien évidemment, à permettre 
l’expression d'une opposition - qui ne veut pas 
faire de quartier ». 


Celte destruction systématique du budget 
recontre néanmoins des résistances au sein de la 
majorité sénatoriale. Une critique excessive risque, 
en effet, de devenir insignifiante. C'est ce que pense 
notamment le président de la commission des 
finances et ce que vient de dire en substance 
M. Edgar Faure, sénateur du Doubs. Mais le cou- 
rant est trop fort pour être arrêté. 

Evoquant le débat sénatorial auquel il partici- 
pait. et les déclarations de M. Giscard d'Estaing. 
dimanche à Pontoise, un sénateur socialiste des 
Bon ches-J u- Rhône. M. Matraja. a ainsi défini la 
situation : - l'opposition vient de meure en place 
l’artillerie lourde ». Les projets de l'actuelle majo- 
rité étant mis en pièces, l'ex-chef de l’Etat, souli- 
gnait les bienjdiis futurs de ce tir sénatorial qui 
prépare le terrain de la reconstruction modèle 

UDF.. 


Le Sénat, pour la première fois 
dans l’histoire de la V' République, 
a donc repoussé (180 voix contre 
109, P.C.. P.S., M.R.G. : 178 contre 
109 ; 180 contre 109 et 181 contre 
109) les crédits des divers titres du 
ministère de la défense que 
M. Charles Hemu avait vainement 
défendus, soulignant que les annula- 
tions de crédits qui lui sont si vive- 
ment reprochés ne représentent que 
5,7 % d'un total qui augmente de 
11,2 %, et affirmant que les 
objectifs de la loi de programmation 
, en termes de livraisons d'avions de 
combat, seraient atteints.en 1983, à 
99 9è, au prix de la substitution de 
Mirage-I aux Mirage-2000. 

Pour l’armée de terre, les 
objectifs de cette loi seront même 
dépassés, a-t-il dit, pour certains 
matériels. Quant à la marine, 
aucune commande de bâtiment 
majeur ne serait supprimée ni même 
reportée. Au sujet du char destiné à 
remplacer l’AMX 30, aujourd'hui 
en service, dont le premier ministre 
a annoncé la mise à l’étude, 
M. Henni précise qu’il sera «plus 
compact, mieux armés ». 

L'automatisation poussée des dif- 
férents postes, leur ergonomie très 
étudiée, autoriseront un équipage à 
trois hommes. « Le niveau élevé des 
ressources allouées aux armées pré- 
serve notre potentiel, conclut le 
ministre de la défense, et la pan de 
la richesse nationale qui lui est 
consacrée place la France au pre- 
mier rang des démocraties occiden- 
tales de taille comparable. • 

M. Franco» (Un. Centr., 
Bouches-du-Rhône), rapporteur de 
la commission des Finances, 
dénonce ■ l'écart qui se creuse 
d’année en année entre un discours 
rassurant et des crédits dont ia 
modicité inquiète - (son article dans 
le Monde du 30 novembre) . 

M. Legouez (R.I., Eure), 
constate, au nom de la même com- 
mission, que ce budget ne permettra 
pas de faire la soudure avec la pro- 
chaine loi de programmation. On 
entend encore les • avis » de 
MM. Manet (P.S., Dordogne) sur 
le service des essences et Genton 
(Un.-Centr., Cher) qui dénonce, au 
nom de la commission des affaires 
étrangères, la diminution de notre 
effort nucléaire. 

M. Chaumont (R.P.R., Sarthe), 
rapporteur pour avis de la même 
commission affirme que » dans 
l'ensemble, la puissance de feu de 
l'armée de terre est compromise et 
la réduction des commandes aux 
fournisseurs va se traduire par la 
suppression de vingt mille emplois 
en deux ans. ■ Le Sénat, conclut-il 
en s'adressant à M. Hemu, a mani- 
festé en 1982 qu'il n'avait aucune 
défiance envers vous. Mais la trom- 
perie que traduit l'annulation de 
crédits, l'incertitude sur l'avenir, la 
modicité de vos propositions, nous 


conduisent cette fois à repousser 
votre budget. - 

Les trois derniers rapporteurs. 
MM. Voilquin (R.I.. Vosges). Max 
Lejeune (Gauche-dém.. Somme) ci 
Caldaguès (R. P. R. Paris) aboutis- 
sent à la même conclusion. 

M. Lecanuet : 

« Nous ne serons pas 
complices d'un renoncement » 

M. Jean Lecanuet, président de 
l’U.D.F., sénateur de Seine- 
Maritime, prend exceptionnellement 
la parole dans ce débat en qualité de 
président de la commission des 
affaires étrangères et de la défense 
(habituellement, il se réservait de 
monter à la tribune pour l’examen 
des crédits du Quai d’Orsay). 

M. Lecanuet. qui ne veut pas 
mettre en cause les bonnes inten- 
tions de M. Hemu, croit néanmoins 
observer « une modification radi- 
cale mais inavouée de l’attitude 
gouvernementale face au problème 
de la défense, en même temps 
qu'une contradiction entre cette 
attitude et les objectifs de politique 
étrangère (... ) On ne peut pas dire. 
reconnaît-il, que le gouvernement 
abandonne la défense, mais qu'il 
s'engage sur la voie d'un processus 
de diminution de son effort. » 

Ce processus,- estime-t-il, est très 
grave parce qu’il affecte * substan- 
tiellement et durablement - l’équi- 
pement. mais aussi la préparation de 
nos forces. Au moment où l’insécu- 
rité mondiale appellerait un effort 
accru, cet effort descend au-dessous 
du niveau jugé indispensable pour 
que ia dissuasion demeure crédible. 

» l'os réductions budgétaires, 
déclare M. Lecanuet. sont en 
contradiction avec ia fermeté affi- 
chée de notre diplomatie. - Citant 
M. Georges Sarre, M. Lecanuet 
dénonce alors les - postulats pure- 
ment doctrinaires • qui conduisent à 
une dangereuse • déflation des 
effectifs du corps de bataille. (...) 
En condamnant l'insuffisance des 
crédits militaires, la commission de 
la défense, conclut son président, ne 
cède pas à un dénigrement partisan. 
Elle estime de son devoir de les 


refuser pour n'être pas complice 
d'un renoncement qu’elle 
condamne 

Dans la discussion qui suit on 
entend plusieurs orateurs de ia 
majorité gouvernementale (ici 
minoritaires) qui défendent ce 
budget avec les arguments entendus 
à l’Assemblée nationale. Parmi les 
opposants, l’ancien ministre de ia 
défense, M. Yvon Bourges (app. 
R. P. R.. IlIe-ei-Vj laine), est particu- 
lièrement dur pour la politique de 
son successeur. 

* Ce que nous vous reprochons, 
déclare-t-il. c'est de ne pas tenir vos 
engagements, de ne pas appliquer la 
loi. d'avoir stoppé l'effort que nous 
mions entrepris. (...) Nous vous 
avons entendu protester qu'il n'y 
avait pas de régression puisque le 
budget était maintenu au niveau de 
3.SQ5 % du F.l.B.M. Le premier 
ministre s'est référé, devant 
l'Assemblée nationale, au produit 
intérieur brut, ce qui est nouveau, 
mais ne correspond pas aux 
objectifs de la loi. - 

M. Bourges soupçonne, dans 
l’annonce qui a été faite d’une nou- 
velle organisation de nos forces et 
des missions dont serait chargée la 
gendarmerie, une modification de la 
politique de défense. - Vous aies le 
droit. procIame-t-iL de changer la 
politique de dëj'ense. mais le devoir 
de le dire clairement à la nation et à 
fa représentation parlementaire. Or. 
visiblement, vous cherchez à gagner 
du temps (...) à entretenir l'équi- 
voque en vivant sur l'acquis dont 
vous ayez hérité. - 

- L’opposition. souligne 
M. Matraja. sénateur socialiste des 
Bouches-du-Rhone. vient de meure 
en place l'artillerie lourde. - 

Point par point, M. Hemu répond 
aux orateurs. 11 est plusieurs fois 
interrompu dans son exposé par son 
prédécesseur. M. Bourges, qui 
conteste les explications du ministre. 
Puis, par une série de scrutin, les 
crédits des divers litres sont 
repoussés. Ceux des services géné- 
raux du premier ministre sont 
• réservés ». Leur sort sera peut-être 
meilleur. Qui sait ? 

ALAIN GUICHARD. 


9 Les Verts, parti écologiste, se 
félicitent, dans un communiqué pu- 
blié lundi 29 novembre, de ce que 
l’assemblée générale du RAT ait ra- 
tifié le processus de création d'une 
organisation politique commune des 
écologistes {le Monde du 30 novem- 
bre) et ils prennent acte du vote, par 
cette assemblée générale, • d'une 
motion fixant désormais aux Amis 
de la Terre une vocation unique- 
ment associative et reconnaissant, 
par là. aux Verts la spécificité du 
domaine politique ». 



Philippe Blanc 

Un chef-d œuvre - j ean d’Ormesson 
"Un témoignage unique" - L’Express 
"Les photographies sont de véritables 
tableaux - j os é (France (nter) 
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P OUTIQUE 

LE MARKETING POLITIQUE ET LES MUNICIPALES 


L E marketing politique fran- 
çais sort de l'enfance ! 
Merci, M. Séguéla. Sais ce 
publicitaire avide de publicité, il en 
aurait certainement été différem- 
ment. Mais voilà, M. Jacques 
Séguéla a lancé et mis en musique le 
coup de « la force tranquille », slo- 
gan fétiche de la campagne prési- 
dentielle de 1981. Et M. Séguéla a 
gagné. U ne s’en est pas caché. Pas 
de miracle, analysé aujourd’hui ce 
loup de la pub, toujours bondissant : 
• Ce sont les bons produits qui font 
les bonnes campagnes. La bonne 
pub accélère le mouvement, c'est 
tout. Comme au surf, elle est portée 
par la vague. Une mauvaise pub sur 
un mauvais produit reste sur le 
sable. » 

M. Séguéla, conseiller personnel 
pour l’image de M. Mitterrand, est 
un ho mm e de communication avisé. 
Pour lui, et finalement pour les au- 
tres. A la fin de l’année 1980, H 
avait scellé avec M. Mitterrand un 
» pacte sacré » en ces termes : » Je 
serais très honoré de participer à 
votre campagne. A une condition .* 
la pub ne sera pas cachée. Ce n’est 
pas une maladie. » Le contrat a été 
respecté. Et le slogan « la force tran- 
quille», devenu une devise, a fait 
prendre conscience à toute la classe 
politique des vertus de la « commu- 
nication moderne». D aura fallu 
seize ans de travail- M. Michel Bon- 
grand, le premier en France, avait 
ouvert le feu, en 1965, en faisant la 
campagne de M. Jean LecanueL 
En somme, le marketing politique 
est une idée qui fait son chemin. 
Mieux. C’est une idée qui a fait son 
chemin. Mine de rien, les élections 
municipales de mars 1983 consa- 
crent déjà le grand «boom» des 
conseils en communication. M. Ber- 
nard Krief, qui travaille pour foppo- 


I. — Le « boom » des conseils 


sition, le dit. M. Séguéla a contribué 
à déculpabiliser les hommes politi- 
ques. L'équipe de Bongrand S -A. 
l’ affirme : « L'existence du conseil 
est reconnue. La demande est très 
forte. » Désormais, la nécessité du 
recours à la publicité, au marketing 
et aux conseils en communication 
est admise non seulement par les 
états-majors parisiens des partis 
mais aussi par l’ensemble des élus et 
des candidats de tous bords. Pas un 
maire de grande ville, pas un 
-conseiller général qui n'en soit 
conscient. 

Pour les derniers ignorants, s'ils 
existent, les derniers réticents et hé- 
sitants, M. Thierry Saussez, trente- 
trois ans, ancien assistant de 
M. Bongrand, s’est fait pédagogue. 
A quelque cinq cents maires de 
l’opposition, Q a adressé un mini- 
dictionnaire (trente-trois pages) de 
la communication locale. A tous, 
il a rappelé — par voie d'affiches 
— qu'ils avaient peu de jours 
pour gagner et que chaque jour 
compte... En créant sa socîéLé 
(Image et Stratégie), M. Saussez 
□'a pas été ie seul à se lancer à 
l'assaut d’un marché défriché par 
M. Bongrand. D'autres jeunes ont 
ouvert boutique. Et d'autres publi- 
citaires, â l'instar de M. Séguéla, 
ont décidé de se laisser tenter par 
une escapade politique. 

L'essor du marketing * politique 
bute cependant sur sa concentration 
excessive, à Paris. Le fait éclate à 
rapproche des municipales. 

A l’heure de la décentralisation, 
cela laisse rêveur. Et cela renforce 
l’image qui colle à la peau des 
conseillers en communication : celle 


par LAURENT GREILSAMER 


de manipulateurs, licenciés ès pro- 
pagande, tirant les ficelles depuis la 
capitale. 

Le tableau, heureusement, n'est 
pas aussi noir. Les équipes de com- 
munication et les candidats travail- 
lent ensemble. Depuis des semaines, 
parfois des mois et des années, ils co- 
gitent. Car c’est avant le feu d'une 
campagne — du moins en principe — 
que se construit I’« image » du can- 
didat et son « profil ». C'est avant 
que s’organise sa « notoriété ». Une 
élaboration patiente, difficile. Un 
bon magazine municipal mettant en 
valeur les réalisations de la mairie 
ne s'improvise pas. Une « perma- 
nence » téléphonique assurée régu- 
lièrement par M. le maire non plus. 
Une radio amie qui dit du bien de 
vous, cela ne se décrété pas. Or tous 
ces moyens contribuent largement A 
l'installation d’un climat favorable. 

Le «téléphone 
boule de neige » 

La mairie de Marseille illustre, 
par une campagne d’affichage, cette 
préparation psychologique des élec- 
teurs. Au mois de septembre, les 
Marseillais ont découvert sur les 
murs de leur ville des affiches pro- 
clamant : » Embellir sa ville, c’est 
embellir sa vie. - Tout cela, dans le 
cadre d’une campagne publicitaire 
sur le » nouveau Marseille ». Les 
Marseillais découvriront, un peu 
plus tard, et sans doute sans sur- 
prise, que seul M. Gaston Defferre 
peut être le maire de ce nouveau 
Marseille-Ià. 
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40 sujets d actualité 
économique 

traités dans Je langage 
de tons les jours 


AÉRONAUTIQUE 

AGRICULTURE 

ASSISTANCE AUX P. VJ). 

AUTOMOBILES 

BANQUE 

BOURSE 

BUDGET 

BUREAUTIQUE 

CHARBON 

CHÔMAGE 

COMMERCE EXTÉRIEUR 

CONSOM. DES MÉNAGES 

ÉLECTRICITÉ 

ÉLECTRO-NUCLÉAIRE 

ÉNERGIE 

ENSEIGNEMENT 

ÉPARGNE 

FRAUDE FISCALE 

GAZ NATUREL 

GRANDES ENTREPRISES 


Gdcs PRODUCT. AGRICOLES 

Gds PRODUITS MINIERS 

GRÈVES 

INFLATION 

INFORMATIQUE 

LOGEMENTS 

OR 

PATRIMOINE DES MÉNAGES 

PÉTROLE 

POPULATION 

POPULATION ACTIVE 

PRODUIT NATIONAL 

PUISSANCE INDUSTRIELLE 

PUISSANCE MILITAIRE 

REVENUS 

ROBOTIQUE 

SANTÉ 

TECHNIQUES NOUVELLES 

TÉLÉMATIQUE 

TOURISME 



et cette année dans laits & chiffres' 

page Z ki réponse aux questions insolites que vous vous posez sur : 



la fraude 


Quel est le montant de, 

là fraude 
à la T. V. A.?' 

(travail au 
noir). 


De combien les français 
fraudent- ils 
chaque 
année sur 
les droits 
d'héritage? 


Quel es le montant de 
l’économie 
souterraine 
dissimulée 
au fisc ? 




Combien y-a-t-2 de gros 



Quelle est la valeur de tous 
les objets 

d’art et de , - ^ \ 

collection 
propriété 
des 

ménages ? 



Combien valent T ensemble 
des vaches, 
des moutons, 
des chevaux — 
que l’on voit 
dans les prés 
de France ? 



la fortune 


Que valent toutes les 
résidences 
secondaires m 
en France ? 



Quelle est la valeur de tous 
ks bois, 
les champs, 
les étangs...?, 



Combien valent unîtes les 
actions 
cotées à 
la Bourse 
appartenant 
aux français ? 



A combien s’élève la fortune 
de tous les 
français ? 



Quelle pan de la fortune 
totale 
poüssède 
le I % 
des français 
les plus 
riches ? 

Combien de kilos d’or 
possède 
l'ensemble 
des ménages t 
français ? 




en venue chez tous les marchands de journaux 


Les maires sortants ont eu près de 
six ans pour faire la démonstration 
de leur talent. S'ils sont prévoyants, 
ils auront pensé â faire voter au bud- 
get 1982 quelques enveloppes pour 
tel quartier un peu délaissé, telle as- 
sociation trop longtemps igno- 
rée, etc. C'est à présent la dernière 
ligne droite. C'est l'heure du bilan, 
du compte rendu de mandat. Le 
maire doit convaincre ses conci- 
toyens du bon service rendu. D doit 
ouvrir ses dossiers, informer et en- 
core informer. C'est une bonne carte 
à jouer : celle du gestionnaire proche 
de la vie des habitants de la cité, 
calme, tranquille. 

Pendant que le maire sortant ex- 
pose son bilan, son adversaire s'at- 
tarde sur les pages du Livre noir 
qu'il a rédigé. Son rôle est de criti- 
quer, si possible de démolir, de met- 
tre, en tout cas, en lumière les 
failles : la ville a été mai gérée, au- 
cune industrie ne s’y est implantée, 
où sont les crèches Le rôle est 
moins facile qu’on ne peut l'imagi- 
ner. Tous les sondages et toutes les 
études montrent que l’agressivité est 
mal ressentie. Question de dosage. 
De plus, le contre-bilan dut être 
dressé par un concurrent crédible, 
déjà connu, pour être bien reçu. 

Viennent ensuite les campagnes 
proprement dites. Bien sQr. les 
conseils en communication n’enten- 
dent pas dévoiler leurs recettes 
(elles font partie des secrets de fa- 
mille) ni le nom de leurs clients 
(cela ne se fait pas, et Us pourraient 
perdre!...). Chez Bongrand S-A. et 
les autres, on encourage cependant 
vivement les candidats de l'opposi- 
tion qui veulent enlever les mairies & 
réinvestir la vie associative, à s'occu- 
per de la vie quotidienne dans les 
ZUP, à prêter attention aux nou- 
veaux inscrits sur les listes électo- 
rales et à se tourner vers les jeunes, 
« déçus par le pouvoir en place ». 
Les maires de gauche auront intérêt, 
pour leur part, à dire et redire que le 
socialisme, ça marche... Manière de 
montrer que la gauche sait gérer la 
durée et qu'il y a des réussites sur le 
terrain. . Ce devrait être Taxe de la 
campagne, estime ML Jean-Pierre 
Aûdour, publicitaire de renom et 
militant socialiste, qui a supervisé la 
campagne gouvernementale « les 
yeux ouverts.» 

Les contacts personnels, les poi-‘ 
gnées de main à la chaîne, les belles 
phrases, font, bien sûr, partie de la 
panoplie classique du candidat. 
Dans une grande ville, le candidat 
devra multiplier les conférences de 
presse, les » descentes • sur le ter- 
rain, les tracts informatifs et les affi- 
ches. Ainsi circulera une partie de 
l'information voulue. Ainsi fonction- 
nera le bouche à oreille. 

Toujours plus proche 

Mais à ces moyens classiques, les 
publicitaires en ajoutent de plus mo- 
dernes. La création de comités de 
soutien, implantés par quartier, ar- 
rive en droite ligne des Etats-Unis, 
fis ont pour effet de rapprocher les 
candidats des électeurs et de provo- 
quer des effets démultiplicateurs. 
Le téléphone peut aussi être mis à 
contribution. Le - téléphone du 
maire » : deux heures par semaine, 
l'élu répond directement aux élec- 
teurs et court-circuite tous les relais 
et écrans entre lui et les autres 
- M. Jacques Baumel, député 
(R.P.R.) et maire de Rueil, est, par 
exemple, très satisfait de cette tech- 
nique ; le » téléphone militant » : 
chaque fidèle d’un camp appelle 
cent électeurs de son quartier. Prin- 
cipe numéro un : ne pas blesser les 
interlocuteurs. Selon M. Séguéla, 
35 % des personnes appelées accep- 
tent le dialogue ; -le • téléphone 
boule de neige * : en fin de campa- 
gne, les partisans d'un candidat joi- 


PROBLÈMES 

PSYCHOLOGIQUES 

& 

SOLITUDE 

MORALE 


Consultations par correspondance 
Renée Deschamps, docteur en ptOosoptde 
2250 Route da Mende. 34100 MONTPELLIER 


gnent des abonnés au téléphone, 
chargés à leur tour d’appeler des 
amis et ainsi de suite. 

D’autres techniques vont faire 
leur apparition. Comme les affiches 
des derniers films sortis sur les 
fcrana, celles des candidats circule- 
ront dans les villes sur des camion- 
nettes aménagées, ou * voitures- 
sandwiches». Des camions vidéo 
accueilleront à leur bord les per- 
sonnes désirant visionner une cas- 
sette. A la gloire d'un candidat. En- 


UNE D OUCE VI OLENCE 

Cest t agence Mirabelle qui a 
créé, en 1980, le « concepts de 
la force tranquille. Guy Laroche 
lançait Drakkar, une eau de tob 
letta : « Drakkar : la força tran- 
quille d'un parfum d'homme. » 
L’agence MkabeUe voulait « po- 
sitionner un produits pour le s 
hommes paisibles, bien dans leur 
peau. H s'agissait alors de sa dé- 
marquer des pubKcttés « très 
macho » des eaux de toilette 
destinées aux hommes. 

Est-ce un hasard ? . On ne volt 
plus aujourd'hui de pubEdtés 
pour Drakkar sous la signature 
de la « force tranquille ». La so- 
ciété Guy Laroche n’entend pas 
promouvoir, c pour l’instant », 
ce produit en France. Va pour 
rétranger t Seulement. Il ne faut 
y voir, selon l’agence Mirabelle 
et son annonceur, aucune raison 
politique. Tout simplement, 
Guy Laroche a lancé au mois 
d'avril un nouveau parfum : Drak- 
kar noir. Même flacon que la pre- 
mier, même nom — ou tout 
comme — mais un a jus » diffé- 
rent, plus corsé, plus moderne. 
La signature aile, a changé... 
« La douce violence d'un parfum 
d'homme » a remplacé « la force 
tranquille d’un- parfum 
d'homme ». Un renversement. 
Comme une réplique. 


fin, à titre d'exemple, des jeux 
comptant autant de cartes qu'il y a 
de candidats sur. les listes peuvent, 
être diffusés, carte par carte, dans 
les boîtes aux lettres. La règle 
consistera à réunir un jeu . complet 
alors que les cartes représentant le 
maire ou le candidat ont été distri- 
buées es petit sombre. Cette astuce 
a pour but de créer une « ruée» sur 
la personne du maire ou du candi- 
dat Le gadget avait été utilisé lors 
de l’élection municipale de Liège 
(Belgique), en octobre. Avec 
succès. Pour la petite histoire. 


M. Bongrand avait travaillé pour le 
candidat libéral, et M- Séguéla pour 
le sortant de gauche - qui a gagné. 

Moyens classiques, moyens mo- 
dernes : tons visent à rendre les can- 
didats plus proches des éle cteu rs. 
Tel est le credo : la « proximité ». 
Après ks présentations de bOans et 
rostre-bilans, D faut être au courant 
des petits détails, chaleureux, hu- 
main. Deuxième axe de travail et de 
communication : FafTectzvité. C'est 
fou comme l'on va s’aimer durant 
ces municipales. Invité à aimer sa 
région, sommé d’aimer sa viQc, on 
priera finalement,, fermement, 
l'électeur d’avoir le coup de foudre 
pour le candidat X_. ou Y— .Sans al- 
ler encore jusque-là, les habitants de 
Montpellier peuvent déjà voir dans 
leurs salles de cinéma un petit film 
sur leur ville et leur , région : une 
belle histoire d'amour. Une jeune 
femme y a rendez-vous avec son 
amour. Son amour s'appelle Mont- 
pellier. 

La «proximité», l’affectivité. 
L’affectivité et la proximité : ces 
'thèmes seront valables pour tous les 
candidats. C'est l'air du temps qui le 
veut et le commande. De même, des 
thèmes nationaux envahiront les 
campagnes municipales. Le chô- 
mage, la crise, seront donc présents. 
M. Jacques Piïhan, directeur de la 
stratégie de Féquipe de M. Séguéla, 
insiste sur cette « très forte in- 
fluence des attentes et thèmes natio- 
naux ». Face aux difficultés écono- 
miques, ks maires sortants et les 
candidats seront jugés sur leur capa- 
cité à agir (ou à réagir). 

Au plan national, le RJPJL vient 
de lancer, le premier, sa campagne. 
Cinq affiches — sérieuses et calmes 
— sont apparues à la mi-novembre 
dans les villes de {dus de vingt mille 
habitants. L’affichage durera un 
mois. Un mois pour être bien sûr 
que, « dans une ville bien gérée ». 
«on vit mieux », «on paie moins 
d’impôts », * chaque personne 
compte ». et que les entreprises s'im- 
plantent, etc. L’U.D.F., pour sa 
part, n’a encore , rien décidé. Le 
P.C.F., lui, s’apprête & lancer une 
campagne avant la trêve des confi- 
seurs. et le P.S. à damer » toute la 
gomme aux militants sur le .ter- 
rain ». 

Tout cela commence doucement. 
La politique est poux l’instant can- 
tonnée dam la coulisse. Mais gare ! 
Les municipales ressembleront bien- 
tôt à une « guerre de tranchées ». 
C'est Favis de fun des meilleurs spé- 
cialistes sur la place. 

Prochain article: 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

LYON : une « primaire.» dans l‘ opposition 
permettra de mesurer l'audience du R.P.R. 

A gaacbe, foi non-conclusion d’un accord Électoral eafreTUJXF. et 
le ft.PJR.1 Lyon — qm ne constitue pas une réelle surprise — est uUnrel- 
fomeat soulignée, pour la mettre en contradiction avec les récentes pro- 
clamations unitaires de MM. Giscard d’Estaing et Chirac sur le plan 
natKoaL A droite, !VL Pinton, secrétaire général de ITJ.DJ^ exprime le 


A L’ÉCOLE DES CADRES DU P.C.F. 

« Noos vivons la crise d’un type de croissance 
technologique et de rie sociale », 

déclare M. Marchais 

L’Hiœianitê publie, mardi 30 novembre, le texte d’une conférence 
prononcée par M. Georges Marchais, le 26 novembre, à l’école des 


CORRESPONDANCE 


Les « séquelles » de la guerre d’Algérie 

La position de M» Pierret 


meme sentiment, tandis que te R-P.R, met Faccent sur les exigences des cadres du P.C.F. Le secrétaire général expose « lu façon dont les corn- 
ante du maire sortant, alors qu’m accord n’était pas exclu après rentre- mrastes voient la crise et bt façon rf> faire face ». M. Marchais sooli- 


tien que cduï-ci airait m à-Païls, le 24 novranbre, avec M. C3drac.~ 

On y souligne que b régie des trois tiers aurait, en bit; renforcée le 
courant U.D.F. et s’annit pas tenu compte des progrès du R.P.R. aax 
cantonales. Déplus, b répartition des têtes de Este dam les aiTondisee- 
ments aurait été remises en partie en cause M. Noir ne désespère pas 
toutefois, d’attirer à lia d’anciens partisans de M. CoUomb. Un pacte de 
■ bonne conduite » a d’ores et déjà été conclu. 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Les négociations ont dé- 
finitivement échoué, le lundi 29 no- 
vembre, entre les partisans du 


mier adjoint au. chaire sortent) - ou 
CJM.I. En ce sens, b déchirure lyon- 
naise sera un test national. En -tout 


leur (non inscrit) et le député 
R.P.R. de la troisième circonscrip- 
tion, M. Michel Lendir, le fossé était 
creusé depuis longtemps déjà. Si les 
chiraquiens ont gagné avec vingt mi- 
nutes d'avance la bataille des com- 
muniqués de rupture (nos dernières 
éditions du 29 novembre), la ma- 
chine électorale de l’équipe de Col- 
lomb, elle, est aujourd'hui totale- 
ment mobilisée. L'artirice qui 
consiste à laisser vacant, pendant 
quelque temps, le «tiers» réservé 
au R.P.R. ne doit pas faire illusion. 
Les deux composantes de b droite 
lyonnaise se disputeront farouche- 
ment les soixante-douze sièges de 
conseillers municipaux et les cent 
trente-neuf sièges des nouveaux 
conseillers d'arrondissement. 

Premiers thèmes du maire sor- 
tant, I* • équité » et F* efficacité » 


ne pouvaient perm e t tre d’aller plus . rom s’ils veulent des gestionnaires 


loin que la règle des trois tiers .. ou que leur ville sotL uniquement 
(U.D.F., apolitiques, R.P.R.). Est»- l'affaire" des politiques », a répondu 
mani avoir beaucoup concédé - no- le maire, 
tatnment le poste stratégique de pre- 
mier adjoint, dévolu selon des Le « microcosme * pofitique lyon- 
accords aujourd'hui caducs à un nais — . pouru reprendre une expres- 
R-P.R. t le maire et ses fidèles ont sion chère à M. Raymond Barre, dé- 
finalement accepté de remettre leur puté. apparenté U.D.F. de la 
pouvoir en jeu. Avec des atouts : b quatrième circonscription, aura pen- 
vilJe a une solide tradition centriste, dam quatre mens tout le loisir de se 
Et des handicaps : l'Image de mur - livrer au jeu des. transferts d’un 
que des « gestionnaires » a vieilli ; le camp & l’autre. Cette compétition 
« pradél jsme » apolitiqué -n'a. pas . souterraine sera évidemment ali- 
survécu i" son. inventeur.'': l'ancien meatée par une floraison de son- 
maire. De plus, leILP.R. est sur une » dages. 
courbe ascendante: ' 

• M. Barre, précisément, ne doit 
En 1979, pour les élections euro- pas regretter sou éloignement tem- 
péeunes, la liste de M"* Vefl avait poraire , (ü est en déplacement aux 
écrasé celle de M. Chirac. Le 26 Etats-Unis). C’est pour lui un répit 
avril 1981, M. Giscard d' Es taing . avant une prise de position dont cha- 
avait conservé une avance très que camp espère tirer bénéfice, mais 
confortable sur le leader du R.P.R. : qui risque de se faire attendre.- 

près de 32% des voix lyonmisra A ga„ c he, M. Gérard Collomb, 
contre moins de 19 %. Mais qprfek député de b deuxième circonscrip- 
choc du 10 mai, durement ressenti ■ u socialiste 

î n 1? P ÏÏ2 ntec *** ne se fera pas sur 

P*5? . des programmes, mais sur des pro- 

que 1 U.D.F. “• blèmestThommes. Cela nous laisse 

cantons de la ville qui ontétérenou- un . 


• M. Barre,' précisément, ne doit 
pas regretter sou éloignement tem- 
poraire , (SL est en déplacement aux 
Etats-Unis). Cest pour lui un répit 
Avant une prise de position dont cha- 
que camp espère tirer bénéfice, mais 
qui risque de se faire attendre.- 
A gauche, M. Gérard CoUomb, 
député de b deuxième circonscrip- 
tion qui conduit la li£te socialiste 
reste serein. « La division de la 
droite, estinie-t-fl, ne refera pas sur 


velés, ses candidats ont précédé, par- 
fois très largement, en mars dernier, 
des candidats U.D.F. , « divers 
droite » (M. Chartes Beraudîer, pre- 

■ M. François Léotard, secrétaire 
général du P.R., a estimé, lundi 
29 novembre, à Cl ermoni-Ferrand, 
que dans les négociations avec le 
R.P.R. en vue des prochaines cleo- 
lions municipales • U n'est pas pos- 
sible de transiger sur trois points : 
le dix-huitième arrondissement de 
Paris. Metz et Montpellier ..lia 
ajouté : - Nous ne pourrions accep- 
ter que l'équilibre dans les négocia- 
tions avec le R. P. R. ne soit pas fa- 
vorable aux élus les mieux placés 
dans ces trois localités, c’est-à-dire 
à Roger Chinaud dans le 18 e arron- 
dissement : au maire, Jean-Marie 
Rausch. à Metz, et à François 
Delmas, l’ancien maire de Montpel- 
lier. - M. Léotard a ajouté qu'un 
refus du R-P.R. dans ces trois cas 
risquerait de meure en cause d'au- 
tres accords. 


• M. Claude Esxier, porte-parole du 
groupe socialiste à l'Assemblée na- 
tionale, a déclaré, sur Europe 1, 
lundi 29 novembre : « Des diffé- 
rences importantes' apparaissent 
dans la stratégie de Chirac et de 
Giscard. Alors que le premier laisse 
entendre que la gauche pourrait 
perdre bientôt le pouvoir, le second 
admet quelle a pour elle la durée. M. Henri Martel, ancien député 
M. Chirac s'en prend systématique- du Nord, ancien membre dn bureau 
ment à route l'action gpwememertr poétique du parti communiste, est 
taie et affirme sa volonté de revenir Hjort le samedi 27 novembre. 
sur toutes les grandes réformes [Né te 3 août 1898 à Bruay-sur-TEs- 
mises en œuvre depuis mai 198L caut (Nord), mineur à Tige de douze 
M. Giscard d'Estaing se dit prêt à ans et .demi, Henri Martel avait adhéré 
conserver les mesures sociales. C'est aux Jeuness» socialistes en 1913, puis il 
sa façon à lui de se situer au centre awtii «**»« ,k j»™ “ 

J rotin de reieter à 1921. Secrétaire de sa section syndicale 

et. du meme coup je rejeter a ^ fl devieodïa secrétaire général 

droite son partenaire rival Cela ^ ^ ffid6fau . on (C .G.T.U.. puis 
pourrait être habile n t L.D.t. ne C G T j ^ mineure du Nord et du Pas- 
penchait die- meme lourdement a de-Calais. Entré au comité central, puis 
droite et si. d'autre part. les cran- au politique du P.C.F., Henri 

cuis avaient la mémoire courte. Martel est élu député de la circonscrip- 
Mais ils n’ont pas oublié que peu- tion de Douai-Nord en 1936. Arrêté en 
dont tout son septennal. Giscard no octobre 1939, après l'interdiction du 
Pris aucune des mesures dont U re- parti communiste, il est jugé, en mai 
canna!, aujourd'hui le bien-Jondf. - 1M0. awc <“!»*■ “m- 


blêmes d’hommes. Cela nous laisse 
une marge pour mener une campa- 
gne de propositions pour Lyon et la 
vie contrite de ses habitants. » 

.. .. CLAUDE RÉGENT. . 

• M. Henri Giscard D'Estaing. 
conseiller générai à ITfJD.F. du can- 
ton de Marche noir (Loir-et-Cher), 
juge ■* prématurée » l'annonce de sa 
candidature à ia mairie de Blois 
contre le maire sortant, M. Pierre 
Sndreau. (app. U.D.F.), ancien mi- 
nistre. Evoquant les discussions en 
cours avec M. Sudreau et le R-P.R. 
il a affirmé : « Il n'y aura pas de 
dispute ou de querelle de personne. 
Au premier, tour ou au second tour, 
nous serons unis pour gagner. - . 

• M. Valéry Giscard d'Estaing a 
été reçu, lundi 29 novembre en fin 
de matinée, par M. Roger Frey, pré- 
sident du Conseil constitutionnel, 
avec lequel 3 s’est entretenu des tra- 
vaux du Conseil. Membre de droit 
du Conseil constitutionnel, en qua- 
lité d'ancien président de la Répu- 
blique, M. Giscard d’Estaing n'y a 
pas encore siégé. B a toutefois indi- 
qué. à plusieurs reprises, sa volonté 
de participer aux travaux du 
Conseil, * si des textes mettent en 
cause les institutions ». " 


gne que Faction de b majorité suppose, pour être efficace, « le respect 
du pluralisme, de l’originalité des points dente», étant entendu que les 
communistes u’ont « pas d’antre adversaire que les forces du passé ». 

Cette conférence met en évidence une double préoccupation chez les 
dirigeants du P.C.F. : insérer davantage le parti dans le débat économi- 
que et pofitique, qui s’organise autour de Faction du gouvernement, et 
aider les communistes à se définir, par rapport à une politique dont iis 
partagent la responsabilité, mais dans laquelle il leur est souvent difficile 
de se reconnaître. 

M. Marchais fait preuve (Time certaine audace en allant au-delà de 
Fanalyse traditionnelle, selon laquelle la crise est « issue de la crise du 
capitalisme », pour affirmer que Fon assiste aussi à celle « (Tint type de 
croissance technologique et de rie sociale ». - P. J. 


M. Christian Pierret. député so- 
cialiste des Vosges, rapporteur gé- 
néral de la commission des finances 
de l'Assemblée nationale, nous a 
écrit, à la suite d'un article consacré 
par le Monde du 4 novembre à 
/’- affaire » des • séquelles - de la 
guerre d’Algérie, pour souligner 
qu'il avait précisé sa position per- 
sonnelle dès le 28 octobre, dans un 
communiqué destiné à la presse. 

Ce texte indiquait notamment : 
Conformément à la volonté du prési- 
dera de la République et à celle du 
gouvernement, il [M. Pierret] sou- 


haite que des mesures d'apaisement 
soient prises permettant que les fa- 
milles des personnes condamnées ne 
pâtissent pas des conséquences 
d'événements qui se sont déroulés il 
y a vingt ans. Pris par la préparation 
du débat budgétaire, il [M. Pierret] 
n'a pu participer personnellement au 
vote d'un amendement déposé par le 
groupe socialiste, mais l'utilisation 

abusive de son voie a été faite sans 
instruction de sa part. U tient, à ce 
sujet, à rappeler la cohérence 
constante de ses positions avec les 
orientations déridées collectivement 
par le groupe socialiste. 


« Je voterai blanc » 


maire, M. Francisque CoUomb, séria- ' c »s t un baromètre assez sûr pour vé- 


rifier si après la rentrée politique de 
M. Giscard d'Estaing PUDJF, s’est, 
ou non, « refait une santé ■— 

Chaque composante de la droite 
devrait se battre sur le même . bilan. 
Et peut-être sur des propositions 
concrètes. Pourtant; ce «terrain» 
devra au préalable être débarrassé 
des querelles partisanes. Le » tir de 
barrage sur les visages , les sil- 
houettes et l'âge du capitaine ». dé- 
noncé par M. CoUomb la semaine 
dernière, cessera-t-il pendant la 
campagne électorale? Rien n’est 
moins sûr dès. lundi soir, les deux 
protagonistes ont souligné leurs dif- 
férences face aux caméras de la télé- 
vision régionale. « Ce sont les pro- 
ches de M. CoUomb qui voulaient 
la rupture, pas le maire qui était 
d'aécord avec Jacques Chirac ». a 
indiqué ML-Noir. « Les Lyonnais di- 


Le secrétaire général dn P.C.F. 
explique que « l accumulation des 
connaissances, la révolution scienti- 
fique et technique, les avancées 
décisives dans les domaines de 
l'information et de l’automation, 
bouleversent les anciennes struc- 
tures sociales, marquent au plus 
profond les personnalités ». Il souli- 
gne que « des aspirations nouvelles 
apparaissent : vivre une vie plus 
libre, pouvoir choisir son travail, 
être partie prenante d'une vie 1 
sociale plus riche ». 

M. Marchais insiste sur le fait 
que « le type de développement dont 
le capitalisme est . porteur heurte 


droits et de nouveaux pouvoirs. 


M. Jean-Yves Guérin, demeurant 
à Paris, nous écrit : 

Jusqu'ici j'avais tout encaissé du 
pouvoir socialiste que, par mon vote, 
j'avais contribué à installer: les me- 
sures qui me touchera en tara que 


Anctèni 


communiste du Nord 


HENRI MARTEL EST MORT 


raunistes et déporté en Algérie, où il ap- 
prendra, eu 1942 et en 1943. l'exécution 
parles Allemands de ses deux fils, résis- 
tants. 

Délégué à l'Assemblée consultative 
provisoire, membre des deux Assem- 
blées constituantes, Henri Martel est élu 
à l'Assemblée nationale en novembre 
1946. puis, en décembre, au Conseil de 
la République, pour lequel il opte et où 
Q est réélu en novembre 1948. 0 reprend 
son siège de député du Nord en juin 
1951 et le conserve jusqu'en novembre 
1958, année où il est barra par le candi- 
dat gaulliste. Réélu en 19â2<dan$ la cir- 
conscription de Douai-Nord. Henri 
Martel ne s'était pas représenté aux 
élections législatives de mars 1967. Il 
avait été conseiller général du comon de 
Douai-Nord et maire de SïnJe-Noble,] 


notamment dans le domaine essen- salarié et contribuable, et les ba- 


nc/ de la gestion. » 


vu res qui me choquera en tant que 


Le secrétaire général observe que, citoyen, le gazoduc, le cosmonaute. 


en dépit dès « mesures positives - 
prises par le gouvernement, * la 
crise se poursuit, elle s'approfon- 


la pénurie aggravée à l'Université, 
les discours de Jack Lang et de 
Régis Debray, etc. La réhabilitation 


dit ». mais que la France » n'est pas des généraux putschistes est la 


ligotée par la * volonté extérieure » 
et que « sa marge de manœuvre est 
importante ». 


goutte d'eau qui fait déborder le 
vase. Le premier slogan dont je me 
souvienne est «O.A.S. assassins». 


le capitalisme est porteur heurte 
brutalement les aspirations des peu- 
ples ». D détaille le > coût économi- 
que. social et humain de la domina- 
tion du capital », qui a « retourné 
contre eux-mêmes » les » progrès 
incontestables » accomplis, en 
France, depuis vingt ans, dans « les 
structures sociales, les rapports 
humains. les comportements et les 
mentalités». 

• Au centre de tous les pro- 
blèmes. de toutes les difficultés, de 
tous les blocages, déclare M. Mar- 
chais, on retrouve une même cause : 
l'exigencer capitaliste du profit et 
de la rentabilité financière Repérer 
cette cause, c'est, du même coup. \ 
offrir la possibilité d'agir sur elle 
C’est démontrer qu'il est possible, 
en France, de prendre des mesures 
efficaces contre la crise, et compren- 
dre de quel type de mesures il 
s'agit : d'un ensemble de transfor- 
mations sociales profondes, concer- 
nant non seulement les structures 
économiques et politiques, mais 
aussi les rapports sociaux et les cri- 
tères de gestion. • 

Le secrétaire général du P.C.F. 
met en garde contre l'idée d'une 
« nouvelle adaptation aux 
contraintes de ta crise dans le res- 
pect des exigences du profil ». Ceux 
qui proposent ce type de solution et 
qui, sous le septennat précédent, 
avaient * mené la France à la catas- 
trophe ». veulent * procéder 
d’abord à une vaste « purge », faite 
d'austérité et de casse de l’emploi, 
qu’on présenterait comme autant de 
maux inévitables, après quoi vien- 
drait le salut, grâce aux progrès des 
technologies». « En fait, estime 
M. Marchais, une telle • purge » 
pourrait sans doute permettre aux 
forces du capital de préserver leur 
domination ; elle pourrait leur per- 
mettre de gagner du temps, mais ce 
serait au prix de nouvelles souf- 
frances pour les travailleurs, de 
nouveaux gâchis d'immenses poten- 
tiels technologiques, d’un nouvel 
affaiblissement de la nation. » 

Soulignant que « la bourgeoisie 
française ». à laquelle le peuple « a 
retiré le pouvoir politique», est 
« disqualifiée pour continuer à 
exercer sans partage le pouvoir éco- 
nomique ». . M. Marchais affirme 
que « les véritables « experts des 
entreprises » — selon l’expression 
de M. Gattaz. qui prétend qualifier 
ainsi les patrons - ce sont ceux qui 
y travaillent, de l'ouvrier spécialisé 
à l’ingénieur et on cadre, en passant 
par Je technicien et l'employé. » 

« C’est à eux, ajoute-t-»l,qn7/ 
convient de donner de nouveaux 


"MAURICE GODEUER ESTA COUP SUR 
UN BI6 MAN DE L'ETHNOLOGIE." 

André Burguière, Le Nouvel Observateur 

"A travers h rigueur scientifique des descriptions, ce grand livre met à nu 
œt^émentimpondérabieauquelfartécho le ferme même d'anthropologie 
: l'humain." Le Point 

"Les vrais livres d'ethnologie écrits en n'oubliant pas que l'on s'adresse 
aussi à un public non spécialisé deviennent une espèce rare. Celui-ci, on 
l'aura donc compris, mérite un sort partiaJier." lire 

"Il y a là une véritable leçon de morole pofitique." 

Catherine Clément, Le Matin de Paris 

"Une partie de la société - les hommes - gouvernant contre l'autre - les 
femmes - témoignait and concrètement en faveur d'une hypothèse déjà 
formulée par l'auteur, selon laquelle la domination masculine est anté- 
rieure à l'émergence des dasses. Arnaud Spire, L'Humanité 

"Je n'entreprendrai pas de vous faire découvrir en œs quelques lignes la 
richesse et la complexité de la culture baruya, telle que Maurice Godelier 
a réussi à la reconstituer pour nous. Je vous renvoie à son fivre. B de 
manière pressante !" Pascal Lainé, V.S.D. 

{f Pour une raison obscure, l'élude des sociétés mélanésiennes mène tou- 
jours aux analyses les plus audacieuses des théories et pratiques sexuelles 
primitives. Maurice Godelier est id fidèle à une tradition solidement éta- 
blie par Brorvslav Malinowski et Margaret Mead." 

Emmanuel Todd, Le Monde 

"La société baruya reposait sur un modèle qui fantasmait abondamment 
dans la sexualité, où convergent violence et sagesse. A h regarder vivre, 
avec les yeux vifs de Maurice Godelier, on n'es! jamais sans apprendre 
quelque chose sur soi-même." Marcel Neusch, La Croix 

Quand Maurice Godelier s 'établit parmi eux, les Baruyas avaient, depuis 
vingt ans à peine, eu leur premier contact avec le monde blanc : expé- 
rience unique que peu d'ethnologues ont eu b chance de vivre, et que le 
lecteur a la chance aussi unique de pouvoir partager, sous la conduite 
d'un maître auquel ses précédents travaux ont déjà valu une réputation 
internationale." Claude Lévi-Strauss, Le Monde 
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C’est pourquoi je voterai blanc aux 
prochaines municipales, dont je sais 
qu'elles seront, serrées chez moi, 
ainsi qu'aux élections qui suivront. 

« Les fondements mêmes 
de la démocratie » 

M. Robert Luc. ancien ambassa- 
deur. nous écrit notamment : 

Les calculs électoraux du gouver- 
nement, comme d'ailleurs de cette 
partie de l'opposition dont l'étrange 
timidité n'est guère plus reluisante, 
ont fait oublier aux uns et aux autres 
qu'ils se trouvaient confrontés à un 
problème qui touchait aux fonde- 
ments mêmes de la démocratie : 
pour rester fidèle à ses origines et à 
sa raison d'être, la République se 
doit de maintenir dans toute sa ri- 
gueur la loi â l’encontre des plus 
hauts placés de ses fils et, en l'occur- 
rence, de ceux qui en étaient venus à 
retourner contre elle les armes dont 
ils avaient la charge (...). 

Le pays est en droit d'attendre de 
ses dirigeants qu’ils ne persistent pas 
dans une voie aussi erronée et qu'ils 
tirent du moins les leçons de cette 
expérience malheureuse, en oppo- 
sant une ferme résistance à ceux 
qui, dans la foulée, cherchent déjà à 
profiter de l'occasion pour pousser la 
réhabilitation de PéLain (...). II est 
loisible à tous, et peut-être louable, 
de compatir personnellement à la 
destinée d'hommes qui, à l'automne 
de leur vie ou au sommet de Jeux 
carrière, se sont gravement four- 
voyés ou ont fauté lourdement, 
maisA un certain degré de la hiérar- 
chie. c!est l'acte qui demeure et 
l’homme ne peut plus en être disso- 
cié. 

Aussi, plus le personnage en cause 
est éminent, plus même les services 
qu’il a rendus au pays et de ce fait 
l'autorité qu’il a acquise sont consi- 
dérables - et donc plus redoutables 
les conséquences de ses erreurs. - 
plus (...) s'impose à la République 
(...) d'éclairer les générations fu- 
tures et de les conduire à retenir les 
leçons du passé et. ainsi, à préserver 
la grandeur de la nation. 

a Ce n'est pas anx boorreanx 
de pardonner » 

M. Maurice Calmein. président 
du Cercle algèrianiste. déclare no- 
tamment : 

Nous tenons à rendre hommage 
au président de la République et au 
secrétaire d'Etat, M. Raymond 
Courrière, pour avoir eu l'honnêteté 
et le courage de tenir leurs pro- 
messes sur l'amnistie, chose rare en 
politique et qu'il convient de saluer. 
En revanche, nous ne sommes, 
hélas ! guère surpris de voir les nos- 
talgiques de La lutte anti -pieds-noirs 
s'acharner à refuser cette réconcilia- 
tion nationale pourtant souhaitée 
par la majorité des Français. 

Nous n’avons que faire de leur 
pardon ! Nous n'avons rien à nous 
faire pardonner et rien à quéman- 
der ! 

Si quelqu'un doit pardonner, je 
pense que c'est plutôt â nous de le 
faire, et à ceux qui nous ont dé- 
fendus, car ce n'est pas aux bour- 
reaux de pardonner â leurs victimes. 

UN CONSEILLER MUNICIPAL 
DE GU1NGAMP 
QUITTE LE P.S. 

( De notre correspondant. I 

Saim-Brieuc. - Un conseiller mu- 
nicipal de Guingamp, M. Eouzan, 
président de la Ligue départemen- 
tale des droits de l’homme, vient 
d'adresser sa démission du P.S. au 
secrétaire de la fédération des 
Côtes-du-Nord. 

Cette décision, explique dans sa 
lettre M. Eouzan. » m'est dictée par 
des considérations de morale politi- 
que et par les conditions de forme 
tenant à l'adoption du projet de loi 
relatif au règlement de certaines 
conséquences des événements 
d'Afrique du Nord ». 

M. Eouzan note que - les me- 
sures. d’amnistie dont les intéressés 
ont bénéficié en leur temps suffi- 
saient amplement. J’étais favorable 
au pardon, mais je ne puis admettre 
la réparation matérielle et pécu- 
niaire de ce qui n'ëtait que la juste 
sanction d’actes illégaux -, ajouie- 
t-ii avant de condamner l'usage de 
l’article 49-3 de la Constitution pour 
l'adoption du texte. - J. V. 
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POLITIQUE 


A PROPOS DE L'ANNÉE 1956 

L'hebdomadaire « Révolution » publie un débat 
entre un membre du comité central 
et d'anciens membres du P.C. F. 


SUCCÉDANT A « FAIRE » 

La revue « Intervention » souhaite 
relancer le débat au sein de la gauche 


L'hebdomadaire communiste 
Révolution publie, dans son numéro 
daté 26 novembre - 2 décembre, un 
entretien réunissant MM. Maurice 
Agulhon et Jean Bouvier, profes- 
seurs d'histoire à l'université Paris-I, 
et M- Maurice Martclli, historien, 
membre du comité central du 
P.C_F-, auteur de l’introduction et 
du choix des textes rassemblés dans 
un livre intitulé le Choc du ving- 
tième congrès (1). M. Martclli ex- 
pose les lignes essentielles de son 
travail, en soulignant que celui-ci 
• n’est pas l’analyse officielle du 
P.C.F. sur l’année 1956 ». 

MM. Bouvier et Agulbau, qui ont 
tous deux appartenu au parti com- 
muniste, évoquent des souvenirs de 
l’année 1956. M. Bouvier raconte, 
notamment, qu’3 avait renoncé à 
travailler au sein de la commission 
d'histoire du parti, .créée par le 
congrès de juillet 1956, parce que 
cette commission ne pouvait dispo- 
ser des documents que certains de 
ses membres jugeaient nécessaires à 
leurs recherches. « J’ai alors com- 
mencé, dit-il, à sentir sur mol peser 
le poids du talon de fer de la direc- 
tion du parti », dit M. Bouvier, en 
précisant qu’il devait quitter le 
P.C.F. treize plus tard. 

M. Marte lii déclare qu’il « ac- 
cueille avec un tris vif intérêt • ces 
■ témoignages parmi d’autres ». 
» Je dois aussi tenir compte, dit-il, 
de ce qui produit aujourd’hui votre 
discours sur votre propre passé. • A 
quoi M. Bouvier répond : « Tous les 
vécus sont à prendre en compte. 
(...) Je n’ai nullement réinter- 
prété. » D souligne son accord avec 
l'analyse de M. Martclli sur 1956, et 
3 observe que cet ouvrage » n’aurait 
pas pu être écrit avant 1976 », an- 
née où le P.C.F. commença à parier 
du «retard» pris en 1956. » Le 
parti seul, dit M. Bouvier — ou plu- 
tôt sa direction, - fixe ce qui peut 


être dit sur lui-même à tel mo- 
ment. » 

M. Agulhon estime, pour sa part, 
que l’historien « ne découvre pas la 
vérité, il la commente ». Il souligne 
que « c’est déjà un geste politique », 
pour M. Bouvier et lui-même, que 
d'accepter ce débat, et 3 ajoute : 
« Cela dit. je ne peux pas m’empê- 
cher de dire que, peut-être, le Mar- 
telli de l’an 2000 fera un livre hon- 
nête sur l’affaire Fiszbtn et 
reconnaîtra que Fiszbtn avait raison 
et que Marchais avait ton. Seule- 
ment, qui sait si, au même moment, 
le Marchais de Van 2000 ne pous- 
sera pas vers la sortie le Flszbin de 
Van 2000 ? Il y a quand mime cette 
espèce de rythme un peu effrayant, 
qui fait qu on est honnête et correct 
vingt ans après, alors que c’est sur 
le moment même qu’il faudrait 
qu’un parti communiste sache ac- 
cepter la discussion interne et la cri- 
tique légitime. J’ajoute une autre 
chose du point de vue professionnel. 
Si vous voulez une crédibilité en de- 
hors des rangs du parti. Il faut 
jouer le jeu « professionnel « plus 
complètement II n'est pas possible, 
par exemple, de ne pas citer Je nom 
et les ouvrages de Philippe Ro- 


et les ouvrages de Philippe Ro- 
brieux. En dehors du parti, il est 
l'historien qui est gonsidérê comme 
faisant autorité, même si cela vous 
choque et même si vous n’aimes pas 
ce qu'il dit • 

M. Agulhon reproche aussi â 
M. Martclli d’avoir choisi certains 
témoignages plutAt que d’autres 
parmi ceux des dirigeants commu- 
nistes de l'époque, et d’avoir, en par- 
ticulier, ignoré celui de M. Étienne 
Fajon, membre du comité central, 
relatif au silence gardé par la délé- 
gation du P.C.F. au vingtième 
congrès du P.C. soviétique sur le 
rapport secret de Khrouchtchev. 
Pour M. Agulhon, le livre de 
M. Martclli est « positif dans le re- 
latif ». 


M. MarteUi admet qu’il n'aurait 
pas pu écrire ce livre avant 1976, 
parce que, explique-t-il, sa « forma- 
tion d'historien, dans les années 70. 
a coïncidé avec un large processus 
de mutation interne du P.C. F. » Il 
juge le travail de M. Robrieux 

• inacceptable i et annonce son in- 
tention de » s'expliquer sur Ro- 
brieux » dans an article des Cahiers 
d’histoire de l'Institut de recherches 
marxistes » Je ne crois pas. conclut- 
il, que mon travail d’historien soit, 
aujourd’hui, de savoir qui avait 

• raison » en 1956. » 

( i ) Éditions sociales ; voir l’article 
de Lilly Marcou dans le Monde du 
27 octobre. 


• La reparution de « Notre 
République * ayant entraîné cer- 
taines protestations (le Monde du 
27 novembre). M. Paul Aurelli, 
directeur de la nouvelle publication, 
précise dans un communiqué : 
• Pour ne pas aviver ou prolonger 
une polémique stérile ou inittile. 
nous précisons simplement que 
l’ancienne édition du journal a cessé 
de paraître en 1969 (elle s’est 
sabordée suivant la formule des 
intéressés eux-mêmes...), que ta 
société éditrice a été dissoute par 
anticipation le 7 octobre 1970. Que 
par ailleurs aucune personne physi- 

3 ue ou morale n’étant propriétaire 
if titre ou de la marque, nous 
avons procédé dans les formes 
légales au nouveau dépôt du titre et 
à l ‘enregistrement de sa marque, et 
fait paraître cette publication. 
Tombé en désuétude et donc dans le 
domaine public. Notre République 
réparait et va renouveler et poursui- 
vre le combat pour les idées qui 
étaient celles du général de Gaulle, 
qui étalent celles des premiers fon- 
dateurs et qui sont toujours les 
nôtres. • 


MM. Jacques Julliard et Patrick 
Viveret ont présenté à la presse le 
premier numéro de la revue Inter- 
vention. Celle-ci succède â la revue 
Faire, dont M. Viveret était égale- 
ment Je rédacteur en chef, qui était 
devenue l’expression de l'ancien 
« courant C » (courant Rocard) du 
P.S. 

D ne s’agit plus, pour les promo- 
teurs de la revue, de se situer à l’in- 
térieur du parti socialiste. S’ap- 
puyant sur le fait qu'Q n'y a plus 
guère de débats, an sein de la gau- 
che, autres que ponctuels, portant 
sur tel ou tel aspect de la politique 
économique du pouvoir, MM. Jul- 
liard et Viveret souhaitent être les 
initiateurs et le relais d’un débat 
plus global fls espèrent éviter, 
écrivent-ils dans la présentation de 
ce premier numéro, que la gauche 
ne recueille plus que • l’écho de ses 
propres paroles », au risque de 
« s'enfoncer progressivement dans 
celte espèce de monologue Intérieur 
qui a été naguère pour beaucoup 
dahs la chute de la maison 
Giscard ». 

MM. Julliard et Viveret définis- 
sent ainsi leur attitude : « Ecrite par 
des hommes et des femmes de gau- 
che. la revue se sent partie prenante 
de la gauche, et à ce titre engagée 
par l’expérience en cours. Ne nous y 
trompons pas : à supposer que nous 
cherchions à nous en distinguer, nos 
adversaires communs se charge- 
raient de nous ramener à la loi corn-’ 
mu ne. Quand les choses tournent 
mal pour un parti, ses libre- 
penseur s ne sont pas les derniers à 
payer l’addition. II serait donc fu- 
tile. pour apprécier notre attitude à 
l'égard du pouvoir, défaire la dou- 
ble comptabilité de nos éloges et de 
nos critiques. L’originalité de notre 
position sera la suivante : solidaires 
de la gauche et de son destin, nous 
serons complètement indépendants 
de ses instituions et du pouvoir 
qu’elle incarne. Cette indépendance. 
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POUR LA VIE 


Mai 1982 : 50.000 personnes mani- 
festent à Paris contre le rembour- 
sement de l’avortement par la 
Sécurité Sociale. 

Aujourd’hui, malgré le maintien du 
projet, rien n’est encore définitif. 

L’opinion publique ne peut pas demeurer muette. Sinon l’avor- 
tement sera bientôt légalement considéré comme un banal acte médical, 
tarifé et remboursé sur ordonnance! 

Nous devons tous nous mobiliser pour la vie. 

Au lieu de laisser rembourser l’avortement ce qui oblige la collectivité à 
financer une œuvre de mort battons-nous pour donner à chaque future 
mère en difficulté la possibilité morale et matérielle de garder et d’élever 
• son enfant 

Chaque enfant a le droit de vivre. 

La vie d’un enfant n’a pas de prix. 

Le COMITE POUR SAUVER L’ENFANT A NAITRE vous appelle, quelles que 
•soient vos opinions politiques ou religieuses, à le rejoindre et à lutter pour 
la vie. 

Ensemble, nous pouvons triompher. 


je soutiens l’action du COMITE POUR SAUVER L’ENFANTA NAITRE 

Nom Prénom Je joins un chèque bancaire ■ 

AHrpeçp ou postal.de F I 

: (montant laissé à l’appré- ! 

dation de chacun). I 

CCP 34 749-26 J 1 

” LA SOURCE. • J 

Je souhaite recevoir exemplaires de votre dépliant d’information. J 
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B.P. N° 5 1 1 
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nous la croyons indispensable pour 
aborder clairement les questions 
qui devraient être au coeur du débat 
politique dans la période qui s’ou- 
vre. ». , . 

Ces questions, posées dès le pre- 
mier numéro, sont centrées sur la 
crise économique, à savoir : « Va- 
t-on, en matière économique, vers 
une politique protectionniste ? Doit- 
on et peut-on inventer une logique 
différente de celte du marché ? 
Quel est l'effet concret, quels sont 
les blocages, les transformations 
opérées par les grandes réformes de 
structure, telles la décentralisation, 
la loi sur les droits des travailleurs, 
les nouveaux rapports proprié- 
taires/ locataires ? Quelle stratégie 
mettre en œuvre pour dépasser les 
hésitations concernant le partage du 
travail et la réduction de sa du- 
rée ?» 

La question devient réponse, eu 
forme de critique du gouvernement, 
lorsqu’à s’agit de la Pologne : « La 
fracture polonaise nous oblige à 


penser autrement l'avenir dc F Eu- 
rope. écrivent-Os ; il n’est pas-yrai 
que le choix soit ici entre la guerre 
et le statu quo : il existe toute une 
gamme de moyens politiques, éco- 
nomiques. idéologiques, pour aider 
les peuples en lutte pour leur li- 
berté. sans pour autant basculer 
dans la confrontation militaire. » 

Dans ce premier numéro, le prin- 
cipal article est consacré par M. Jul- 
liard à une analyse des dix-huit pre- 
miers mois de pouvoir de 
M. François Mitterrand. Situant le 
président de la République « enzre 
Gambetta et de Gaulle ». le direc- 
teur de la revue souligne que. à ses 
yeux, « ce qui pèse le plus lourde- 
ment sur l'expérience en cours, ce ne 
sont pas les mesures décidées, dont 
certaines sont excellentes, c’est ht 
faible propension du pouvoir à y as- 
socier le * peuple de gauche ». 
d’abord, le peuple tout court en- 
suite». 

ir Intervention, n* 1. daté novembre- 
décembre 1982, 37, rue de la Chaussée- 
d'Amin, 75009 Paris ; 50 F. 
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éditions sociales 


Louis Calisti 



La mutualité 

en 

mouvement 






Une vision globalede là Mutualité, un éclairage nouveau, 
par le Président de laFédération Nationale des Mutuelles 
de Travailleurs. En librairie 60 F 
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IAVIE POLITIQUE FRANÇAISE EN 1983 

Elections municipales 
et crise économique mondiale 


Sous la conduite de Bl. Alfred GROSSER, avec le concours de 


m 


m 
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des fondements et des mécanismes de la politique 

Frinapauz thèm e s: le Prâdflent, lé gouvernement, les pai 
en 1983, économie ht politique, les médias, les syndicats? 
comportements électoraux, la décentralisation, les électu 
municipal e s, la politique extérieure... 


P rogramme détaillé et - 
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vendus chaque année. 
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Alors chez Digital, nous faisons le maximum ™ us menons a von e , 

aussi en ce qui concerne cet aspect primordial de fin- 

formatique. d'exploitation et concevoir 

Plus de maintenance. - part des domaines dàpplic 

S elon les formules, nous pouvons vous garantir des Maintenance, formata 

avantages tels que des temps de réponse extrêmement comm e ailleurs. Digital vo 
rapides, le télèdiagnostic, des programmes de mainte- , 

nance préventive et des possibilités d'intervention 24 h Digital. Quelque chose 

sur 24; et sur nos ordinateurs personnels, nous vous Digital Equipment France - Dép, 
offrons en outre un an de garantie sur site compris 2 rue Gaston-Crémieux, BP 136, 
dans le prix dachatt Téléphone «.) 077.8..9S. 

Plus de formation. 

La fonnation Digital s'exprime en quelques chiffres : fg I H H [A I g 

27 centres de formation dans le monde, 400 spécialis- L^j MM fhwj m 

tes en formation, 325 cours possibles et 40 millions ®K1 «SB êmm la 







A GUINGAMP 

Deux insoumis bretons 


JUSTICE 

UN ARRET DE LA COUR D'APPEL DE NANCY 


POUCE 

Le contrôle de la lutte antiterroriste 


s'enchaînent à un député socialiste 

De notre envoyée spéciale 


Deux membres du Mouve- 
ment (TUxsaiimisstOfi bretonne 
(MIB) ont tenté de se faire ar- 
rêter offideüentent par la po- 
lice, 1e lundi 29 novembre à 
Gumgamp, en s'enchaînant à 
M. Maurice Briand, député 
(P.S.) des Côtes-du-Nord. 

Guingamp. — * Nous sommes na- 
tionalistes bretons. Nous refusons 
de servir dans l'armée française. * 
Appelés sous les drapeaux le 1* avril 
1982, Youn Chaillou et Yannig 
Le Becheunec ont voulu donner une 
signification politique à leur insou- 
mission (ils refusent le statut d'ob- 
jecteur de conscience), en tentant 
d’obliger la police à les arrêter. Les 
deux hommes, originaires de 
Nantes, avaient pris rendez-vous 
avec le député P.S. des Côtes- 
du-Nord, rapporteur, il y a six mois, 
du projet de loi sur la dissolution des 
tribunaux permanents des forces ar- 
mées (T.P.F.A.). Us se sont en- 
chaînés & l'élu à l'aide de menottes 
veis 16 h 45, lundi 29 novembre. 

Après une brève bousculade et en 
dépit de la volonté de la police, im- 
médiatement arrivée sur les lieux, 
de minimiser l'événement, on a vu le 
procureur de la République, le subs- 
titut et le sous-préfet se succéder 
dans le bureau dn dépoté. A 
17 h 45, les deux ho mm es sortaient 
accompagnés des forces de l'ordre, 
tandis qu’une vingtaine de manifes- 
tants scandaient : « Insoumission 
bretonne I • 

Dans un bureau où une lampe se 
déhanche devant un tableau à l'air 
penché, M. Briand n'a pas Pair d’ap- 


précier la violence dont il a été l'ob- 
jet et affirme qu'il va porter plainte. 
Le député juge que les mesures 
prises depuis le 10 mai 1981 (no- 
tamment la dissolution de la Cour 
de sûreté de l'Etat et celle des 
T.P.F.A.) répondent à l'attente des 
Bretons, n affirmes, d'autre part, que 
le gouvernement a pris dans les do- 
maines politique et culturel des me- 
sures réclamées par la région et met 
en cause la représentativité des indé- 
pendantistes. « Je suis plus repré- 
sentatif de la population bretonne 
que ces mouvements marginaux ». 
conclut M. Briand, qui précise : 
« La loi visant à remplacer les 
T.P.F.A. par une juridiction civile a 
été adoptée il y a six mois. Le décret 
vient d'être publié. La loi va entrer 
en vigueur dans les jours pro- 
chains. » 

Quelques jours après la libération 
de Bernard KorbeU et avant celle, 
imminente, dit-on, d'Hervé Kerrain, 
un an après l'incarcération des deux 
insoumis condamnés par le 
T.P.F.A-, les mouvements indépen- 
dantistes, pour une fois unis (parti 
républicain breton, apolitique, Era- 
gann, socialiste autogestionnaire, 
Comité pour l'amnistie, etc.), occu- 
pent le terrain en qualifiant de « po- 
litique » la démarche des deux 
jeunes insoumis. Toujours est-S que 
les deux jeunes Bretons, qui s'atten- 
daient à passer deux ans en prison 
pour refus de porter Tumforme, ris- 
quent fort d'en être quittes pour... 
une contravention. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Faits et jugements 


Un policier 
irascible 

M- André Koeniguer, trente et un 
ans, gardien de la paix dans le dix- 
septième arrondissement, qui, alors 
qu'il n’était plus en service, aurait 
tiré sur un automobiliste et ses occu- 
pants, a été inculpé lundi 29 novem- 
bre de • détérioration de biens mo- 
biliers » par M. Jean-Louis Debré, 
juge d'instruction à Paris. M. Koeni- 
guer a été écroué à la Santé. 

Dimanche 28 novembre, après 
son service, M. Koeniguer rentrait 
chez lui avec son épouse vers 
23 h 30. Sur le boulevard Péreïre 
(17 e ), son automobile était dépassée 
par un véhicule dont le conducteur 
lui aurait fait une - queue de pois- 
son * 

Pris d’une violente colère, 
M. Koeniguer accéléra pour 
contraindre l'autre voiture i s’arrê- 
ter. Puis il s'approcha d’elle. Un 
coup de feu partit brisant la vitre 
avant gauche. L'automobiliste, 
M. Christophe Ottou, de nationalité 
camerounaise, se baissa rapidement 
en attirant vers lui son épouse assise 
à ses côtés. Aucun d'eux ne fut 
blessé. 

M. Koeniguer a affirmé que son 
arme était tombée de sa poche et 
que le coup était parti accidentelle- 
ment. L'an dernier, en raison de sa 
nervosité et de son caractère irasci- 
ble, et U avait été examiné par un 
psychiatre. Sur l'avis de son méde- 
cin, son arme administrative lui 
avait été enlevée puis restituée. Il 
est désormais l'objet d'une mesure 
de suspension de ses fonctions. 
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M. Jean-Claude Krief 
revient-. 

sur «es rétractati o ns 

M Jean-Claude Krief, vingt et 
un ans, dont les déclarations ont été 
le point de départ de l’enquête judi- 
ciaire sur l’affaire de pédophilie du 
Coral d'Aimargues, et qui s'était ré- 
tracté dans une lettre au journal Li- 
bération et au cours d'une confron- 
tation avec M. Claude Si gala et 
quatre défenseurs de ce dentier, le 
18 novembre {le Monde daté 21- 
22 novembre), est revenu, vendredi 
26 novembre, selon son avocat 
M e Paul Vergés, sur ses rétracta- 
tions. 

D aurait reconnu devant le juge 
d’instruction, M. Michel Salzmann, 
que les propos tenus au cours de la 
confrontation du 18 novembre 
étaient nuis et non avenus à cause de 
la présence du principal inculpé et 
de la défense. M. Krief, qui est ap- 
paru depuis le d&ut de l'affaire 
comme un personnage versatile, au- 
rait d'autre part affirmé, selon 
M 1 Vergés, que ses rétractations lui 
avaient été « extorquées ». 

Pour les enquêteurs, les revire- 
ments de M. Krief ne changent rien 
à la marche de l'enquête, puisque 
aucun des inculpés ne Fa été sur la_ 
foi des seules dénonciations de’ 
M. Krief. 

La chambre d’accusation de la 
cour de Paris, qui a siégé hindi 
29 novembre, pendant deux heures 
et demie a sur la demande de mise en 
liberté de M. Claude Sigala, respon- 
sable dn Coral, incarcéré depuis le 
18 octobre, rendra son arrêt lundi 
6 décembre. Les débats ont été 
consacrés aux plaidoiries des cinq 
avocats des inculpés et aux observa- 
tions de M. Emile Robert, avocat 
général, favorable à la mise en li- 
berté de M. Sigala sous contrôle ju- 
diciaire. Le parquet, qui, au début 
de l'affaire, avait requis l’incarcéra- 
tion de M. Sigala, s'était ensuite 
prononcé en faveur de sa mise en li- 
berté. Le 10 novembre, les avocats 
avaient décidé d’interjeter appel de- 
vant la chambre d’accusation. 

• Inculpation d’ingérence d’un 
adjoint au maire d’Orléans. — Un 
adjoint au maire d'Orléans, M. Ro- 
ger RjoUin (C.N.I.P.) a été inculpé 
d'ingérence par M. Antoine Cham- 
penois, conseiller à la cour d’appel 
de Versailles. Il est reproché à 
M. Rallia, adjoint aux travaux de la 
ville, qui possédait un cabinet immo- 
bilier, d'avoir confondu des intérêts 
professionnels et ceux de la collecti- 
vité (le Monde du 22 octobre). — 
(Corresp.) 
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L'absence de soutien-gorge est nn motif de licenciement 

De notre correspondant 


Nancy. - La chambre tivfle 
de b cour d’appel de Nancy a 
donné tort, lundi 29 novembre, 

à M** ‘Pascale M , une jeune 

secrétaire d’une société nan- 
c éien ne de chauffage, la 
SITECO, fi cea ci ée en avril 
1980 pour avoir refusé de por- 
ter hh .soutien-gorge sous nn 
chemisier jugé trop transparent 
(le Monde dn 11 novembre 
1982). 

Employée depuis trois ans comme 
aide-comptable, la jeune femme, 
alors âgée de vingt-trois ans, arrive 
an mois de mars 1980 vêtue d’un 
chemisier que son chef de service 
(une femme) juge trop transparent. 
Du moins le vêtement laisse-t-il devi- 
ner, semble-t-il, chez cette jeune 
femme à la silhouette longiligne, une 
absence de soutien-gorge. Après des 
remarques de sa direction,* une lettre 
recommandée lui ordonne pen après 
de porter ce sous-vêtement féminin. 
La jeune femme considérera Tordre 
comme une atteinte à sa vie privée 
et à sa liberté de femme. 

Cest donc avec le même chemi- 
sier, et toujours sans soutien-gorge 
qu’elle se rendra dès le lendemain â 
son bureau. La sanction ne tardera 
pas : elle est licenciée peu après. Es- 
timant qu'Q y a là une rupture abu- 
sive de contrat et un licenciement 
sans cause réelle, la jeune femme 
porte Taffaire devant le conseil des 
prud'hommes de Nancy. 


Une attitude 
jugée provocante 

Dans un jugement rendu le 17 dé- 
cembre 1982, les prnd ho mm es esti- 
ment que la tenue de Pascale M.„ 
était de nature à tro ubler la bonne 
marche de la SITECO, la persis- 
tance de son attitude constituant 


une faute. La société avait notam- 
ment expliqué que son personnel 
masc ulin multipliait les occasions de 
se rendre dans le bureau où se trou- 
vait Pascale M..., et que la jeune 
femme, lorsqu'elle devait se rendre 
dans d’autres services, devait passer 
dans un couloir où pouvaient se trou- 
ver des clients. 

L’employée réfractaire avait pré- 
cisé, comme elle le refit le 9 novem- 
bre dernier devant la cour d’appel, 
qu'elle travaillait dans un bureau où 
le personnel était exclusivement fê- 
. minin- Dans son arrêt, qui confirme 
celui de première instance, la cham- 
bre civile de la cour d'appel de 
Nancy explique que, « si l’évolution 
actuelle des mœurs tolère que les 
femmes se montrent actuellement 
les seins nus. cette tolérance est 
quand même pour l'instant limitée 
au domaine des loisirs, au bord des 
piscines et sur les plages. Elle ne 
s'étend certainement pas au lieu de 
travail, sinon pour les artistes de 
music-hall ou de cabaret ». 

Pour la cour, « M 0 * M... n’avait 
pas l’excuse de la canicule, puisque 
les faits se situent en hiver, que 
l'employeur affirme que ses bu- 
reaux n’étaient chauffés qu'à la 
température permise et que le mé- 
decin, au cours d’une récente visite, 
avait conseillé au personnel de se 
vêtir chaudement ». 

Cette absence de soutien-gorge 
est fort éloignée des textes juridi- 
ques arides invoqués par l'avocat de 
la défense. D avait notamment fait 
remarquer que le pouvoir de la di- 
rection d’une entreprise en matière 
de vêtements s'applique an port obli- 
gatoire d’un uniforme ou à des pro- 
blèmes d'hygiène et de sécurité. La 
jeune femme a annoncé son inten- 
tion de se pourvoir en cassation. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


Un important procès de la Mafia 
s'est ouvert à Palerme 

De notre correspondant 

Rome. — L’un des plus importants procès de la Mafia ces dernières 
années, non seulement par le nombre des inculpés ( soixante-seize per- 
sonnes, parmi lesquelles le fameux chef de clan Rosario Spatola) 
mais aussi par ses développements, a commencé lundi 29 novembre à 
Palerme. Après la première audience, ce procès a été renvoyé au ven- 
dredi 3 décembre. 


Le dossier, instruit par le juge 
Falcone, a été précédé d’une en- 
quête qui a, entre autres, coûté la 
vie en juillet 1979 au chef de la bri- 
gade mobile de PaJennCvBoris Gia- 
lano, mitraillé dans le dos en pleine 
rue. Ce procès permettra surtout 
d'avoir une vision synthétique des 
actions des cinq grandes familles de 
la Mafia qui, en 1980, contrôlaient 
le trafic de la drogue, fournissant 
30 % dn marché de New-York. 

L’acte d'accusation de plus de 
mille pages reconstitue T histoire de 
l’alliance des cinq clans qui sont au- 
jourd'hui parmi les perdants dans la 
guerre des gangs pour le contrôle du 
trafic de la drogue : celle-ci a pour 
théâtre Palerme et ses environs et a 
déjà fait cent vingt morts et cent 
trente disparus depuis le début de 
l'année. 

Les clans Inzerillo, Spatola et 
Gambino géraient des laboratoires 
clandestins traitant des centaines de 
kilos d’héroïne, des opérations repré- 
sentant un chiffre d’affaires de 
800 milliards de lires par an dont 
une partie était recyclée dans la 
construction et dans des banques 
complaisantes. 

Du dossier ressortent plus particu- 
lièrement deux noms : Rosario Spa- 
tola et Michel Sindona. Le premier 
chef de gang avait la haute main sur 
le marché des stupéfiants, mais était 
aussi l'ami de l'ancien ministre Rnf- 
fini, et sa société de construction 
«raflait» nombre des appels d’of- 
fres à Palerme grâce à des compli- 
cités politiques. Le second, banquier 
en faillite, « recyclait » l’argent de 
la droguer Actuellement en prison 
aux Etats-Unis, D était lié à Spatola 
comme il le fut d'ailleurs à l'Institut 
des œuvres de religion de la banque 
du Vatican. 

Egalement dans le box des ac- 
cusés, onze membres du clan Inze- 
rillo, mais deux grands absents : Sal- 
vatore, assassiné il y a trois ans, et 
son frère Piero. tué à New-York et 
dont le corps fut réexpédié à Pa- 
ïenne avec 5 dollars dans la bouche, 
symbole pour la Mafia de s'être en- 
richi aux frais de ['organisation. A 
côté d'eux, Giovanni Boutade, un 
compagnon de jeu du président de la 
province de Sicile, M. Luigi di 
Fresco, arrêté la semaine dernière 


pour corruption. Un procès qui du- 
rera cinq mois et dont l’enquête a 
été jalonnée d’assassinats de poli- 
ciers, de fonctionnaires et d’hommes 
politiques, mais qui devrait être ri- 
che en informations sur les agisse- 
ments de la nouvelle Mafia. - 
Ph. P. 


Point de vue 
LE DÉNIGREMENT 

Par Jean-Louis DEBRÉ {*) 

I L se développe, de façon insi- 
dieuse. une campagne de presse 
visant à désigner à la vincficte 
publique les juges comme étant les 
responsables des maux dont souffre 
notre société. On présente les magis- 
trats comme ceux grâce auxquels la 
délinquance augmente. Cest à cause 
de leur laxisme que se développent, 
dit-on, les agressions. Partout nous 
apparaissons comme les complices 
des délinquants. Et {‘opinion publi- 
que. à juste titre inquiète, est encore 
pius perturbée, car on lui suggère de 
douter de la justice. 

Ces accusations traditionnelles 
sont des constantes des discours po- 
litiques. En effet, ailes permettent à 
nos dirigeants d’éviter de se rem e t t re 
en cause. Elles les rassurent. Ainsi, 
ils ne s'interrogent pas sur les vérita- 
bles causes de la progression de la 
délinquance et de f insécurité. Ces. 
attaques contre la justice permettent 
aux hommes politiques de ne pas 
mesurer leur incapacité à juguler le 
chômage et è concevoir une société 
en dehors de ha lutte des classes. 
Parce qu’ils sont incapables d'offrir â 
la jeunesse une raison d'espérer, le 
goût de travailler et le sens de l'ef- 
fort. nos dirigeants laissent se déve- 
lopper cette campagne de dénigre- 
ment de la justice. 

En accusant les juges, les hommes 
politiques ont trouvé le moyen de 
maquiller l'échec de leur politique. 

Le jeu est. dangereux, même s’il 
est commode. Se défier de la magis- 
trature, disait déjà Balzac au siècle 
dernier, est un commencement de 
dissolution sociale. 

(•) Magistrat. 


par la Commission « infwnwti^ 

Saisie en septembre par le ministre de l'intérieur aprè s Ta iHK Hw^e par 
la président de la République de fa création d'un fichier antiterroriste, te 
Commission nationale de l'informatique et des GbertM jC NlU devant 
rendre, ce mardi 30 novembre) un avis sur deux projets de décret. 

L'un réglemente le fichier des personnes de la Direction générale des 
renseignements généraux (D-CJLG-), y compris son application « vio- 
lence - attentats - terrorisme », dénomination, plus conforme, du pro- 
jet de fichier antiterroriste. 

L'autre tend à lever, au bénéfice, des R. G-, ainsi que le permet la loi 
du 6 janvier 1978, l'interdiction de « mettre ou conserver en mémoire 
informatique, sauf accord express de l'intéressé, des données nomina- 
tives qui, directement ou indirectement, font apparaître les origines ra- 
ciales ou les opinions politiques, philosophiques ou reBg l eusea ou les 
appartenances syndicales des personnes ». 

Dépassant son objet premier — les moyens de fa lutte antiterro- 
riste - ta délibération da la CNIL est donc ta première du genre: jamais 
auparavant n'avaient été dévoilés et examinés les divers fichiers de po- 
lice, au caractère traditionnelle ment clandestin et occulta. qu*Bs soient 
in fo rm a tisés ou manuels. Soumettant l'approbation des deux projets de 
décret à diverses conditions restrictives, tant sur la nature des rensei- 
gnements collectés que sur le contrôle et le droit d'accès, la rapporteur 
de ta CNIL. M. Philippe Marchand, député (P.S.) da Charente-Maritime, 
voudrait donc profiter de l'i nfo rmatisation pour moraliser, épurer et cla- 
rifier les fichiers de police existants et définir ainsi les règles et ta déon- 
tologie d'une « procédure policière », pratiquement inexistante en tant 
que telle en France. 


Les fichiers de pdice-à découvert 


L'inventaire des fichiers de po- 
nce est délicat, tant, dans ce do- 
maine jusqu'ici préservé des re- 
gards non poli 
l'accumulation bureaucratique 
semble souvent l'emporter sur la 
rationalité. Tel inspecteur confiait 
ainsi, récemment, avoir trouvé 
trace de son grand-père parce 
qu’avant guerre il était le seul ha- 
bitant da son petit village à avoir 
réclamé une pièce d’identité !.- 

Crédible ou non, l'anecdote il- 
lustre ce fait premier: avant 
d'être rationnels,' tas fichiers de 
police sont parfois confus, vieil- 
lots et très irrégulièrement 
épurés. De ce point de vue, l'in- 
formatisation, qui paraît a priori 
menaçante pour les libertés, 
pourrait, la volonté politique ai- 
dant, avoir des vertus inatten- 
dues, entraînant un assainisse- 
ment du fichier manuel qui lui 
préexiste. La « propreté » d'un 
fichier ne dépend-elle pas. 
d'abord de ce qui l'alimente ? 

Il importe donc de dissocier 
les fichiers informatisés qui, par-, 
fois, peuvent renvoyer à des dos- 
siers manuels, des fichiers, en- 
core exclusivement manuels... En 
ce domaine, la palme revient aux 
renseignements généraux, qui 
avouent détenir quelque vingt- 
deux millions de fiches ma- 
nuelles, ne correspondant pas à 
autant d'individus fichés, mais 
mêlant personnes, associations, 
sociétés, sans exclure des c dou- 
blons». 

Les fichiers inform a tisés les 
plus connus correspondent à des 
fonctions plus traditionnelles : 
fichier des personnes recher- 
chées (F.P.R.), avec à peu près 
quatre cent mille enregistre- 
ments, ce qui ne signifie pas au- 
tant d'individus en raison des 
jeux d'identité (les « alias ») ; fi- 
chier des véhicules volés 
(F.V.V.), avec quelque cinq cant 
mille enregistrements, qui n’au- 
rait pas été épuré depuis au 
moins quatre ans ; fichier des re- 
cherches criminelles (FJLC.j, qui 
comprend trois types de rensei- 
gnement (auteurs, infractions, 
objets). Actuellement abrités par 
la préfecture de police de Paris, 
dans des locaux du treizième ar- 
rondissement, ces trxés fichiers 
devraient rejoindre les sous-sols 
du ministère de l'intérieur cou- 
rant 1984. 


Le ministère de l'intérieur 
contrôle aussi des fichiers aux fi- 
nalités apparemment plus admi- 
nistratives- Ainsi ta fichier natio- 
nal des permis de conduire 
(F.N.P.C.), qui devrai rejoindre, 
bientôt, à Levallois-Parret 
(Hauts-de-Seine) tas locaux où 
sont enregistrées tas cartes de 
séjour des étrangers résidant en 
France. 

Le record de ta D.S.T. 

Restent tas fichiers informa- 
tisés logés au ministère de l'inté- 
rieur - paraît-il, dans tes caves 
de la rue des Saussaies, — plus 
ambigus par la nature des rensei- 
gnements qu'ils codectenL Et 
aussi, parfois, par tour nombre ! 
La (fraction de la surveillance du 
territo i re (D.S.T.), chargée du 
contre-espionnage, ■ engrangerait 
ainsi sur soi ordinateur un mil- 
lion deux tient' mille réfé- 
rsnces L., Une boutante certaine 
qui, toutefois, ne concerne pas 
que- des renseignements indivi- 
duels, maïs qui inquiète cert a i ns 
fonctionnaires : c Suffif-if d'un 
voyage i Moscou potr y être ? 
Cest ce qu'on aimerait savoir », 
demande un polidèr informati- 
cien: 

, Les renseignements généraux, 
pour leur part, disposent de deux 
fichiers informatisés : ta fichier 
des '• associations, sociétés et 
groupements divers (environ 
quatre vingt mille référe n ce s ) ; le 
fichier des personnes (environ 
deux cent dix mille références). . 
Ce dernier se divise en trois ap- 
plications distinctes : 

— . c Courses et jeux » 
(90 000), qui renvoie à une 
vieille mission des R.G. 

— *. Dossier départemental » 
(100 000), qui enregistre l’état 
civil, l' àdresse. la profession, 
l'étiquette politique ou syndicale 
et ta numéro de doesier manuel 
des personnalités en vue de chah 
que département. 

— Enfin, c Violence » 
(20 000), sous-fichier qui est la 
base de départ du projet de fi- 
chier antiterroriste. 

ffi le fichier de la D.S.T. ni 
ceux des R. G. ne disposent ac- 
tuellement de terminaux. Ils sont 
directement contrôlés par tas di- 
rections centrales. 

EDWY PLENEL. 


— PÉDAGOGIE ACTIVE SMI 

E n seignement privé assuré per une « équipe - d'enseignants 
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ÉDUCATION 

UN COLLOQUE DU PARTI SOCIALISTE 

Enseigner et vivre les droits de l'homme à l'école 

« Droits de l'homme et éducation », tel est responsahiïtê de AP» Frxaclne Best, directrice 
le thème auquel le parti socialiste avait convié " 'de HastUnt national de là recherche pêdagogb 
ses mnil a n te à réfléchir les 26 et 27 novembre que ». Sa mlssioa sera de « concevoir une ins- 
à Paris. Des enseignants membres à® parti so- ùvctfou générale qui rappellerait tes objectifs 
ciafiste, des syndicalistes, dés mültaats de et dêfhürait les contenus d’tme éducation un ci- 

rnoavements pédagogiques- et dTassotiatio»; : vismeetaux droits de rhoame ». M M Yvette 
éducatives parascolaires, ont participé, à ces. : Roqdy, ministre des droits de la femme, 
jouroêes. Leur$ propositions serait transmises M. Robert Badinter, ministre de là justice, et 
i M. Alan Savary, ministre -de l'éducation na- M. Lionel Jospin, premier secrétaire da parti 
tkmale, qui en ouvrant le colloque a annoncé la socialiste, ont apporté leur contribution & la 
création d'an « groupe permanent placé aous la réflexion. 

' Discipline à : part entière ou travail interdisciplinaire ? 


Les travaux ont notamment témoigné des 
contradictions auxquelles les enseignants sont 
confrontés tant en ce qui concerne le contenu 
que fa pédagogie ou fa place des droits de 
l'homme à l'école. Au-delà de ces débats, c'est 
la mlssioa même du système scolaire qui est eu 
question dans une société qui n'a plus rien de 
commun avec celle qui avait présidé à la créa- 
tion de Pécole laïque, gratuite et obligatoire 
par Jules Ferry. 


MÉDECINE 

Les réactions 

aux projets de réforme hospitalière 

Les projets de réforme actuellement élaborés par le ministère de la 
santé, et dont M. Jack Ralite a exposé les grandes lignes dimanche 
23 novembre à Tulle {la Monde du 30 novembre), suscitent dans les 
milieux hospitaliers des réactions à la fois vives, passionnées et contra- 
dictoires, Celles-ci illustrent tout autant l'importance de l'enjeu que la 
sensibilité â toute modification des structures du pouvoir dans ce 
domaine. Fïlèle reflet des conflits de la société dans laquelle il s’insère, 
l'hôpital en fournit bien souvent, une image accentuée et en répercute 
l'écho. 

De tous les projets du gouvernement, {'organisation das hôpitaux 
en départements, entraînant la suppression des a services », suscite le 
plus d’émotion. La critique visant le cloisonnement dû aux structures 
actuelles, la dé personnalisation des soins résultant de la superposition 
des responsables au sein de chaque établissement, est générale. Mais 
l'unanimité s'évanouit sur les remèdes. 


La volonté reconnue par tous 
comme une nécessité de faire entrer 
les droits de l'homme à l'école n’est 
pas le moindre des paradoxes. « Ce 
projet, a en effet relevé M- Lionel 
Jospin, est à là fois l'indice d’un 
progrès et d’une régression. » Pro- 
grès à l'intérieur de l’école et régres- 
sion à l'extérieur. Partout dans le 
monde, certes à des degrés divers,, 
les droits de l'homme sont bafoués. 
Les jeunes qui en reçoivent le témoi- 
gnage par la presse l'acceptent mal. 
Or ce sont des questions qui trop 
souvent ne franchissent pas' lès 
portes des établissements scolaires. 
Pis, les Jeunes qui sortent au- 
jourd’hui du système éducatif, 
même avec le baccalauréat en po- 
che, n’ont aucune connaissance de 
leurs droits les plus élémentaires, & 
savoir les droits du citoyen. 

Les leçons de morale et d’instruo- 
tion civique ont, de fait, peu à peu 
disparu de renseignement. il est vrai 
que la «morale universelle » à la- 
quelle croyait, Q y a un aède, Jules 
Ferry a montré ses limites. « Le 
concept sur lequel reposait l'ensei- 
gnement moral et civique a été criti- 


qué violemment par ceux qui s’ins- 
piraient du mouvement ouvrier 
reprochant â celui-là son caractère 
conservateur et la justification qu'il 
donnait à l’ordre social existant.», a 
expliqué M.. Jean-Louis. Piednoir, 
délégué national du P.S.âTéduca- 
tion nationale, en présentant la syn- 
thèse des débats. « La modiftcaiidn 
des modes de vie, art-dT- ajouté, a 
rendti désuets un certain.aombre de 
préceptes enseignés. (I..) Surtout, 
tous les beaux principes énoncés par 
des maîtres sûrs d'eux.ti’ont pas ré- 
sisté à la boue des tranchées, au 
bain de sang de 1914-^1910. aux 
camps de concentration, au racisme, 
énoncés comme principes de gouver- 
nement » ■ 

. La morale et l’instruction civique 
ont peu à peu déserté tant l’école 
primaire, «fcofe du peuple», que 
renseignement secondaire réservé, d 
y a à peine pfasd’une vingtaine 
d’années, aux .enfants de là bour- 
geoise, Selon une enquête citée par 
M. Louis Legrand, professeur de 
sciences dèTéducatkm à F université 
Louis-Pasteurde Strasbourg, la moi- 
tié des enseignants déclarent * ne 


RELIGION 

Iæ document élevant l’Opus Dei 
au rang de « prélature personnelle 
est publié par le Saint-Siège 

De notrècorr^pondant . 


Cité du Vatican. - Le documciit • 
clevant l’Opos Dei au ram de « jpré- 
lature personnelle » a été officielle- 
ment publié samedi 27 novembre , 
par le Vatican. Ce décret pontifical,' 
dont le contenu avait été annoncé le - 
23 août (le Monde du 25 août), 
n’avait jamais encore été publié . 
pour des raisons techniques. Selon 
l’interprétation la plus communé- 
ment admise au Saint-Siège, ce re- 
tard était dû au souhait du pape de 
faire lire ce document au préalable 
par les cardinaux réunis en assem- 
blée plénière la semainè. dernière & 
Rome. Mais, contrairement à ce 

? u’on avait pu penser, aucune modt- 
ication n’a été apportée au texte 
connu depuis le 23 août. 

En devenant « prélature person- 
nelle ». l’Opus Dei, qui compte 
soixante-douze mille membres ré- 
partis dans quatre-vingt-sept pays, 
devient on diocèse sans territoire. D 
est guidé par un prélat qui a été 
nommé par ic pape : fl s’agit de 
Mgr Alvaro dei Portfllo, président 
de l’Opus Dei depuis 1975. C'est la 
première fois qu’est concédée une 
« prélature personnelle ». précise le 
document. Auparavant - Institut, sé- 
culier ». l'Opus Dd a ainsi acquis 


une structure juridique plus forte et 
une phnr grande importance institu- 
tionnelle. . Alors ’ qu’il dépendait ' 
Jusqu’à' présent de la congrégation 
des -religieux, il relèvera désormais 
delà congrégation des évêques. 

• UOsservatorc romano présente la 
décision du pape comme « un geste 
de reconnaissance et d’approbation 
pour l'activité » menée par « une 
institution, piédse k décret pontifi- 
cal, qui présente des garanties doc- 
trinales, disciplinaires et de rigueur 
apostoliques éprouvées ». 

Le décret ne semble pas cepen- 
dant modifier substantiellement les 
règles entre l’Opus Dei et l'Eglise lo- 
cale, les membres de la prélature 
étant ffèpm» 8 aux normes territo- 
riales « tant du point de vue des di- 
rectives générales de caractère litur- 
gique et pastoral que des lois 
d’ordre public ». En outre, les mem- 
bres Mes de l’Opus Dei sont soumis 
à . la juridiction de l'évêque du dio- 
cèse comme les « simples fidèles ». 
Ccst Févêque qui concède les auto- 
risations d’ouvrir des centres de 
rOposDa dans son diocèse. 

Ph. P. 


Une Église dans l'Eglise ? 


Il est clair que les réserves mani- 
festées par l’épiscopat espagnol de- 
vant ce changement de statut n'ont 
pas prévalu. Jusqu'à la dernière mi- 
nute, les critiques du projet avaient 
espéré infléchir le pape pour Arrêter 
l’autonomie accordée à VOpua Dei 
et. encore en octobre, l'assemblée 
des évêques européens avaient pro- 
fité de leur réunion, à Rome, pour 
évoquer le problème, qui n'était 
pourtant pas inscrit à leur ordre du 
jour, et écouter les' critiques de voix 
aussi autorisées que celle du cardinal 
Hume, archevêque de Westminster. 

Quels sont les reproches faits à 
cette < œuvre apostolique » très 
puissante ? Outre les allégations 
concernant le goût de l'Opus Dei 
pour le secret, sa théologie intégriste 
et son penchant pour les régimes po- 
litiques de droite — positions qui ne 
sont certes pas condamnables en 
soi, mais qui sont rarement avouées, 
— la critique principale formulée â 
l'encontre de l'Opus Dei, surtout par 
tes évêques, est sa prétention, égale- 
ment inavouée, de se soustraire au 
contrôle de l'épiscopat diocésain et 
de créer, en fait, une Eglise dans 
l'Eglise. 

A regarder de prés, at malgré les 
protestations de l'Opus. son nouveau 
statut de prélaturB personnefle ren- 
force considérablement son autono- 
mie. La notion de prélature person- 
nelle, prévue par le texte conciliaire 
Presbytarorvm crdinis et te motu 
propria de Paul VI Ecdesûe «ancra* 
ne visait nullement la création d'un 
quasi ordre religieux - comme ce 


serato cas- pour l'Opus - mais pré- 
voyait de fournir une aide pastorale 
particulière è des groupes sociaux qui 
échappaient aux structures exis- 
tantes à causé de tour état ou dé tour 
mobilité : tes -gitans, par exempter ou 
les soldats. 

1 En présentant le nouveau docu- 
ment, l’Opus. D« insiste pour dire 
que ses membirés ne seront en au- 
cune manière soustraits à t 1 autorité 
des évêques diocésains. Or, en fait, 
les prêtres de l’Opus (2 % du total 
. des membres) seront « incarcfinés » 
(ou intégrés) dans la prélature de la 
même manière -que des prêtres sécu- 
liers le sont dans un diocèse ; en- 
suite, des prêtres non-membres de 
l'Opus pourront y être associés au 
sein d'une société sacerdotale de la 
Sainte-Croix — sorte de-tiers ordre — 
sans être obligés de faire connaître 
leur adhésion à celle-ci ; les laïcs, en- 
fin, qui constituent la grand» majorité- 
des membres, seront fiés A l'Opus 
par tm a lier contractuel » et non 
pas des « vœux particuliers ». 

Ils restent, en principe, sous là ju- 
ridiction normale de leur évêque lo- 
cal, mais une fois que cehà-cï a auto- 
risé la création d’un centre de l'Opus 
Dei dans son diocèse, H n'aura plus 
aucun contrôle véritable sur les acti- 
vités de ses membres. Rien n'empê- 
chera quelqu'un de vivre toute sa 
« vie de foi », du premier catéchisme 
jusqu'aux derniers sacrements, â l'in- 
térieur de l'Opus Dsi. 

ALAIN WOODROW. 


pas être suffisamment informés 
pour enseigner l'instruction civi- 
que ». Appelés A définir le civisme, 
fls citent par ordre décroissant d'im- 
portance : le respect des antres 
(29 %), l’information (24 %). la 
participation (19 %), le devoir 
(13 %) et les droits (9 %) . La trans- 
mission des » valeurs de tolérance » 
n’est mise au premier plan que par 
18 % d’entre eux, tandis que la li- 
berté comme la lutte contre les iné- 
galités ne recueillent que S %. Les 
réponses des élèves de seize à dix- 
huit ans interrogés à l’occasion de la 
même enquête sont aussi significa- 
tives (Z). 

La transmission des valeurs, la 
formation du citoyen, ont, au- 
jourd'hui, cédé la place aux disci- 
plines qui ont fait de Fécole un ins- 
trument de sélection. 

La matière 
et l'état d'esprit 

Le colloque organisé par le parti 
socialiste se voulait manifestation 
• de la prise de conscience d’un 
manque ». Il ne s'agît certes pas de 
revenir & un enseignement jugé au- 
jourd’hui par le premier secrétaire 
du P.S. comme « poussiéreux ». 
voire « un peu ridicule ». » Le pire. 
a relevé M. Jospin, serait d’ennuyer. 
Il faut bien réfléchir à la façon dont 
on inscrirait une telle matière dans 
l’enseignement ; si matière il devait 
y avoir, il faudrait qu'elle soit pas- 
sionnante. Mais faut-il qu’il y ait 
matière: Ne faut-il pas plutôt un 
état d'espriL « Les débats ont mon- 
tré que les deux aspects devaient 
être pris en considération, mais les 
participants se sont heurtés à l’inévi- 
table obstacle des structures et des 
règlements du système éducatif. 

Les droits de l’homme doivent-ils 
constituer une discipline à part en- 
tière, enseignée soit dans une tran- 
che horaire supplémentaire, soit à la 
place d’une autre ou, 'au contraire, 
imprégner toutes les disciplines? 
Certains ont proposé de travailler 
sur ce sujet en équipes interdiscipli- 
naires ; d’autres ont insisté sur la né- 
cessité de vivre les droits de 
l'homme dans une communauté édu- 
cative rénovée où le « pouvoir • des 
enseignants serait partagé en parti- 
culier avec les élèves et les autres 
personnels. Des universitaires ju- 
ristes ont suggéré de commencer par 
enseigner le droit dans l'enseigne- 
ment secondaire. 

Quels que soient les choix pédago- 
giques, des instructions ministé- 
rielles ont été demandées par les 
participants pour «protéger» les 
enseignants qui prendraient des ini- 
tiatives. pour « inciter fermement » 
lés chefs d’établissements A laisser 
se développer l'ouverture des disci- 
plines sur les droits de l'homme ; 
pour «imposer» partout un mini- 
mum d'éducation en ce domaine. 
Autre paradoxe. 

Le contenu même de l’enseigne- 
ment des droits de Fhorximc qu'il 
convient d'adapter â chaque Age, du 
petit écolier de la maternelle au fu- 
tur bachelier, a été sujet de débats. 
La connaissance des textes fonda- 
mentaux (la Déclaration universelle 
des droits de l’homme de 1789 et 
celle de 1948) et des lois, la prise en 
compte de l’actualité qui met en évi- 
dence les violations des droits de 
l’homme (guerres, tortures, ra- 
cisme...) viennent à l'esprit de tous. 
Mais il est, sur ce point, des formes 
plus insidieuses, liées à l'évolution 
de notre société. M“ Yvette Roudy 
est venue souligner, notamment, 
l’analogie entre le racisme et le 
sexisme. Elle a proposé au ministre 
de l'éducation nationale la création 


d'unités de valeur dans les univer- 
sités et les écoles normales prépa- 
rant les enseignants à cet « aspect 
particulier des droits de l’homme 
que sont les droits de la femme - et 
encouragé les municipalités à faire 
comme celle de Nantes qui a - mis 
au panier » les manuels scolaires 
sexistes. 

Pour M. Robert Badinter, les 
droits de l'homme, que * nui n’est 
censé ignorer », à l'instar de la loi, 
c'est d’abord et surtout le respect de 
l'autre. A l'école, il s'agit pour lui 

• d’enseigner des générations 
d’hommes libres capables de résis- 
ter au despotisme ». ce mot qui, 
c'est un symbole, tend à être rem- 
placé dans notre vocabulaire par 
« stalinisme * ou « hitlérisme ». 

• Hors l’éducation des droits de 
l’homme dans une démocratie, a-t-il 
conclu, pas de salut possible. A 
coup sûr. la démocratie dégénére- 
rait. Qu’aurions-nous fait alors de 
cet héritage que nous avons reçu ? - 

Les débats, les discours, ont 
permis au parti socialiste d’amorcer 
une doctrine sur l'éducation et les 
droits de l’homme, à partir de la- 
quelle la réflexion sera poursuivie. 
Les mesures concrètes proposées par 
M. Jean-Louis Piednoir portent sur 
l’enseignement et la vie scolaire. - Il 
paraît évident, a-t-il affirmé, qu’il 
faut un enseignement positif du 
droit. Mais celui-ci ne peut être ré- 
duit à une discipline de plus. Il est à 
articuler à une réflexion sur la vie 
réelle et concrète, sur les valeurs. Il 
est inséparable de la connaissance 
de l’autre (...). Les droits de 
l’homme sont un des moments pos- 
sibles pour un travail interdiscipli- 
naire L'organisation de la vie 
scolaire ne doit pas être en contra- 
diction avec les principes qu’elle 
veut expliciter. Cela va du partage 
du pouvoir dans l’établissement à la 
reconnaissance du droit à la parole 
pour les jeunes ». 

M. Jean-Louis Piednoir avait ré- 
pondu, par avance, à l'accusation 
- d'endoctrinement » qui ne manque 
généralement pas de surgir dès qu'il 
est question de transmettre des va- 
leurs. « Immédiatement, a-i-i[ dé- 
claré, surgissent les mots de neutra- 
lité et de laTcilé, mots magiques, 
souvent incantations, que l’on n’op- 
pose pas toujours à bon escient. 
Qu’est-ce que la neutralité ? Ce 
n’est pas cette abstention frileuse 
sur tous les sujets qui peuvent divi- 
ser ou sur l'éthique, c’est d'abord 
l'affirmation que l'école, comme 
institution, ne prend pas parti dans 
les conflits qui divisent la nation. 
L’école n'est pas plus socialiste que 
capitaliste, pas plus scientiste que 
juive ou chrétienne. Elle est au ser- 
vice de toute la société. 

» La laïcité, c'est d'abord l'ac- 
cueil de tous c'est, ensuite, le 
dialogue entre les diverses appro- 
ches de la réalité, diverses concep- 
tions. C’est, enfin, le refus d’une 
quelconque idéologie d'Etat ou tu- 
telle particulière sur ■ l'institution 
(...). Il n'y a pas de laïcité dans une 
société qui pratiquerait une unifor- 
mité culturelle, qui chercherait le 
consensus à tout prix ». 

En conclusion, M. Lionel Jospin a 
repris à son compte cette démarche, 
tout en soulignant que - le débat 
sera passionné et rude ». car, au- 
delà de lui, * l'école maintenant doit 
s’interroger sur ses propres droits, 
sur son propre malaise -, sur les cri- 
tiques qui lui sont faites â droite 
comme à gauche. En fait, sur - sa 
fonction dans la société -. 

CATHERINE ARDITTI. 


(IJ Elèves et enseignants face à l'Ins- 
truction civique, de Madelme Grawiiz, 
Editions Bordas 1980. 
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Ainsi, pour l'association Santé et 
socialisme proche du P. S., la 
s départementalisât ion • apparaît- 
elle comme un préalable indispensa- 
ble à toute réforme de l’hôpital, un 
remède que proposait l’association 
depuis des années. 

De même, pour l'intersyndicale 
des médecins hospitaliers (1), 
a l'hôpital public est arrivé à un tour- 
nant ». du fait depuis vingt ans 
c d'un progrès considérable et d'une 
dangereuse accumulation de contra- 
dictions : les praticiens y exercent 
dans des stuctures d'un autre âge > 
où les uns sont chargés de * tout 
faire, tout savoir et tour contrôler » 
et où les autres, e qui sont censés 
obéir, supportent de plus en plus mal 
de ne pas être légalement responsa- 
bles de ce qu’ils assurent quotidien- 
nement ». 

Aussi, la réforme projetée, ajou- 
tent les responsables de l’intersyndi- 
cale, est-elle d’abord marquée par 
ses c aspects positifs et nova- 
teurs ». Cela dit, concluentwls, cette 
initiative c qu'il faut saluer » sup- 
pose que l'hôpital reçoive davantage 
de moyens : «r filous ne saurions 
accepter que les nouvelles formas de 
gestion hospitalière servent à impo- 
ser une réduction de l'activité médi- 
cale et une détérioration de la qualité 
des soins. » 

La Fédération C.G.T. de la santé 
apprécie « positivement » l'orienta- 
tion générale du projet. Selon elle, 
* c’est la démocratie qui entre à 
l'hôpital». La Fédération C.F.T.C. 
relève de nombreux points satisfai- 
sants. Elle conteste, néanmoins, la 
participation du personnel à l'élection 
du chef de département. 

A la Fédération hospitalière de 
France (F.H.F.). que dirige M. Philippe 
Cadène, puissante organisation 
représentative des personnels hospi- 
talière. l'approbation du projet dans 
ses grandes lignes est claire. Dès juin 
1981. la Fédération avait saisi le 
gouvernement d'un certain nombre 
de projets relatifs aux hôpitaux, dont 
la «départementalisation». Mais 
cette approbation de principe se 
nuance d'un certain nombre de 
réserves. 

Ainsi la F.H.F. est-elle hostile à la 
participation des personnels non 
médicaux à l’élection des chefs de 
département, participation qui. dans 
les formes projetées (le personnel 
non médical disposerait de 12,5 % 
des voix) ne servirait qu'à cautionner 
les choix émis par les médecins, 
estime M. Cadène. De même, la 
F.H.F. rejette-t-elle la notion même 
de « conseil de département » pré- 
vue par le texte, qui risque de « bal- 
kaniser» l’hôpital. Elle souhaite, en 
revanche, qu’un représentant du 
corps infirmier soit désigné comme 
tel auprès des futurs chefs de dépar- 
tement. e Enfin, souligne M. Philippe 
Cadène, il nous paraît fondamental 
que les départements ne deviennent 
pas des entités gestionnaires d’un 
budget (...). Une réforme d’une telle 
ampleur est inimaginable dans des 
délais aussi brefs (un an). » 

...et critiques virulentes 

Plus radicale apparaissent les criti- 
ques des organismes groupés au sein 
du Syndicat national des médecins, 
chirurgiens, spécialistes et biolo- 
gistes des hôpitaux publics, que pré- 
side (e professeur Michel Garbay. La 
critique qu'exprime ce syndicat porte 
d'abord, comme celle de la F.H.F., 
sur les délais imposés aux hôpitaux, 
délais jugés inacceptables. Surtout, 
demande ie professeur Garbay, si le 
département apparaît souhaitable 
dans certains cas (rhumatologie, 
orthopédie.neurologie- 
neurochirurgie, néphrologie-urologie, 
pédiatrie, cancérologie), « il ne peur 
être universel et doit être créé à la 
demande et progressivement ». 
Actuellement, souligne le professeur 
Garbay, la pénurie de personnels est 
telle dans les hôpitaux - et l'infor- 
matisation * coûte cher en person- 
nels » ajoute-t-il - qu'une telle 
réforme « est matériellement impos- 
sible». 


En outre, ajoute le professeur Gar- 
bay. « pourquoi supprimer tes chefs 
de service ? Dissocier le grade de la 
fonction ne signifie pas qu'il faut sup- 
primer les gradés ». En outre, 
estime-t-il encore, un renouvellement 
tous les quatre ans compromettrait 
la continuité du travail des équipes. Il 
est, d’autre part, inimaginable que 
les responsables de département 
soient élus par des non-médecins, 
estime-t-on de même source. 

Le syndicat qu'anime M. Garbay 
proposera dans les jours qui viennent 
un contre-projet. 

Le docteur Louis René, de son 
côté, président de l'ordre départe- 
mental des médecins de Paris, sou- 
haite lui aussi une évolution mais 
l’estime incompatible avec la brièr 
veré des délais imposés par le projet. 
Surtout, il souligne la nécessité d'une 
réflexion sur un problème essentiel 
soulevé par le texte : celui de la res- 
ponsabilité médicale de l'hôpital, 
actuellement détenue non pas par les 
chefs de service — comme on 
l'affirme trop souvent. - mais par 
l'administration, et qu'un simple 
décret ne saurait tansférer aux méde- 
cins traitants, fussent-ils titulaires 
des hôpitaux. 

Pour sa part. Solidarité médicale, 
groupement qu'anime le professeur 
Bernard Debré, t exige que ce décret 
soit retiré des objectifs du gouverne- 
ment ». Certes, souligne le profes- 
seur Debré, une évolution des struc- 
tures est nécessaire. Mais * nous ne 
pouvons admettre qu’une loi oblige 
tous les services, immédiatement et 
de façon uniforme, à adopter un sys- 
tème de t départementalisation » 
qui comporte de graves menaces 
pour notre indépendance et pour la 
qualité des soins ». Solidarité médi- 
cale estime indispensable que des 
expériences soient suscitées sur ce 
point, expériences qui seraient analy- 
sées au terme de quelques années et 
proposées comme modèles. 

Pour affirmer son hostilité au projet 
actuel « Solidarité médicale » va 
demander à quinze mille médecins 
hospitaliers une souscription de 
1 000 F. destinée à financer une 
campagne publicitaire menée sur ce 
thème et organiser des Etats géné- 
raux de l'hospitalisation à Paris, en 
février. 

Enfin, l'une des oppositions les 
plus virulentes au projet est venue de 
Force ouvrière qui « condamne sans 
appel le projet et avec tous les 
moyens dont elle dispose ». car il ris- 
que * de rendre les établissements 
totalement ingouvernables ». En par- 
ticulier. F.O. « dénonce la fenratii/e 
d'intégration des personnels dans un 
système d'autogestion, c'est-à-dire 
d'auto-exploitation qui résulterait de 
leur participation aux conseils de 
départements ». Elle « se prononce 
résolument et irréductiblement 
contre l'élection par les personnels 
non médicaux du chef de départe- 
ment qui conduirait au renforcement 
de leur assujettissement au pouvoir 
médical ». 

On le constate, un tel projet sus- 
cite, tant chez les médecins que dans 
l’ensemble du personnel hospitalier 
des réactions fortement contrastées. 
Au ministère de la santé, et le dis- 
cours de M. Ralite à Tulle en témoi- 
gne, on estime que le texte, dans son 
état actuel, demeure modifiable sur 
certains points. Sur lesquels ? Le 
débat vient â peine de s'ouvrir. 

CLAIRE BRISSET. 


(Il Cette organisation née en mars 
1932. groupe, une dizaine d’organismes, 
représentants des médecins hospitaliers, 
dont le Syndicat de la médecine hospita- 
lière et la Fédération nationale des asso- 
ciations et collectifs d’assistants eL 
adjoints des hôpitaux non universitaires. 
L'intersyndicale groupe, disent ses res- 
ponsables. plus de huit mille praticiens 
hospitaliers, soit plus de la moitié de 
l'effectif médical des hôpitaux. L'un des 
membres de ['Intersyndicale (la Fédéra- 
tion nationale des associations et collec- 
tifs d’assistants et adjoints des hôpitaux 
non universitaires) regrette que le 
ministère ait publié son projet « avant la 
parution des conclusions du groupe de 
travail réuni sur ce thème -. 
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A l’écoute de l’actualité, qui ne s’est jamais posé cette 
question : où est*ce ? 

Atterrissez à votre tour au Kazakhstan en ouvrant l’Atlas 
Universel édité par Sélection en collaboration avec Le Monde. 
Un grand voyage commence. Signées par John 
plus de 160 cartes nous parlent en 8 couleurs avec 
clarté et précision. . 

C’est la découverte à grande échelle. Toutes 
tes îles sont visibles à l’oeil nu, tes fonds marins aussi 
Vous pouvez remonter des avenues, descendre 
des rivières, rencontrer une foule de détails sur les 
pôles et les déserts. Après une promenade en 
Cévennes ou le survol du Névada, faites un détour 
par l’Index aux 200000 noms. 

Sélection et Le Monde vous offrent un outil 
fantastique pour éclairer l’actualité mais aussi pou 
préparer examens ou voyages, pour apprendre, com 
prendre, ou tout simplement pour rêver. 
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Des pièces baladeuses dans les circuits 
de certaines centrales nucléaires françaises 


Plusieurs réacteurs nucléaires & eau 
pressurisée et uranium enrichi ont, -an 
cours de cette année, connu en -France 
un arrêt de fonctionnement prolongé 
dû à la présence anormale/ dans ; J« cir- 
cuit de refroidissement et d'évacuation 
de la puissance, de pièces de - métal 
ayant cédé & certaines contraintes. 

Après enquête, ED.F., les services de : 
sécurité et le constructeur des centrales 


nucléaires françaises, ont décade de 
remplacer 1 progressivement ces' pièces 
défectueuses — des broches de maintien 
— sur vingt et ùn réacteurs de 900 mé- 
gawatts, sans pour autant délaisser les 
antres tranches nucléaires de même 
puissance supérieure Cl 300 mégawatts) 
qui,- du. fait de Ibut entrée en service 
pins tardive, pourront bénéficier à 
temps des modifications envisagées. 

Les réparations des trois réacteurs — 


Bugey-2, Bugey-4 et Fessenbeim-1, — sur 
lesquels ce phénomène a été découvert 
ont demandé plusieurs mois de travail. 
La dernière campagne de travaux s'est 
achevée le 18 novembre. Elle concernait 
le réacteur de Fessenheim- L Le cou- 
plage an réseau de ces trois tranches, 
dont l’arrêt prolongé a coûté environ 
1,3 milliard de francs à E.D.F., devrait 
normalement avoir lieu dans la pre- 
mière quinzaine de décembre. 


Une maladie- de jeunesse qui coûte cher 


T OUT a commencé Je 27 Juil- 
let de cette année/ cia 
jour-là, alors que la tran- 
che n* 2 de la centrale nucléaire 
du Bngey, Installée sur la rive 
droite du Rhône, ' à quelque 
35 kilomètre^ en amont de .Lyon, 
semble fonctionner normalement, 
une pièce, métallique cogne 
bruyamment, dans la .partie basse 
d’un des générateurs de vapeur 
du réacteur. Le système d'écoute 
des «corps migrants» le détecte 
aussitôt et alerte l'équipe de 
quart en service dans la salle de 
commande, qui arrête tout de 
suite le réacteur. H. n’est, en 
effet, pas concevable de laisser 
sans risques un morceau de fer- 
raille se promener 1 dans les 
conduites de circulation d'eau 
du réacteur. Les personnels en- 
voyés sur le- générateur de va- 
peur ouvrent alors ce que l’on 
appelle la boîte à eau et décou- 
vrent une pièce tfinox d’une 
quinzaine de centimètres de long 
et de 2 à 3 centimètres de dia- 
mètre. fortement martelée par 
les chocs qu'elle a subis en frap- 
pant les parois du générateur de 
vapeur. 

Cet incident n’est pas unique. 
H se trouve que, dès 2978. des 
centrales nucléaires . ; japonaises 
ont présenté, le même •«mal». 
De plus, en "juin 1982: tfes ; ^0- 
blëmes du même ordre sont, 
apparus sur la centrale améri- 
caine de North-Aïma. S’aghait-il . 
d'une épidémie qui frapperait les 
centrales nucléaires P-WJR. à eau 
légère et uranium enrichi ? D'une' 
certaine manière, oui. C’est ce 
que les constructeurs et l'exploir 
tant des centrales nucléaires 
françaises constateront au cours 
des opérations de contrôle qu’ils 
vont effectuer. Quelque chose 
casse. Les examens menés sur 
la tranche n* 2 de la centrale 1 
nucléaire de Bugey révéleront, 
grâce à des caméras de télévision 
télécommandées, que chantres 
pièces étalent sinon «fatiguées^ 
du moins susceptibles & terme 
de se rompre. Sur Bugey-2, Il y 
en a vingt-deux et sûr Bugey-4 
deux seulement. Fessenhelm-V 
la première centrale nucléaire 
de ce type mlæ en service en 
France, est, elle aussi, concernée 
par ce problème. 

Vingt et un réacteurs 
en cause 

De quoi s’agit-il? Tout sim- 
plement de la rupture ou de la 
fatigue de broches qui permettent 
le maintien, dajm leur partie 
basse, des tubes de guidage dans 
lesquels glissent les grappes de 
contrôle de puissance du réac- 
teur. (Voir schéma .) Ces tubes, 
solidement maintenus dans leur 
partie supérieure par des bou- 
lons. sont équipés à leur autre 
extrémité de deux de ces bro- 
ches qui, à la manière d'une 
prise de courant, viennent se . 
ficher dans des trous percés dans 
la plaque d’acier recouvrant la 
partie supérieure du cœur du 
réacteur. Cette liaison, non 
rigide, permet aux tubes guides 
de supporter certaines modifica- 
tions dues aux contraintes ther- 
miques auxquelles est soumis le 
cœur tout en leur interdisant le 
plus petit déplacement î&téraL 
Dans le cas contraire, en effet, 
les grappes de contrôle pour- 
raient ne pas glisser librement 
dans leur logement pour descen- 
dre Hans le cœur et assurer 2a 
fonction qui est la leur ï la régu- 
lation et raxrêt, si nécessaire, 
du réacteur. 

Pour EDA le constat est dur. 
S’il est vrai que trois réacteurs 
seulement présentent des broches 
défaillantes, U est clair aussi que 
tous ceux qui appartiennent à 
cette génération de .centrales 
nucléaires — vingt et une en 
tout — devront faire l’objet de 
réparations. L a situation est 
d’autant plus délicate que l’en- 
quête menée pour conn a î tre avec 
exactitude forigine de ces rup- 


tures anormales et y .porter 
remède a demandé du' tempe. 
D’autre part. Il est rapidement 
apparu que l'on ne disposait pas, 
à l’époque de ces événements, 
des équipements nécessaires pour 
faire des réparations en série. 
Cet- obstacle devrait- être pro- 
chainement levé avec la mise 
en service de « cellules chaudes » 
permettant au personnel d’effec- 
tuer des opérations & l’abri des 
radiations et qu’KD-F. a fait 
• construire. * 

Mais force, .este de constater, 
comme le soulignent quelques 
experts, que- «foute Fkttention 
nécessaire n’avait pas été portée 
à ce proÿUHhi dès la conception 
des centrâtes*. C’est chose faite 
mfttrwgnfljit." yinafB l'on ne peut , 
s'empêcher de s'interroger sur le 
fait quelles centrales, nucléaires 
aljemandee et suédoises de même 
type n’ont pas connu ou -pas 
encore connu un tel problème. 

Les études menés en France 
«ht montré que la rupture des 
broches était due. & oe Que les 
ingénieras appellent, la ccaxzo- 


mantré que si la rupture des 
broches n’était - pas à négliger, 
JS n’y avait pas cependant péril 
en la demeure Le nombre des 
broches brisées ou en mauvais 
état découvertes sur les trois 
réacteurs actuellement incrimi- 
nés en témoigne, tout comme les 
calculs statistiques effectués & 
cette intention. SI l’on en croit 
les résultats obtenus, cette pièce 
ne deviendrait « fragile » qu’aprês 
un temps relativement long : de 
l'ozdze de vingt-cinq nun* heures 
de fonctionnement du réacteur. 
21 est certain, par exemple, que 
celtes de Fessenheim, la première 
centrale nucléaire française & 
eau légère ont tenu beaucoup 
plus longtemps que cela. 

Quoi, qu’a en soit, ü est clair 
pour EDF. que, même si la ma- 
nifestation de tels phénomènes 
ne constitue qu 1 eu» incident 
mécanique n' entraînant aucun 
risque pour la sûretés, il faudra, 
sur chacune des vingt et une 
tranches nucléaires contrôlées 
par l’expioitant, procéder au rem- 
placement systématique des cent 
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Les. broches, don* le remplacement est en cours ou prévu sur 
vingt et un réacteurs de 900 mégawatts, sont des pièces d'une qum- 
zame de centimètres de long et de quelques centimètres de diamètre, 
n s’agit de deux « tétons » de métal (voir agrandissement du détail) 
qui assurent le maintien dans leur partie basse, c'est-à-dire sur la 
plaque supérieure du cœur, des tubes guides dans lesquels glissent 
les oarres de contrôle du réacteur. Ces dernières, en descendant plus 
ou marne bas entre les éléments combustibles, permettent Ta régulation 
des réactions nucléaires dont le cosur du réacteur est te «éf/e. 
Contrairement & ce que le dessin pourrait laisser croire, les tubes 
guides et -fer éléments combustibles sont des matériels bien distincts. 


sian sous tension». Oe phéno- 
mène apparaît lorsque tes trois 
facteurs suivants sont réunis: 

- • Un traitement - thermique 
insuffisant. De la qualité de cette 
opération métallurgique dépend, 
en effet la résistance des pièces 
à. la corrosion. Or le traitement 
thermique des broches des pre- 
miers réacteurs nucléaires de 
900 mégawatts — à l'exception 
des tranches dont la série com- 
mence & BlayaJs-2 exclue — a 
été fait à 950 degrés seulement. 
Arwrf a-t-11 été décidé, pour tes 
nouvelles séries dé broches, 
d’augmenter la température de 
200 degrés pour les renforcer. 

. '# Un couple de serrage taipor- - 
tant. Ce paramètre mesure la 
façon dont les écrous qui main- 
tiennent les broches étaient ser- 
rés. Lee conclusions de l’enquête 
ont montré que ces pièces étaient 
vissées à un point tel que Yon 
atteignait pratiquement tes limi- 
tes élastiques de l'acier utilisé. 

• Une géométrie d'usinage 
anguleuse. Le dessin relative- 
ment tourmenté retenu pour les 
broches . a favorisé, en effet, 
selon les techniciens, l’amorce 
. d’un phénomène de fissuration 
dans racler le rendant ainsi plus 
vulnérable & la corrosio n . 

Les études menées depuis la 
découverte de ces défauts ont 


six broches fixées sur tes tubes 
guides. Pour les autres réacteurs 
nucléaires de 900 mégawatts, 
mais aussi pour te parc des 
1 300 mégawatts, des mesures 
concrètes ont déjà été prises. 
Cela n’exclut nullement l'étude, 
d'aUtenis en cours, de nouvelles 
broches plus résistantes et la mise 
en place de contrôles plus serrés 
grâce aux systèmes de détection 
des objets métalliques errants 
installés sur le circuit primaire 
des réacteurs, mais grâce aussi 
à des mesures pair ultrasons 
effectuées pendant l'arrêt des 
réacteurs pour juger de l’état des 
broches. 

Désormais, Je problème que po- 
sent ces pièces défaillantes n'est 
plus, semble-t-il, d'ordre techni- 
que, maïs plutôt d'ordre écono- 
mique, Cinq à six semaines sont, 
en effet, nécessaires pour rem- 
placer sur chaque réacteur les 
pièces défectueuses. Or ce laps 
de temps s'ajoute à la période 
.d'arrêt annuel normale pendant 
laquelle on procède à différentes 
opérations de maintenance 
pomme, par exemple. 1e rechar- 
gement en combustible d’une 
partie du cœur du réacteur. 
Sur Fessenheim - 1, Bugey-2 et 
Bugey-4, en revanche, il a fallu 
beaucoup plus de temps que cela : 
huit mois pour la première, qua- 
tre mois pour la seconde et deux 
. mois pour la dernière, la raison 


en est que les techniciens 
n'étaient pas préparés à ce genre 
d'opération et que te matériel 
d’intervention adéquat n’existait 
pas- 

H a fallu, en effet, travailler 
à l’abri de l’eau des piscines pour 
changer les broches (1) et se 
protéger de la radioactivité déga- 
gée pax ces- pièces pratiquement 
au contact du cœur pendant le 
fonctionnement du réacteur. Les 
cellules chaudes, actuellement en 
construction, et les bras téléma- 
nipulateurs qui seront désormais 
utilisés devraient permettre 
d’améliorer ces conditions de 
travail. Coût de l’opération : 
de 10 à 29 millions de francs par 
réacteur, outillage et frais de 
maln-dœuvre compris. 

tJ&m* si ces coûts directs ne 
sont guère élevés, comparés au 
prix actuel d’une tranche nu- 
cléaire de 900 mégawatts (5 mil- 
liards de francs environ), oes 
incidents ont cependant des 
conséquences financières indi- 
rectes d’un autre ordre.de gran- 
deur, puisque EDF. les estime 
supérieurs de dix fols à ce chif- 
fre pour tes prochains réacteurs 
dont tes broches seront «mangées. 
Mate ceux-ci fournissent 2 'essen- 
tiel de la production française 
d'électricité d’origine nucléaire. 
Tôt* arrêt de l’un d’entre eux 
pour une période plus ou moins 
langue et non programmée sup- 
pose donc qu’il soit automatique- 
ment paillé au manque de pro- 
duction d’électricité qu’entraîne 
son non-fonctionnement. 


Un taux 
soBTEtiTm de disponibilité moyen 


Four Bugey-2, Bugey-4 et Fes- 
aenfaeim-l. EDF. estime que leur 
arrêt a entraîné en 1982 une 
diminution de production de 
5 000 mégawatts - heure et une 
perte financière d’environ L3 mil- 
liard de francs représentant le 
coût supplémentaire de l'énergie 
de remplacement nécessaire pour 
répondre à la demande de la 
consommation. Il ne faut donc 
pas s’étonner, dans ces condi- 
tions. que le taux de disponibi- 
lité des centrales nucléaires fran- 
çaises n’ait pas été excellent au 
cours de cette année. A lui seul, 
le problème des broches repré- 
sente 8 des 43 % d’indisponibilité 
du parc étectronucléaire fran- 
çais (2) pour 1982. Ce chiffre si 
l’on en croit EDF n devrait être 
ramené à 3 % ou 5 % seulement 
l’an prochain, ce qui permettrait 
de revenir à un taux de disponi- 
bilité plus normal, dont on espère 
qu’Zl atteindra, en régime de croi- 
sière, une valeur de 71 %. Res- 
tera A régler Je délicat problème 
de te. responsabilité de ceux qui 
ont une part dans tous ces inci- 
dents qui affectent les centrales 
nucléaires françaises. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(I) Pour les tranches da Bugey-2. 
Bugey -4 et Fessenheim, EJ>J. a 
préféré changer carrément l’ensem- 
ble des tubes guides, broches com- 
prises. en prélevant cea pièces sur 
des centrales accueUemeni en 
construction. Pool: les antres réac- 
teurs, seules les broches seront rem- 
placées. lies premiers réacteurs qui 
feront l’objet de ce type de répa- 
ration seront Bugey- 3, Fessenheim-2 
et Trlcastln-1. 

(3) D'antres défaillances de ma- 
tériel, comme les problèmes rencon- 
trés sur les « sécheors - surchauf- 
feors» de la centrale de Salnt-Lnn- 
rent-des-Baux, ont compté ponr 8 Va 
environ dans le taux d’ittdlspoalbl- 
Il té du parc âlectronueléalre fran- 
çais. 


POINT DE VUE 


Le satellite et l'informatique 
au service du géographe 

par FERNAND VERGER (*) 


L ES satellites d'observation de 
la Terre constituent des outils 
puissants et novateurs de la 
connaissance géographique dans 
tous ses champs d'investigation : 
atmosphère, eaux marines et conti- 
nentales, sols et végétation, amé- 
nagement rural et urbain» De plus, 
la télédétection par satellite 
offre une vision synthétique des 
paysages alors que l’étude menée 
au ras du sol s'isole bien souvent 
dans une analyse perdant de vue 
l'Inlégration, finalité de la géo- 
graphie. L'approche même de la 
discipline est donc profondément 
modifiée par l'utilisation des 
satellites. 

On a d'abord remarqué l'originalité 
conférée aux données spatiales par 
l'altitude du point de vue qui leur 
assure une homogénéité synoptique 
et une quasi-universalité. Ces carac- 
tères sont particuliérement appré- 
ciés dans (es inventaires statiques 
à petite échelle. Les observations 
sont aussi conduites sans que les 
frontières ou les interdits militaires 
ne limitent leur extension En par- 
ticulier, le secret dont certains 
Etats, comme i’U.R.S.S., entourent 
la connaissance géographique blo- 
que {'information nécessaire aux 
bilans mondiaux, qui sont I'ob]et 
même de la géographie générale ; 
l’usage des satellites affranchit la 
recherche de cette entrave. Ces 
avantages, dus à la géométrie du 
point de vue, ont été ies premiers 
perçus. 

Un second groupe de caractères 
originaux de la télédétection par 
satellite est lié à le répétitivité de 
l'acquisition des informations. La 
qualité géométrique des données 
facilite leur mise en conformité 
avec un système de projection 
cartographique. Il est donc pos- 


sible de superposer des images 
successives recueillies au rythme 
régulier des révolutions des satel- 
lites. Les données multitemporeHes 
servent a reconnaître les objets par 
leurs changements de caractères 
au cours des cycles des saisons 
ou, pour l'infrarouge thermique, du 
cycle du jour et de la nult. 

Ces données multitemporeHes 
sont, d’autre part, utilisées pour la 
connaissance de la cinématique des 
phénomènes terrestres (mouvement 
de ['atmosphère, variation de l'en- 
neigement, évolution géomorpho- 
logique, croissance urbaine) et per- 
mettent de suivre le développement 
de phénomènes neturels et anthro- 
piques. 

Les données de la télédétection 
par satellite sont multiples, et leur 
richesse résulte plus de leur combi- 
naison que de leur addition. La 
majeure partie des données acqui- 
ses permettent de reconstituer 
l'image de la Terre par juxtapo- 
sition de petits éléments d'image, 
ou pixels, qui correspondent en 
quelque sorte au grain d'une photo- 
graphie. Ainsi, une Image captée 
par l'un des systèmes du satellite 
Landsat, couvrant une surface de 
135 x 135 kilomètres, est composée 
de 7 581 000 pixels, représentant 
chacun un demi-hectare. 

Chaque pixel est défini par des 
mesures physiques qui doivent en 
permettre l'identification. Ces mesu- 
res sont d'autant plus nombreuses 
qu'eiies sont obtenues dans plu- 
sieurs bandes spectrales et lors de 
passages successifs du satellite. De 
plus, l’analyse des données, conduite 
naguère par pixel isolé, l’est, 
chaque Jour davantage, en tenant 
compta des relations de voisinage 
de chaque pixel. 


L’abondance des données 


Enfin, les données seront multi- 
directionnelles avec l’usage des 
capteurs orientables, comme ceux 
dont sera équipé le futur satellite 
français Spot Les combinaisons 
peuvent donc s'effectuer dans le 
spectre, dans le temps, dans l'es- 
pace géographique ou dans les 
angles de vue : elles peuvent aussi 
avoir Heu entre tous ces domaines 
de combinaisons primaires. 

L'abondance des données de 
télédétection est déjà un de leurs 
caractères spécifiques, et leur combi- 
naison l'accroît de façon exponen- 
tielle. Un exemple illustre ces gran- 
deurs : les 7 581 000 pixels d'une 
image Landsat sont affectés chacun 
de quatre valeurs dans le système 
de balayage MSS, ce qui donne 
30 324 000 valeurs ; trois passages 
successifs fournissent ainsi plus de 
90 000 000 de valeurs. Comme chaque 
pixel peut être examiné dans ses 
relations avec ses huit voisins 
immédiats, le traitement d'une seule 
étendue limitée à 185 x 185 kilo- 
mètres peut ainsi entraîner la prise 
en considération de plusieurs cen- 
taines de millions d'informations. 

Une telle abondance n’est maî- 
trisable que par l'informatique. L'al- 
liance nécessaire de l’Informatique 
et de la télédétection par satellite 
fonde le troisième groupe de carac- 
tères originaux de cette technique. 
Elle provoque une série de consé- 
quences sur les modes de docu- 
mentation, de traitement et d'ex- 
pression de la géographie ; l'auto- 
matisme qu'elle engendre développe 
la capacité d'analyse et contraint 
à reconnaître clairement les prin- 
cipes du raisonnement Boulever- 
sant les moyens de travail, elle 
rend plus rigoureux les modes de 
pensée et nécessite un effort de 
réflexion difficile mais rénovateur 
pour la géographie. L'accumulation 
de la documentation crée des ban- 
ques de données, qui représentent 
le plus Important stock de données 
géographiques jamais réalisé. 

Les possibilités de traitement 
ouvrent des perspectives très nou- 
velles à la production des cartes. 
En particulier, le satellite Spot fera 
progresser la cartographie régulière 


de l'ensemble de la planète aux 
échelles moyennes. Les levers, les 
traitements et le dessin des cartes 
seront fortement accélérés et auto- 
matisés, entraînant un abaissement 
des coûts. Lob lacunes de la car- 
tographie régulière seront comblées 
et la mise à jour rapide des canes 
sera facilitée. Cette automatisation 
opère économiquement des change- 
ments d'écheile ou de projection 
en leur assurant une constance d’ef- 
ficacité jamais atteinte auparavant 
Elle permet surtout de dégager des 
corrélations jusqu'alors insoupçon- 
nées, de fonder des modèles dyna- 
miques combinant données acquises 
au sol et données des satellites. 
L’approche descriptive et parcelli- 
sée qui a longtemps prévalu dans 
les sciences de la nature et de la 
société fait place, grâce â la télé- 
détection par satellite, à une appro- 
che quantitative et globalisante 

Mais tous ces avantages ne mas- 
quent-ils pas des dangers culturels 
et politiques auxquels expose cet 
essor technologique 7 Dans la 
domaine culturel, l'observation 
directe fait de plus en plus place à 
une « léléobservetion », et le scien- 
tifique n'a plus de contact Immédiat 
avec la réalité qu'il étudie. Cette 
distanciation, si elle offre la pos- 
sibilité d'embrasser des étendues 
planétaires, peut devenir dange- 
reuse. 

En effet, ne plus percevoir 
directement la réalité concrète des 
objets d'étude risque d'engen- 
drer un déséquilibre entre le 
sensible et l'Intellectuel ainsi qu’un 
appauvrissement culturel, et peut 
ensuite provoquer des erreurs d'in- 
terprétation d'autant plus graves 
que les moyens de la télédétection 
ont une puissance Jusqu'il Incon- 
nue. 

(Lire Ta suite page 18.) 

(*> Professeur à ! 'École normale 
supérieure (Montrouge). 
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La Méditerranée s'ouvre à la technologie pétrolière de pointe 

Nouveau record de forage : 1714 mètres sous l’eau 


En toute logique 


Depuis le 8 novembre, & une centaine 
de kflomètres au sud-ouest de Marseille, 
le navire américain «Discoverer Seven 
Seas* a commencé à forer le premier 
des deux puits d’exploration pétrolière 
en Méditerranée profonde pour le 
compte de l'association Total-Société 
nationale Elf - Aquitaine IS.NJELAJ - 
Esso-France. 

Ce puits, dont Total est opérateur, est 
foré par Z 714 mètres de profondeur d’eau. ' 
D constitue donc un record, puisqu’un 
forage, réalisé en 1978 au large du 
Canada, ne l’a été « que > par 1 486 mé- 
trés de profondeur d'eau. La pénétration 
du puits dans le sous-sol devrait être 
de 2 300 4 2 800 métrés. Soixante-dix 
jours ont été prévus pour ce premier 
forage. 


Puis viendra le deuxième forage qui sera 
fait & une trentaine de kilomètres an 
nord - ouest du premier et dont la 
S.N.KA. sera opérateur. La profondeur 
de l'eau sera alors de 1250 mètres et 
la pénétration dn puits dans le sous-sol 
de 4 500 à 4 700 mètres, les opérations 
devant durer cent cinquante jours. 

Le coût total de ces deux forages, 
études préliminaires comprises, est 
estimé & 500 millions de franc» — le 
prix de la seule location du « Discoverer 
Seven Seas » est de Tordre de L5 mil- 
lion de francs par jour, — dont 60 % sont 
& la charge du Fonds, de soutien aux 
hydrocarbures, 15 % & celle de Total, 
15 % à celle de la S.N.EJV. et 10 % 4 celle 
d’Esso- France (1). 


Ces deux forages sont surtout des- 
tinés à a p por ter des informations sur 
la stratigraphie du sous-sol sous-marin 
et ainwi 4 mieux permettre d'évaluer 
les chances de trouver du pétrole dans 
la zone française de la Méditerranée. 
Même la présence éventuelle d'indices 
d’hydrocarbures ne devrait pas inciter 
4 chanter victoire : des indices ne sont 
pas forcément le prélude 4 la décou- 
verte d’on gisement exploitable. En 
outre, les technologies d’exploitation 
du pétrole par cette profondeur d’eau 
n'existent pas encore. Si un gisement 
était découvert, sa mise en production 
ne pourrait donc pas commencer avant 
dix ou quinze ans. 

Cl) ht coût d*t m foras» offshore est d* 
l'Ordre de 80 & 60 million* de francs. 


L E problème principal qui se 
pose lorsque l'on veut faire 
un forage offshore 4 tra- 
vers une grande profondeur 
d'eau est celui du tube prolon- 
gateur (le nser). Pour les opé- 
rations de forage proprement dit 
et pour la sécurité, la tête de 
puits, fixée avec un «bloc d’ob- 
turation du puits» (B.O.P.) sur 
le fond de la mer, doit être reliée 
au navire de forage par un tube 
prolongateur, gros tuyau d’acier 
à l’intérieur duquel tourne le 
train de tiges qui entraîne le 
trépan. Les boues de forage des- 
cendent par l'intérieur du train 
de tiges et remontent par le 
tube prolongateur. Ces boues 
jouent plusieurs rôles : elles 
lubrifient ToutH de forage ; elles 
entraînent vers le haut les roches 
concassées par le trépan ; et sur- 
tout le poids de la colonne de 
boues équilibre la pression in- 
terne du gisement de façon à 
prévenir toute éruption de pé- 
trole ou de gaz. 

Mais les forages offshore par 
profondeur d'eau supérieure à 
une centaine de mètres se font 
toujours sur des supports flot- 
tants (plates-formes dites sexm- 
submerstbles ; navires le plus 
souvent à positionnement dyna- 
mique, au-delà de 300 mètres 
d’eau). Bien évidemment, ces 
supports subissent en partie les 
effets de la houle et des vagues : 
fis « pilonnent », c'est-à-dire 
qu’fis sont soumis à des mouve- 
ments verticaux. Or la continuité 
du tube prolongateur doit être 
rigoureusement maintenue tant 
que le «pUonnement» est com- 
patible avec les opérations de 
forage. 

Le tube prolongateur est donc 
fixé : 

• En bas, sur le B.OJ, per 
un joint d'articulati o n qui M 
permet de ne pas être rigoureu- 
sement vertical ; 

• En haut, sous le plancher 
de forage, par un Joint télesco- 
pique. Le tube prolongateur est 
accroché sous ce plancher par 
des câbles et des ctenslanneurs» 
hydrauliques qui le maintien- 
nent en tension et compensent 
le « pflonnement », en théorie 
jusqu'à 15 mètres (de crête à 
creux). Dans la pratique.- le «pd- 


lonnement» du navire admissi- 
ble pour continuer les opérations 
de forage est de l’ordre de 
8 mètres. 

Plus la profondeur de l’eau 
est grande, plus le tube prolon- 
gateur est long, plus est impar- 
tante la tension appliquée en 
haut du tUbe et aussi plus sont 
élevées les pressions auxquelles 
est soumis le bas du tube (sous 
la mer, la pression augmente 
approximativement de 1 bar tous 
les 10 mètres). En conséquence, 
plus le tube prolongateur est 
long, plus fl doit être résistant, 
et plus il est lourd : pour une 
profondeur d'eau de 1 800 mètres, 
n aura une masse de quelque 
1150 tonnes laquelle est 

comprise la masse des flotteurs 
indispensables pour diminuer le 
poids suspendu an navire. 

Le Discoverer Seven Seas ne 
peut supporter, accrochée sous 
lui. une charge théorique de plus 
de 450 tonnes. Dans la pratique, 
cette charge ne peut excéder 
360 tonnes pour des raisons de 
sécurité. Le tube prolongateur 
est donc ' entouré de flotteurs. 
Ceux-ci sont parfois de simples 
réservoirs ballastables grâce à de 
l’air comprimé sous une pression 
au moins équivalente à celle du 
fond de la mer ; le plus souvent, 
fi g sont constitués de manchons 
de mousse enrobant d’innombra- 
bles billes de plastique. 

Le temps de mise en place du 
tube prolongateur augmente avec 
la profondeur de l’eau. Le tube, 
en effet, est constitué d’éléments, 
longs en général de 15 mètres 
(parfois de 24 mètres), reliés 
entre eux par des connecteurs. La 
descente du tube est donc lente 
puisque chaque élément doit être 
assemblé avec le précédent et 
l’étanchéité de chaque connec- 
teur testée. La mise en place 
d’un tube prolongateur long de 
1800 mètres nécessite ainsi plus 
de deux jours de travail pendant 
lesquels les conditions météoro- 
logiques doivent rester bo nnes . 
Or les prévisions météorologiques 
ne sont fiables — et encore — 
qu’à quarante-huit heures. 

Les aléas météorologiques sont 
donc très importants. Si le mau- 
vais temps oblige à interrompre 
les opérations de mise en place 
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du tube prolongateur, la partie 
qui est déjà assemblée reste sus- 
pendue sous le bateau. Or celui- 
cî et le tube se comportent dif- 
féremment par grosse mer. et les 
efforts peuvent alors être tels que 
le tube ou le navire ne puissent 
les supporter. 

Le Discoverer Seven Seas est 
équipé d’un tube prolongateur 
muni de flotteurs à air com- 
primé. Les fortes pressions néces- 
saires (180 bars pour le 
forage par 1800 mètres d’eau) 
sont toujours sources de dangers. 
En outre. Les connecteurs clas- 
siques — tous américains — sont 
boulonnés et leur étanchéité est 
assurée par des « chiens », c’est-à- 
dire par des segments qui se 
coincent im» gorge sous la 
poussée de coins, eux-mêmes 
mûs par des vis. Or, des pièces 
mobiles constituent toujours une 
source de fragilité. 

LTnstrtat français du pétrole 
a donc étudié un tube prolonga- 
teur d’un type original dont la 
réalisation a été confiée par le 
groupe Total et la Société natio- 
nale Elf -Aquitaine (SJSTJËA.) à 
Creusot-Loire (au Creuset). Ce 
tube, dont le coût est d'une qua- 
rantaine de millions de francs, 
a été réalisé dans le temps record 
de dix mois. 

# lies éléments ont 22 mètres 
de long et pèsent chacun une 
quinzaine de tannes. Ils sont faits 
d’un tube d’acier dont le diamè- 
tre extérieur est de 473 millimè- 
tres et l’épaisseur de 14,3 milli- 
mètres. Les flotteurs sont en 
mousse de polymère enrobant des 
microbilles de quelques microns 
et d’autres, plus grosses, de 3 à 
4 centimètres de diamètre. Le 
tube prolongateur, avec son man- 
chon de flotteurs, a environ 
X mètre de diamètre. 

• Les connecteurs sont & 
baïonnettes. Les deux r a ngées 
de dents réparties sur toute la 
circonférence de la pa rti e mâle 
s'encastrent, après une fraction 
de tour, dans les logements pré- 
vus sur la partie fe m e ll e. H n’y 
a donc aucun boulon ni aucune 
pièce mobile; les efforts sont 
bien répartis tout autour du 
connecteur et l’éta n c h é it é est 
d’autant mieux assurée. 

La longueur des éléments et la 
simplicité des connecteurs de- 


vraient réduire d’une rttaaïTM I 
d'heures la mise en place dn tube . 
prolongateur de 1 800 mètres. 

Four le moment, ce nouveau 
tube prolongateur a été conçu 
pour 1800 mètres d’eau, mais 
son extrapolation pour 3 000 mè- 
tres est déjà à l'étude. Au-delà de 
2 000 mètres d’eau la masse d’un 
tube prolongateur en acier serait 
telle que les efforts dus au 
« pflonnement » seraient insup- 
portables (au sens littéral du 
terme) lorsque le mauvais temps 
obligerait à interrompre la mise 
en place du tube ou lorsque, pour 
une raison quelconque, mais im- 
pérative, le tube devrait être 
subitement déconnecté du B OP 
et resterait suspendu sous le 
navire. 

Trois solutions p ermettra ient 
de remédier à oet inconvénient 
majeur : 

— Déconnecter, non pas en 
bas du tube, mais à 300 ou 
300 mètres sous la surface de 
l’eau. Cependant, cette solution 
serait dangereuse. La partie du 
tube lestant accrochée au fond 1 
de la mer devrait en effet être 
supportée par un énorme flotteur. ; 
Si celui-ci était rempli d’air 
comprimé, oe serait une vraie— 
«usine 4 gaz», qui. à la suite de 
rupture de ses câbles d’amarrage, 
pourrait venir percuter le navire. 
D’autre part, un très gros flotteur 
de mousse serait extrêmement 
cher et, lui aussi, libéré fortui- 
tement de ses câbles, pourrait 
fracasser le bâtiment. 

— Faire appel 4 des tension- 
neurs suffisamment performants 
pour encaisser tous les efforts. 
De tels équipements seraient 
sûrement très compliqués mate 
ils sont déjà 4 l’étude. 

— Alléger le tube prolonga- 
teur en le faisant sait en acier 
et matériaux composites '(par 
exemple des fibres de carbone), 
soit en titane et matériaux com- 
posites. Dans le premier cas, un 
tube de 3 000 mètres pèserait 
1 300 tonnes, dans le second 
650 tonnes, alors qu’un tube de 
même longueur tout en acier 
pèserait 2 000 tannes (dont 700 
tonnes pour le flotteur). Cette 
dernière solution serait probable- 
ment la meilleure. 

YVONNE RHEYROL. 


Une histoire géologique 
mal connue 


L ’EMPLACEMENT des deux 
forages en Méditerranée 
profonde a été soigneuse- 
ment choisi. En 1979, le Comité 
d'études pétrolières marines 
(C.EP.M.). dans lequel se retrou- 
vent Jes deux groupes pétroliers 
français, l'Institut français du 
pétrole et diverses sociétés 
para pétrolières, a fait procéder à 
des études, surtout bibliographi- 
ques, de la géologie. En 1980. 
ont été réalisés 32 485 kilomètres 
de levée aàromagnétique (le 
Monda du 20 août 1980) et 
5 300 kilomètres da profils sis- 
miques. L’année suivante, 
3 550 küomètres de profils sis- 
miques et des mesures du flux 
de chaleur ont été faits. Deux 
permis d’exploration ont été 
demandés en fonction des Infor* 
mations ainsi obtenues : ils ont 
été attribués en Juin dernier. 

L’histoire géologique de la 
Méditerranée n’est pas encore 
parfaitement connue. Mais il est 
sûr que cette mer a subi les 
* contrecoups da l'ouverture 
progressive de l’ Atlantique qui 
a commencé H y a cent cin- 
quante millions ou cent quatre- 
vingts millions d'années. Au 
cours de3 figes géologiques, en 
particulier pendant les soixante- 
cinq derniers millions d'années, 
elle a été soumise tantôt fi des 
phases de compression qui ont 
provoqué la surTection des 
Pyrénées puis des Alpes, tantôt 
fi des phases d'extension qui 
ont ouvert dans son sous-sol 
des fossés orientés nord-ouest 
sud-est Ces reliefs importants 
ont été immédiatement attaqués 
par une érosion très active, ce 
qui a permis le comblement des 
fossés par d'épaisses couches 
de sédiments fluviaux, lacustres 


ou lagunalres. Ce relief ainsi 
adouci a été recouvert par des 
sédiments marins, la mer ayant 
envahi cette marge continentale 
Il y a environ vingt-cinq mlHions 
d'années. 

Le niveau de la Méditerranée 
a considérablement baissé H y 
a quelque six millions d'années : 
le détroit de Gibraltar a été 
fermé pendant plusieurs cen- 
taines de milliers d'années et 
la Méditerranée n'a plus été en 
communication avec l’Atlantique 
pendant toute cette période. Des 
évapo rites (roches faites de 
chlorure de sodium, de carbo- 
nates, de sulfates et de potasse) 
se sont alors déposées en 
couches dont l'épaisseur, au 
centre de la Méditerranée, peut 
être de plusieurs centaines de 
métras et qui forment des 
biseaux sur le pourtour de cette 
mer. En outra, des récifs coral- 
liens se sont développés sur les 
hauts fonds. 

Les sédiments venus du conti- 
nent par le Rhône ont ensuite 
recouvert le tout Les évapo rites 
étant plastiques, la surcharge 
de poids à laquelle eDes ont été 
soumises par l'accumulation de 
cas nouveaux sédiments les a 
fait glisser. Elles ont, en quel- 
que sorte, servi de lubrifiant aux 
sédiments qur se sont accumulés 
en loupes énormes en bas et 
au-delà du talus continental. 

Le premier forage est destiné 
à explorer jusqu’aux évaporites 
l'une des zones où les sédiments 
se sont accumulés en loupes. 
Le deuxième forage, qui sera 
plus long, a pour but de recon- 
naîtra toute la série sédlmen- 
taire qui s'est déposée dans un 
des vieux fossés. — Y. R. 


Magie en quatre sur trois 


Pro b lème n° 232 
Savez - vous raisonner dans 
l'espace et sur des nombres ? 
Les carrés magiques, qui orga- 
nisent sur un carTé les pre- 
miers nombres de telle sorte 
que les lignes, tes colonnes et 
les diagonales aient te môme 
somme, existent aussi dans 
l’espace. Ce sont les cubas 
magiques, où chaque tranche 
■est un. carré magique. 

Bant données les couches Infé- 


rieure et supérieure de ce cube 
de côté 4> quelles doivent être 
les couches Intermédiaires pour 
que le cube soit magique ? (La 
somme magique se retrouve 
également sur les grandes 
diagonales.) 


64 2 3 61 
5 59 58 8 
S 55 54 12 
S2 14 15 49 


16 50 51 13 
53 11 10 56 
57 7 6 60 
4 62 63 1 


(Solution, dans « te Monde des 
sciences » du 15 décembre.} 


Solution da problème ■* 231 


Le critère de divisibilité par 
13 consiste fi séparer te nombre 
en tranches de trois chiffres fi 
partir de la droite et fi, alter- 
nativement, retrancher et ajou- 
ter ces tranches. Le résultat est 
divisible par 18 si. et seulement 
si, te nombre original l’est En 
effet 1001 est divisible par 13, 


de même que W* — 1. + T. 

10 ** — 1. etc. Donc, par 
exempte : 

Iflfa + fWb + c* 

(106 — d a + Cio* + 1)b 
+ a — b + c. 

Le nombre est (Svtsibte avec 
a — b + c. 

PIERRE BERLOQUM. 


Le satellite et l’informatique 


( State de la page 27J 

La civilisation « télé » vers 
laquelle s’achemine l'humanité avec 
le téléphone, la télévision, ' la télé- 
commande. la télémesure, la télé- 
transmission, te télédétection, est 
d’autant plus portés à engendrer 
des déséquilibres néfastes que son 
pouvoir est grand. Une vigilance 
accrue doit en maîtriser le dévelop- 
pement et en contrôler les effets. 

La puissance prodigieuse, de ces 
moyens cause d’autres dangers, 
d'ordre politique. La connaissance 
géographique est un instrument de 
puissance^ la possibilité de dres- 
ser rapidement des cartes précises 
de l’ensemble des peys assurerait 
fi celui qui serait seul à en dis- 
poser une suprématie redoutable; 
il - faut donc encourager et généra- 
liser te dissémination de (Informa- 
tion acquise par les satellites en 
suivant l’exemple de 1a libre dif- 
fusion de l'Information pratiquée 
par te NASA 

Cependant, certains Etats, comme 
on l’a vu, s’y refusant et on assiste, 
là où une attitude libérale prévalait 
jusqu’à maintenant fi l'apparition 
d'une tendance fi limiter Taccès aux 
données. Il faut lutter pour, la libre 
circulation de toute information géo- 
graphique, partieuffèrement de celle 
qu'on obtient à partir de l’espece. 
Si les données sont acquises sur 
toute portion de la Terre, par suite 


des caractères mêmes des engins 
spatiaux, eües doivent être libre- 
ment dfffbsées. 

..Il faut éviter r accaparement de 
{information concernant las res- 
sources terrestres. Cet accapare- 
ment peut être permanent ou revêtir 
la forme Insidieuse d’une rétention 
de données qui ne sont diffusées 
qu’une fols périmées. La multipli- 
cation des Etats maîtrisant cette 
technologie limite les risques qu’un 
monopole accroîtrait. Le lancement 
du satellite spot, à la fin de 1984, 
contribuera à diversifier l'origine 
des informations en augmentant Je 
nombre des puissances productrices 
d’images de télédétection spatiale. 

Par son caractère universel et 
répétitif, par sas données numéri- 
ques recueillies -fi distance, la télé- 
détection par satellite modifie non 
seulement le volume et la nature 
de rinforination géographique, mate 
encore bouleverse les , modes da 
travail ainsi que te partage mondial 
des connaissances et, partant, de 
la puissant». On ne saurait trop se 
préoccuper d’en maîtriser te déve- 
loppement sur te double plan cuttu- 
.rel et politique. Il est urgent de 
prendre conscience de cette néces- 
sité eu moment oÛ Je France est 
engagés dans un. important pro- 
gramme d'observation de la Terre 
par satellite. 

FERNAND VERGER. 


DAFSA. en collaboration née Bbxrntnx> 

. . vient de publier dans sa .collection 

«ANALYSES DE SECTEURS» 

un ouvrage intitulé 

10 BIOTECHNOLOGIE DANS If MONDE, 
STRATÉGIE DE ENTREPRISS E STRUCTURE MDUSTRKL1ES 

tee biotech nalogle g retiennent l’ettentkro des pouvoirs publics 
et des grandes entr eprises, c'est parce qu'elles permettent de déve- 
lopper de nouvelles stratégies rmn— if faiiwi 

La technologie devient un axe eentaal des choix stratégique*. 
On volt se rapprocher des secteurs comme 1a pharmacie, tes 
Ireprodmta phytosanitaires, la chimie fine an min dm groupes 
pétrolière (ex. : EU Aquitaine), ph a rma ceutiques (ex. ; Ssudoz), 
Chimiques (ex. : Monsanto). 

croi ssanoe pont tes ans, menaces concurren- 
tielles jxmr d’autres, c’est ce changement des réglu dn Jeu qui devrait 
f* quencea importantes dans certains secteurs (notam- 
ment la pharmacie) que nous avons vouln analyser, has Etats-Unis 
Jouent un rôle prééminent dans cette évolution zr&ce an dmenian* 

«2ÎSL.ÏÎBS* L&JSS* 1 '* * “ tKteoS? et firSEïté 
soutenue de leur marché financier. 

dlngénierto biotechnologique se sont 
^ ur ® f a ® 8 d^derniéres années pqmSSüeri des recherches 


dans le cadre de contrats avec des firmes industrielles ou des orga- 
nismes publics. H s’agit là d’un phénomène essentiellement 
SFSSLSS'Ja'V* «otiétfia de capital risque, qui connaît pourtant 
m Buxo P* «tePnJs I960 (création. deCefl- 
T*ansgtoW» mata Inexistant -au Japon où la recherche est 
charge directement par .les groupes industriels. Dm sociétés 
dingfcterte biotechnologique américaines, comme Qe&entech, s’sp- 

tJ 2.®?® î* PMdOCttan industrielle, préfigurant 
peut-être la firme blotechnologlque^de demalnl . 

««w“4snt insuffisants pour assurer 
tedévehypemeat de c» sociétés, qui doivent le plus aourmxt avtnr 
augmentations de capital. .'Cette structure da finaace- 
■ÿtiattan ûragfle, oe qui: a parfois entraîné, rficem- 
cessations d’activité». (Southern Bfotech), des. 
ItawicJements (Cotas) on dre rachats par des groupes industriels. 


XJa ?- so ixantaine de sociétés dlngénlerie Motechnologlpue ont été 

P^temtére^s n w anc te m ent ; «me quinzaine d’entre allas, parmi les plu* 

tSShS* 1 !* ^VISSEE. Pré»»!»»» détaillée an- niveau de 
i activité et des éléments financiers (ressourça et emplois). 

Cette étude est disponible auprès du bureau de vents de DARIA. 

v'aoa 75009 * axla • ***• CO 523-1S-IS, su prix de 7000 FELT.! 

6 Wl r â.TJÇ, * ’ ‘ . i • - 


VOTRE LIBRAIRIE A DOMICILE . 


BÊSDffimSALtilXANGat 
CABWnulm tires fores ou Aqmfnapda de rotre dair 
âqxaMecba ta éfBtars,eaarerants conte " 

imMrsviesadHÜi . 

Ils tous parviendront dus les ouülevs délais 
- détaxe de 7% su notre prix Fresce povr les fimr< 
-remise de H>% m les diaqia* et feseasaéttas - 
Enrôla n recommande - Pu de Denis de dmstarjireurtÉ 
coHBude sapéderae à ISO F (sinon 5ÏÏ' 

Frais éels de port (aria* <ra ssBrfàoe^ votre d»b) 

14 glace de Bnds - 75018 Paris - M.OL4U 
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Concertation Nationale sur le Cancer 
Place et rôle du Secteur Privé 


* 

ï 


Le secteur libéral des Etablissements de lutte contre le cancer, 
met à la disposition du public : 

• Les moyens d’investigation les plus performants: 

Radiologie générale et spécialisée; utilisation du Scanographe ; 

• Les moyens thérapeutiques les plus efficaces: 

Bombes au cobalt, accélérateurs de particules, Curiethérapie. 

Il assure une approche pluridisciplinaire, regroupant Chirurgiens, 
Médecins, Spécialistes et Chimiothérapeutes. 

Ces moyens sont : 

• Géographiquement répartis de façon cohérente, 
et à proximité de tous les malades, 

• dans des Etablissements conventionnés et contrôlés 
par la Sécurité Sociale; certains de ces Etablissements 
assurent la mission officielle de service public. 

Ces services : 

- r • • • t * 

• Reçoivent tous les malades de jour et de nuit, 
sur rendez-vous comme en urgence, 

en hospitalisation comme en consultation. 

Ils travaillent en collaboration technique et scientifique 
avec les Hôpitaux Publics et les Centres anti-cancéreux. 


Le secteur libéral prend en charge plus de 50% des malades 
atteints du cancer : 

• Dans les meilleures conditions d’accueil et d’harmonisation; 

• Au moindre coût pour le budget social de la nation. 

Il réclame les moyens de poursuivre sa mission : 

- Par l’attribution égalitaire des équipements lourds 
et de leurs moyens de financement ; 

- Par sa participation à part entière à toutes les instances 
de décisions régionales et nationales. 

Au service de la Collectivité Nationale 


L’UNION NATIONALE 
HOSPITALIÈRE PRIVÉE 
DE CANCÉROLOGIE 

148, BD MALESHERBES 75017 PARIS 



LOS 
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CARNET 


Naissances 


- Jacqueline et Alain GIE, Anne- 
Laure, ont la joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Claire-Marie, 
le 15 novembre 1982. 

67, rue Vergxûaud, 

75013 Paris. 


— NoSl et Françoise MAMÊRE, née 
Piehon, ont la joie d'annoncer la nais- 
sance de four fils 

Adrien, 

le 15 novembre 1982. 


Décàs 


— Anne et Marc AbeLes 
et leur famille, 

M“ Nina Abcles, 

Le docteur Suzanne Wcismann. 

M- et M“ Florin Abcles, 

M. et M» Michel Gintzburger, 

M™ Marion Abeles, 

M k Luce Abeles, 

M“ Maurice Molcard, 

Le docteur et M“ Jean Cadoret, 

M. « M** Yves Sarrazin. 

M. et M“ Jean-Louis Hcnrîot, 
ont la douleur de faire part du décâs 
accidentel de leurs enfants, petits- 
enfants, neveu et nièce, 

Jeanne et Loms ABELES, 
survenu le 27 novembre 1982. 

L'inhumation aura lien le jeudi 
2 décembre. 8 15 h 30. au cimetière 
Montmartre, 16. avenne Rachel, 
Paris (18-). 

Réunion à la porte du cimetière. 


- M. Charles Barbarin, son époux, 
Nicole et Sylvie, ses enfants. 

Les familles Bellot, Barbarin et 
Ch a bannc, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M“ Charles BARBARIN, 
née Afine BeBoC, 

survenu le 24 novembre 1982 à Boulo- 
gne (Hauts-de-Seine), dans sa soixante. 
dewà&mc année. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion cru eu lieu dan» la plus stricte inti- 
mité a Montferrand (Puy-de-Dôme). 
140. me d'Aguesseau, 

92100 Boulogne. 


- Le docteur EHeBenveniste, 
soi époux, 

M. et M™ Jean Martin. 

Le docteur et M“ Jacques Benveoiste 
et leurs enfants, 

M. et M" Axnos Adam 
et leurs enfants. 

Le docteur et M“ Robert B en v caist e 
et leurs enfants. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Saporta, Assco, 
Almosnino, Gatzegno et Benvenistc, 

Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M-EfieBENVENISTE, 
née Afiee Gattegmi, 

survenu, le 28 novembre 1982, â l'âge 
de soixante-treize ans. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
I er décembre, à 16 fa 15, au cimetière du 
Pèie-Lachaise (réunion porte princi- 
pale). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

1, avenue de Verdun, 

75010 Paris. 


- Sa famille et ses amis 
ont la tristesse d’annoncer k décès de 
Jacques BOUISSOU, 
journaliste, 

snrvenu le 26 novembre 1982. 

La c ér émo n ie religieuse sera cél&rée 
le jeudi 2 décembre, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Rocb, 296, me Saint- 
Honoré. 

L’inhumation aura lieu dawc l'inti- 
mité au cimetière du Père-Lachaise. 

Ni fleurs ni oouronnes. 

Dans le respect de la volonté de 
Jacques, envoyez vos dans à l'hôpital 
Saint-Joseph, 7, me Pierre-Larousse, 
75014 Paris, au bénéfice du service de 
chirurgie générale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

41 , rue du Théâtre. 

75015 Paris. 

— Bouzaréa, Alger. BougïvaL 
M. et M“ Jean-Pierre Carii 
Graziella et Antoine Carii, 

M 0 * Marie-Aimée Carii, 

M. Georges La voix et M", née 
Michèle Carii, 

Hélène et Jean-Dominique La voix. 

Les familles Carü, Bonnclü. Bcué, 
Rénaux. Larcher et Lapp, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M 0 " Dominique Antoine-Marié 
CARII. 

née S u za nn e Reine Rénaux, 

leur mère, beOe-mère, grand-mère et 
parente, 

survenu, k 25 novembre 1982 à Neuilly- 
sur-Seine, à l'âge de quatre- vingt-huit 
ans, munie des sacrements de l'Eglise. 

Priez pour elle. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale. 

7, résidence des Trois-Forêts, 

78380 BoughraL 


IROBLOT s. a.| 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


ANTIQUAIRE 

recherche 

Beaux meubles. 
iux anciens. Horlogerie. 
1900 et 1930 et tous 
d'art et de décoration. 
I de Lille. 25, rue de Lille, 
Paris. Tél. : 261-23-90. 


— M. et M“ Henri Ejnes, 

M. et M— Maurice Ejnes. 

M. et M 0 * Sexge Ejnes, 
ses enfants, ainsi que ses petits-enfants 
et arrière-petits-enfants, 

ont la doolenr de faire part du décès de 
M-EHezer EJNES, 
survenu à Paris, le 24 novembre 1982, 
dans sa quatre-vingt-neuvième année. 

Les obsèques ont en lieu dans l'inti- 
mité familiale, le vendredi 26 novembre 
1982. au cimetière parisien de Bagneox. 
Cet avis rient lieu de faire-part- 
Reims, 22, rue des Telliere. 

Paris, 14, me Moccey, 75009. 

Remis, 9. rue frénéo- Lelièvre. 


— Ses enfants, petits-enfants et 
arrière-petits-enfants. 

Les familles parentes et alliées. 

Ainsi que tous ses amis, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 
M- Yvonne HIRSCH, 
née Strass, 

survenu le dimanche 21 novembre â 
Montreux (Suisse), dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 

Ils rappellent le souvenir de son mari, 

Théophile Gaston HIRSCH, 
mort ea déportation le 6 avril 1942. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Domicile de la famille : 

René et Nicole Ktopfenstein, 

Villa Fïdetio. CH 1823. 
Güon-Momrcux. 

« L'Eternel a donné, 

L'Etemel a repris. 

Béni soit le nom de l'E terne L » 

Job, I. 21. 


- M*” Pierre de Rocca-Serra, 
née Jeanne Kern, 

M. Henri de Rocca-Serra, 
son épouse Monique 
et leur fils Patrice-Ventura, 

M“ Perrard, née Jacqueline de 
Rocca-Serra, son époux, Bernard et 
leurs fils Bruno et Patrick. 

M. Paul Coudé, époux de Marie de 
Rocca-Serra (T) 
et leurs enfants, 

M. et M“ Henri Coudé, 

M"" Marie-Pierre Condé, 

M. et M“ Jacques Condé, 

M. et M 0 * François Condé, 

M. et M“ Yves Condé. 

M» Marie-NoèUc Condé, 

M* Claire Condé, 

Et tous ses anièrepetits-enfants, 

M— Patrice de Corn, sa sœur, 
née Linda de Rocca-Serra, 

M* Raphaél d’Ortoli, sa nièce, née 
Marie- Antoinette d’Ornano, 

M— Bihoreau, sa nièce, 
née Rosette d’Ortoli. 

M 00 Sampiero Pietri, 
sa bellesœur. née Marie Gavini, 

Loin enfants et petits-enfants. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Pierre de ROCCA-SERRA, 

receveur particulier 
des finances (es.), 

k 26 novembre, nie C. -Pinel à NenilJy- 
'jur-Seine. 

Les obsèques auront lien à Sartène 
(Cône), le 1" décembre 1982. 

Une messe sera cél éb ré e ultérieure- 
ment à Neuüly. 

- M. et M“ Jean Roy et leurs 
enfants. 

M. et M“» Pierre 'Mondine et kuis 
enfants. 

Le Père provincial de France, 

Et les Pères de la Compagnie de 
Jésus, 

font pondu décès du 

Père Michel ROY, s. j„ 
ancien aumônier an centre Laenuec, 
ancien aumônier national 
du Centre catholique 
des médecins français, 
de la Fédération internationale 
des pharmaciens catholiques, 
de l’Association française 
des pharmaciens catholiques, 
de rUnion chrétienne 
des professions de santé 
et du service social, 

dn Centre chrétien des sages-femmes, 
survenu le 24 novembre 1982, & l’âge de 
c i nqua n te-neuf ans, à Aix-en-Provence. 

Les obsèques ont en lieu à Aix- 
en-Provence. 

Une messe sera célébrée prochaine- 
ment i Paris. 

Le lieu et la date en seront annonces. 

1 12, rue du Bac, 75007 Paris. 

45480 Outarvilk. 

« La Baumc-ièa-Aix -, 

Chemin de la Blaqne, 

13100 Aix-en-Provence. 


- M« Sofia Ungureaxra Marcovid 
et Maria-Petruta, 

M. et M 0 * Michel Gainer, Sophie, 
Arme, Mark et Ira. 

M m Daisy Ungureanu, 
ses enfants et petites-filles, 

M” Anna Marun, 
ses enfants et petits-enfants, 

M" Sophie Schein, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M** Lécrrte Xansitz, 

M. et M“ Joseph Karmrtz, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Solly Karmitz, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. B. Michelson, 
ses enfants et petitsenfants, 

Danièle et Val ère Segai, 
ses sœurs, frères, belles-sœurs, beau- 
frère, nièces et neveux. 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M- Caroline UNGUREANU, 
néeKanoritc. 

Les obsèques auront lieu le m er credi 
1» décembre 1982, à 14 heures, au 
cimetière de NcuiUy ancien, rue Victor- 
Noir, Neuilly-sur-Seine, en tré e princi- 
pale. 

La famille s’excuse de ne pas rece- 
voir. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde *, sont priés 
de Joindre à leur envoi de texte 
1 une des dernières bandes pour 
| Justifier de cette qualité. 


— Vïrgil Vernier, son fils, 

Claire Hirsch-Marie. 

Eric et Dominique Vernier, 
son frère et sa sœur, 

Martine Venner, sa be He-sœur, 
Micheline Vernier, sa mère, 

M- et Pierre Vïreoque. 

M. et M 0 * Michel V er n i er. 

M“ Odile Baur, 

art la douleur de faire part de la dispari- 
tion de 

Patrick VERN i£R- 

Remerciements 

— M 1 * Léone Batard 
Et ses neveux, 

très touchés par les marques de sympa- 
thie que vous leur avez témoignées Ion 
du rappel i Dieu de 


M* Yvonne BATARD, 


vous prient de trouver ici l'expression de 
leurs remerciements et de leur vive 
reconnaissance 


Messes anniversaires 


- L’Association des anciens du 
II e bataillon de choc a l’honneur de faire 

r que la messe annuelle à la mémoire 
ses morts sera célébrée samedi 
4 décembre 1982, à 19 h 30, en la cfaa- 

K lle du lycée Janson-de-Saïlly (entrée 
n° 23 de la rue Decamps. Paris- 
16*)- 


Communications diverses 


— L'Association des aiks brisées, 
œuvre sociale au profit des blessés et des 
famill es éprouvées des membres du per- 
sonnel navigant de l'Aéronautique civile 
et militaire et des parachutistes tombés 
en service aérien, vous invite â sa vente 
d'entraide qui aura lieu le 30 novembre, 
de 17 k 20 heures, et les I". 2 et 
3 décembre, de 14 à 20 heures, à l’hôtel 
George- V, 31. avenue Georgc-V, avec le 
concours de l'aviation civile, de l'Armée 
de l’air, de rAéron&vale, de l'Aï -A. T. 
et des parachutistes des compagnies Air 
France, U.TA* Air Inter et du Groupe- 
ment des Industries aéronautiques et 
spatiales. 

Association des Biles brisées, 5, rue 
Christophe-Colomb, Paris-8 C . 


- L’Association nationale France- 
Tunisie (8. rue Saint-Saéns, 
7501 5 Paris) a tenu, jeudi 25 novembre, 
son assemblée générale annuelle. Le 
président de l'association, M. Louis 
Perillier, préfet honoraire, ancien rési- 
dent général de France en Tunisie, vice- 
président dn Conseil supérieur des Fran- 
çais à l'étranger, et le secrétaire général. 
M. Michel Didier, sous-directeur au 
ministère de l’économie et des finances, 
ont été reconduits dans leurs fonctions. 

L’Association France-Tunisie, qui 
vise i développer l'amitié entre les peu- 
ples fiançais et tunisien, organise des 
conférences et des rencontres. Elle est 
en particulier à l'origine de l’exposition 
• De Carthage i Kairouan. deux mille 
ans d’histoire en Tunisie •, présenté au 
Petit Palais. 


— Le banquet-assemblée générale de 
l'Association des anciens élèves dn lycée 
Lonis-le-Grand se tiendra le lundi 
13 décembre prochain, à 20 heures, 
dans les salons du Sénat. 15 bis, rue de 
Vaugirard,* sous la présidence de 
M. Laurent Schwartz, professeur à 
l'Ecole polytechnique. 

Les anciens élèves désireux d’y 
retrouver des camarades sont priés de 
s'inscrire avant le 8 décembre 1982 
auprès du trésorier. M. Mock, 15, ave- 
nue Elisée-Reclus, Paris-7», en joignant 
150 F pour paitidpation au banquet. 

- L’assemblée générale extraordi- 
naire et ordinaire des Chorégies 
d'Orange se tiendront le dimanche 
12 décembre 1982, â 1 1 heures, au foyer 
municipal i Orange (84100). 


- La Maison du Japon (7, boulevard 
Jourdan, Paris Cedex 75690) présente, 
du 30 novembre au 14 décembre, une 
exposition de dessins de Tetsuya 
Naini nuira. 


- La Société de thanatologie orga- 
nise, le jeudi 2 décembre 1982, de 
9 b 30 à 18 heures, son quatorzième col- 
loque national sur le thème « La mort 
dans les médias ». fondé sur deux 
enquêtes auprès de la presse et auprès 
du public. Avec les interventions de : 

— Professeur Jacques Brehant : 

- M. Michel C&zenave (Radio- 
France) ; 

- M. Bruno Frappât (le Monde) : 

— Professeur Hintermeyer ; 

- M. Louis Leprince-Rjnguet ; 

— M. Patrice Louis (Europe N® 1) ; 

- Professeur MafTesoli ; 

- Professeur MBliez ; 

— M 00 Hélène Reboul ; 

- M“ Catherine Rager : 

- M. Alain Rémond (Télérama) ; 

— Professeur René Rémond ; 

— Professeur Jean Stoetzel ; 

— M* Evelyne Sullerot ; 

- Professeur Louis- Vincent Thomas, 

Maison de la Chimie. 28, rue Saint- 
Dominique, 75007 Paris. 


80; 


Entrée gra 
5-46-45 et i 


637-38-80. 


— La vente annuelle de l’Association 
des Français libres, au profit de ses 
œuvres sociales, se déroulera le jeudi 
2 décembre, de 14 heures â 20 heures, 
et les vendredi 3, samedi 4, dimanche 
5 décembre, de 20 heures â 20 heures, 
dans le grand hall de Radio-France 
(premier étage). 116, avenue du 
Président-Kennedy, 75016 Paris, 
(entrée libre). 

Cette importante manifestation pari- 
sienne sera inaugurée le jeudi 2 décem- 
bre, à 15 heures, par M 0 * la maréchale 
Leclerc de Hameclocque. 

Vingt-six stands sont à la disposition 
de nos invités et amis, onze pays étran- 
gère : Belgique, Côte-dTvoïrê, Grande- 


Bretagne, Grèce, Hollande, Inde, 
Luxembourg, Norvège, Pologne, Tuni- 
sie, Union soviétique, ont tenu à s’asso- 
cier à nos quinze stands nationaux, afin 
de proposer leurs productions nationales 
et régionales les plus diverses 

Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 

— Université de Parâ-X (Nanterre), 
mardi 30 novembre, & 14 h 30, 
salle C 26, M. Jean Barelia : « Fonde- 
ments métaphysiques du symbolisme 
sacré». 

— Université P&ris-II, mardi 
30 novembre, à 10 b 30. salle des Com- 
missions, M. Michel Zuin : « Les 
aspects nouveaux du droit des sûretés 
a yant pour objet les créances mobt- 

- Université Paris- fV (Sorbonne), 
mardi 30 novembre, à 14 heures, salle 
Louis-Liard, M°* Jeannine Basso : 
«Répertoire chronologique et analyti- 
que au genre éoistalaire en langue Ita- 
nennede lS38 â 1662.. 

— Université Paris-III (Sorbonne 
nouvelle), mercredi 1 er décembre, i 
8 h 30. salle Gréant, M. Sald Lallou- 
che : > La geoèse des études de littéra- 
ture comparée ». 

— Université Paris-H, jeudi 2 décem- 
bre, & 15 heures, saDe des commissions. 
M. Jean-Pierre Kambila : « La problé- 
matique constitutionnelle dans les 
régimes politiques des Etats d'Afrique 
francophone monopartistc ». 


Entraide 

— La vente de charité de P Associa- 
tion de ViUe pin Le (maisons d’enfants 
inadaptés, maisons de cure et foyers de 
vie pour adultes handicapés profonds en 
cours de réalisation), de la part du 
conseil d’administration et des reli- 
gieuses de « Marie-Auxiliatxïce » - 
Association de VQlepinte, 5, rue Ttaimo- 
nier, 75009 Paris, religieuses de 
» Marie- Auxüiatri ce », 25, me de Mao- 
beage, 75009 Paris - aura lieu dans les 
salons de P Académie diplomatique 
internationale, 4 bis, avenue Hoche, 
75008 Paris, les vendredi 3 et samedi 
4 décembre 1982, de 11 heures i 
19 heures, et le dimanche $ décembre, 
de 1 1 heures à 18 bernes. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


LES CELEBRATIONS 
DE 1983 

Le budget des anciens combat- 
tants permettra de maintenir l’ac- 
croissement des pensions, qui rattra- 
peront à la fin de l’année la moitié 
de leur retard sur les rémunérations 
de la fonction publique, a estimé 
M. Jean Laurain, au cours d’une 
conférence de presse. Le ministre 
des anciens combattants, qui dres- 
sait un bilan de son administration 
après dix-huit mois de gestion, s’est 
également déclaré satisfait du dialo- 
gue qu’D a mené avec les quelque 
quatre cents associations d’anciens 
combattants, résistants et victimes 
de guerre. 

M. Laurain a indiqué que l’indice 
des pensions, qui était de 170 en 
1979, sera de 186 en janvier 1983- 

Parmi les nouvelles mesures 
prises par un budget qui a augmenté 
de 1 1,10 %, M. Laurain a cité l’allo- 
cation spéciale accordée aux veuves 
de guerre et de la Résistance, l’allo- 
cation décidée en faveur du livre 
pour les aveugles, une augmentation 
de 1 800 000 F de la subvention ac- 
cordée à l'Office national des an- 
ciens combattants. Enfin, D a an- 
noncé que la commission historique 
pour la paix, dont les activités seront 
décentralisées, organisera en J 983 
les quarantièmes anniversaires de la 
mort de Jean Moulin, du défilé ma- 
quisard d'Oyonnax et de la libéra- 
tion de la Oise. 


SPORTS 


VOILE 

Route du Rhum : vingt concurrents 
plus rapides que Rirch en 1978 

Les arrivées se succèdent dans la deuxième Route dn Rhum. Ajrts 
vingt-deux jour* de course, lundi 29 novembre, rturiai tour troc 
deniers grands multicoques d'Eugène Rigiridel (Wmi*m-Sanrùz)^J*! 
Pierre FoUeufant (Charente-Maritime) et de Florence ArttandflW»- 
tbennl Vingt b at e aux ont donc lait mieux que le Cana dien RCrtiad 
ifliy h en 1978. Parmi eux on trouve cinq catamarans, dont les trois P»- 
oders de la Route Ai Rhum, quatorze u fanai ans et nn seul monocoque. 
Editer- VIU, de Michel Mafinoraky, qui fait figure d? espèce ea voie de 
disparition 4 >ns les grandes transa tlanti ques. 

De notre envoyé spécial 


Pointe-à-Pitre. — •J’ai été sur- 
pris par la rapidité de l’ évolution 
des multicoques ». reconnaît Michel 
Malinovsky- Quand il a conçu 
Krilter-VIII, dessiné en 1979 par 
l’architecte André Mauric, le navi- 
gateur rochelais était encore sous le 
coup de son immense déception de 
la première Route du Rhum où. en- 
core en tête à un mille de l'arrivée 
avec son Kritter-V. 3 avait vu passer 
comme une fusée le petit trimaran 
.jaune de Birch. Chiffrée à 98 se- 
condes après plus de 3 500 milles de 
course, cette victoire d’un multico- 
que ne lui avait pas pare préfigurer 
inexorablement Taverne. 

• Je pensais alors, dit Mali- 
novsky, qu’un monocoque extrême 
adapté pour la manœuvre en soli- 
taire avait encore ses chances dans 
ce genre de compétition. » Fuselé 
comme une torpille avec ses 23 mè- 
tres de long pour 3,50 mètres de 
large, construit en aluminium recou- 
vert d’une peinture bleu nuit qui af- 
fine encore plus sa silhouette, 
Kritter-VIlI entrait à sa mise à 
Peau, en juin 1980. dans la lignée 
des bateaux traditionnels de grande 
race. Mais, s’il fait toujours rêver à 

S uai tous les amoureux de l’Océan, 
ne parviendra jamais à rivaliser en 
mer avec les nouveaux monstres 
multicoques conçus dans le même 
temps. 

Septième de la. classe I (plus de 
18,288 mètres) dans la Transat en 
double 1981, le monocoque de Mi- 
chel Malinovsky retournera aux 
chantiers pour changer de quille et 
de gréement Dans la Rochelle- La 
Nouvelle-Orléans, en mai 1982, 
course par équipage où les condi- 
tions denavigation étaient très favo- 
rables aux multicoques, 3 terminera 
quatorzième. La deuxième Route du 
Rhum en solitaire, avec ses dépres- 
sions presque inévitables en cette 
saison dans la première partie de la 
course, offrait au navigateur- roche- 
lais l’occasion de livrer un baroud 
d'honneur. 

De fait, dans la tempête dn départ 
et le gros temps des premiers jours 
de courre, Malinovsky fera presque 
jeu égal avec les meilleure dans la 
navigation au près. Il s'offrira même 
une grosse frayeur le cinquième jour 
de la course en couchant complète- 
ment son bateau dans une rafale de 
plus de- 50 nœuds. « Les barres de 
flèche du mût étaient dans l’eau. 


raconte-t-il. C’est un miracle que je 
n’aie pas déchiré les voiles. » 

Sur la route la plus courte, Mali- 
novsky était encore pointé en troi- 
sième position derrière Eric Loîzeau 
et Marc Pajot au niveau de T archi- 
pel des Açores, mais, déjà, fl ne se 
faisait pins d'illusions. « Bien sur, 
tout est toujours possible en voile. 
dit-il, surtout en solitaire oit un pé- 
pin est vite arrivé. La météo peut 
avantager un concurrent par rap- 
port aux autres. Mais avec les vents 
ponants ou de travers, les quillards 
Ont un trop lourds handicap de 
poids par rapport aux multico- 
ques. » Kriter-VllI pèse 15 Tonnes, 
Elf-Aquitcdne (Pajot) 8 tonnes, Jaz 
(Peyron) 6 tonnes et Vital (Birch) 
à peine plus de 3 tonnes. 

Dixième à Pointe-à-Pitre, en dix- 
neuf jours seize heures quinze mi- 
nutes trente-huit secondes, Mali- 
novsky a battu de près de quatre 
jours son temps de 1978, mais il ter- 
mine, cette fois, à près de trente- 
neuf heures du vainqueur. « Un 
jour, peut-être, verra-t-on de nou- 
veaux monocoques avec des bras ar- 
ticulés pour permettre d’alléger la 
quille, estime-t-îL Mais, pour Fins- 
tant, .les Transats ont apponè lu 
preuve que l’avenir est aux multico- 
ques. » Le dernier apôtre des grands 
monocoques a été, à son tour, 
converti. Son prochain bateau sera 
un ca tamar an assez proche, dans sa 
conception, de Charente-Maritime. 
« Un peu plus petit et plus large, 
avec une cellule centrale.cxpüq)to- 
t-fl. C'est un projet tris raisonnable 
de 3 millions de francs pour un pro- 
gramme de course de trois ans. mais 
je dois encore trouver un comman- 
ditaire. » 

Avant de connaître et de s’adap- 
ter àde nouvelles conditions de navi- 
gation, après trois mméaa perdues 
par rapport à ses principaux rivaux, 
Malinovsky disputera encore proba- 
blement avec Kriter-VUI la pro- 
chaine Transat en double an prin- 
temps. » Parce que c’était prévu 
dans le contrat passé avec mes com- 
manditaires. précise-t-il, mais parti- 
ciper ne m’intéresse pas. » Cest lui 
qui avait trouvé cette belle formule 
pour résumer sa déception après la 
première Route du Rhum : « Seule 
la victoire est jolie. » 

GÉRARD ALBOUY. 


M. Jacques Chirac est favorable à la candidature 
de Paris pour les Jeux olympiques de 1992 


■ Sur le’ plah des principes, 
M. Chirac est favorable à l’orgam - , 
satlon des Jeux olympiques à Paris 
'en 1992 », a déclaré M. Nelson Pail- 
lon, président du Comité national 
olympique et sportif français 
(C.N.O.S.F.), après une entrevue 
avec le maire de la capitale, le 
29 novembre. Celui-ci a indiqué à la 
délégation du mouvement sportif 
qu’il ne pourrait prendre de décision 
officielle avant les prochaines élec- 
tions municipales, • par respect du 
suffrage universel », 

Ce projet permettrait d’organiser 
à Paris les Jeux d'été pour le cente- 
naire de rappel de Pierre de Couber- 


tin. ll a aussi la faveur du président 
de la République et du parti com- 
muniste, alors que la vflle de Nice 
continue ses pr op res études. Afin de 
prendre date auprès dw organisa- 
tions sportives internationales — 
Association des comités nationaux 
olympiques (ACNO) , commission 
exécutive du Comité international 
olympique (C.I.O.) et Association 
des fédérations sportives internatio- 
nales ( AGFIS) , — qui doivent tenir 
leurs sessions dans les mois k venir, 
le maire de Paris a autorisé le 
CNOSF à préparer une brochure 
qui pourra servir de support & cette 
candidature. 


après la loi Auroux 

relative au développement des institutions représentatives du personnel, 



LE DICnONNAinE PBOiAKENT SOCIAL 

met à votre disposition deux brochures format 21 x 27 
faisant la synthèse des règle* appBcablea aux: 

COMTÉS D'ENTREPRISE 

Cette brochure expose les nouvelles règles de fonctionnement et 
les attributions du Comité d’Entreprise, elle traite également 
des modalités de désignation, du fonctionnement et du rôle du 
COMITE DE GROUPE nouvellement créé. 

SECTIONS DES RB>RÉSBtfrANTS DU PERSONNEL 

Cette brochure est consacrée aux conditions et aux modalités 
de désignation des représentants élus du personnel : délégués 
du personnel membres des comités d’entreprise ou 
tf établissement 




BON DE COMMANDE 

Veuillez me faire parvenir aux prix de 60 F rexemplaire (TVA Incluse au taux de 7 %). 
i 1 exemplaires) de la brochure "COMITÉ D'ENTREPRISE" 

I 1 exemplaire^) de la brochure "ÉLECTIONS DES RB’RÉSS'TTANTS DU PERSONNEL* 


DM \ 


Je vous remets ci -| oint la 

NOM 

□ par cttèque bancaire 


□ par CCP oomdre les 


3 valets) 9 ELLA. 


PARIS 6070 92 N. 

Date 


-Signature 
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PHOTO 


y LE. S APE RLE AU» A SAINT-DENIS 

Un entretien avec Gildas Bourdet 


G Mas Bourdet net en scène, 
à Saint-Denis, le Sapedean, 
pièce qn*B a écrite et créée à - 
UUe (Je Monde da 17 février), 
me comédie construite sar ks 
jnx d’un langage inventé, ans 
personnages nés du théâtre et 
de son histoire. 

« Les personnages, dit Gildas 
Bourdet, nous avons cherché qui ils 
sont quand nous, nous sommes, 
trouvés devant le texte. La réponse- 
sociologique n’existe pas. Ils ne- sont 
ni riches ni pauvres. Leur comporte- 
ment est sommaire, n’est pas or- 
donné par la réflexion. Ils sont 
soumis à des pulsions simples, et Je 
langage dont ils disposent, c’est ce- 
lui de la pièce ! 

» Dans les Bas-Fonds, les person- 
nages ne sont guère pins capables de 
réfléchir sur ce qui leur arrive. La 
parole ne les sert pas au mieux de 
leur intérêt, ne leur apporte pas le 
résultat escompté. .11 y a un hianne 
entre leurs désirs et la manière dont 
ils ks expriment. J’ai travaillé sur /e 
Saperleau d’abord, les Bas-Fonds 
ensuite, après avoir monté Brltan- 
nicus. et en contradiction— Dans la 
dramaturgie classique, la parole est 
action. Tout ce qui se fait se parie. 
En dehors de ce qui a trait a l’in- 
conscient, la tragédie classique est 
on combat de mots d’où découlent 
les événements. Là, c’est le 
contraire, les actes ne rejoignent pas 
les mots. 

» L’écriture m’a ramené à l’état 
d’enfance. A un. archaïsme, une sau- 
vagerie joviale pour le Saperleau, 
brutale pour les Bas-Fonds. Dans ce 
cas, il s’agissait de dire le vertige, la 
peur intime et fascinée de la dé- 
chéance, sans en traiter les causes, 
mais les raisons personnelles qui ont 
conduit ces gens & abandonner tout 


ACTION 

CULTURELLE 

CRÉATION, DIFFUSION 

La politique 
des établissements 

Deux jours après rînauguration 
en grande pompe du Théâtre des 
Amandiers à Nanterre, confié à Ca- 
therine Tasca et Patrice Chérean 
(le Monde du 25 novembre), se te- 
nait rue de Valois, sans tambour ni 
trompette, la première rencontre of- 
ficielle avec la presse de M. Domini- 
que Wallon, directeur du développe- 
ment culturel, qui a présenté la 
politique du ministère envers les éta- 
blissements d’action culturelle. 

Recentrer les missions de ce ré- 
seau, l’élargir, le rajeunir; te] est 
l'enjeu. défini II s'agit pour les éta- 
blissements en question (Maisons de 
la culture. Centres d’action cultu- 
relle) d'être à la hauteur du «rôle 
stratégique» qui leur est, de nou- 
veau. reconnu. 

Leur responsabilité est double, 
envers les artistes d’une part, envers 
la population d’autre pan. U leur 
sera demandé de proposer un projet 
de travail précis, sur la base duquel 
seront signés des contrats avec les 
différents partenaires. D’ores et 
déjà, trois Maisons de la culture 
(Bourges, Grenoble et La Ro- 
chelle). et quatre CAC (Bassin 
houiller lorrain, MameTa- Vallée, 
Sartrouville, Villepreux) préparent 
la discussion de tek contrats pour le 
budget 1983. 

Renversant le processus de désen- 
gagement de l’Etat, le ministère 
s’engage dans une politique d’équi- 
pement — construction et remise en 
état. - se donne les moyens d’ac- 
compagner les actions entreprises 
par les établissements, d’aider à leur 
gestion, et entend prendre -en charge 
la nécessité d’une formation profes- 
sionnelle. 

Outre la politique des contrats 
(qui étayent tout le. travail à long 
terme de la direction), U convient de 
retenir celle de la « diffusion ». La 
direction, préoccupée du rapport 
dialectique à créer entre diversité de 
l’expression sociale et diversité de 
l’expression artistique, a soutenu 
déjà, et soutiendra* dés projets qui 
ne «sent pas à la mise en place 
d'institutions mais concernent les 
exclus traditionnels de la culture. 

Enfin, un large réseau de centres 
culturels, auprès de celui qui existe, 
devrait se constituer, PEtat s’enga- 
geant là aussi, avec les mn&idpa- 
liics, sur la base de contrais et de 
programmes sur plusieurs années. 
En 1982, cinquante centres ont ainsi 
bénéficié d'un soutien financier da 
ministère. - CL P- 

m Coup de torcha a, le fltm de Ber- 
trand Tavernier, a été désigné pour re- 
présenter la France aux oscars «THoBy- 
wood qui seront décernés le 11 avril' 
prochain. Ont été également choisis, 
dans la catégorie documentaire* de 
long métrage. Mourir à trente ans, de 
Romain Goopfl. et pour ks courts mé- 
trages, l'Ange de Fakôoe, d’Annie Tres- 
gof. 


co m portement social. à s'exhiber. Je 
ne parie paa d’unlumpcn proléta- 
riat, mais d’un agglomérat de margi- 
naux qui se sont eux-toémes exclus. 
Nous n’avons pas grand-chose à dire 
sunm problème social qu'aucune et- 
vibration, d*Est ou d’Ouest, n’a su 
résoudre. 

» Le théâtre nous sert à observer 
les dérèglements individuels. Un 
temps, nous avons cru pouvoir dia- 
gnostiquer les maladies de société. 
Nous nous sommes aperçus que 
nous versions dans, les généralités, et 
ce n’est pas intéressant. Pas intéres- 
sant non pins d’écrire sur les p=w* 
heureux, chacun sait quUs n’qnt pas 
d’histoire. Une histoire, ça vit quand 
il y a du malheur. On peort décider 
de le traiter sur un mode comique, 
exemple, Buster Keaton... Le comi- 
que, Je tragique, ce n’est pas si éloi- 
gné. 

» Les Bas-Fonds sont en rupture 
avec le Saperleau, qui est en rup- 
ture avec Britanmcus. mais 3 s’agit 
toujours de malheur. Sur Racine, le 
travail consistait à traquer l’excès 
dans une dramaturgie de la mesure, 
alors que le Saperleau, -c'est on car- 
naval, et noos avons .cherché la ri- 
gueur, la netteté. Nous étions 
obligés, sinon ça s'en allait dans tous 
les sens, étonné s’en sortait pas. . 

Les personnages de Britanmcus 
(Usent cburqmcnt cequ’Us ont ft dire 
et leurs interlocuteurs en tirent les 
conséquences. Dans les Bas-Fonds 
ils jettent des mots qui les trahissent 
et se dissolvent dans te vide. Dans le 
Saperleau, ; à J 'exception du narra- 
teur — par convention hors jeu, — Os 
forment une sorte de famille qui uti- 
lise son langage particulier. On se 
.trouve devant eux comme dans un 
pays étranger. Si on essaie de se 
fixer sur le vocabulaire, on patauge. 
Si on est attentif à un ensemble de 
signes, on se repère. 

» Le public est placé dans le 
même décor et la même lumière que 
les acteurs : dans une bulle d’intem- 
porel, sans réalité, incongrue en 
plein milieu d’un endroit -d’activités 
quotidiennes. Ce choix est d’ailleurs 
hé à la situation concrète de la com- 
pagnie. - qm n’avait pas ^fc théâtre 
quand le spectacle a été créé. Les vi- 
tres permettent de vàir, et elles fil- 
trent les sens de. la rue. Les mots 
prennent alors use valeur inatten- 
due. Nous en avons profité pour tra- 
vailler sur le silence, autrement 
qu’en éliminant le bruit. Un silence 
dethéfitre. 

» Le spectacle s’est construit à 
partir de sette absence de salle et du 


désir de faire rire. Attention au tra- 
vail, Britanmcus, ce n’était pas spé- 
cialement drôle. Nous avions besoin 
de comique; Le rire modifie le com- 
portement des spectateurs, leur vi- 
sage, leur rythme, comme ri on leur 
mettait des électrodes. Faire rire 
procure us tel sentiment de puis- 
sance!» 

Propos recueillis par 
- COLETTE GODARD. 

★ Le Saperleau. Haltes da marché de 
Saint-Denis (métro Basilique), 20 h 30. 


à Saint-Etienne 

Derrière une grande verrière des 
jeux de néons dissimulés font lever 
aurores et crépuscules, lumières 
vertes ou mauves. Autour d’une dan- 
seuse, des musiciens, acrobates et 
clowns, avec nn air tranquille de 
vous et moi, jouent d’une quantité 
d’instruments étranges posés çà et 
là, et qui sont à eux seuls le décor, 
l’argument et le langage du specta- 
cle. 

De tous ces instruments. Steve 
Waring et ses camarades tirent un 
parti étourdissant d’inventions folles 
et gaies, une conque marine pouvant 
être chapeau ou boucher d’adulte 
contre la tendresse du monde, et un 
échalasson à verger devenir palmier 
fabuleux dont les fruits sont les cale- 
basses d’un xylophone africain. 

Une musique généreuse et drôle 
déride seule de l’entrelacs des épi- 
sodes, des images. Quelquefois, 
quelqu’un chante, par exemple les 
phrases brèves et pointues des pa- 
rents aux enfants qui feraient des 
bêtises, qui voudraient vivre, sans 
doute, aussi librement que cette mu- 
sique. 

Aux antipodes de toute pédagogie 
avouée ou masquée, Priai' s, deuxe, 
derche est surtout un rythme de bon- 
heur, celui de la liberté de jouer ce 
qu’en aime avec passion, c’est-à-dire 
avec exigence. D’où, chez ces mer- 
veilleux musiciens et comédiens, un 
naturel si savant qnH prend les airs 
de l'improvisation. 

Coproduction du Théâtre de la 
Carrerarie et de la Maisoo de la 
culture de Saint-Etienne, ce specta- 
cle tourne toute l’année, mais peu de 
jours par mois, pour conserver juste- 
ment son calme et sa joie magiques. 

BERNARD RAFF ALU. 

h Maison de Ja culture. Jardin des 
pbunes. 42030 Saint-Etienne, Cedex; 
téL (77) 25-35-18. 


Un autre parcours 
à travers Paris 


Les belles images, le Mois de 
la photo n'en manque pas. A la 
Bibliothèque Forney, rue du Fi- 
guier, des douceurs signées 
Emile Joachim-Constam Puyo 
(1857-1933), des jolies femmes 
d’autrefois, des Ophétie, des 

W&lkyrie$, des Salomé, de 
fausses japonaises, des femmes 
nues en toilettes de deuil ou en 
houppelandes d’arlequin. Ah 1 
quel coquin subterfuge étaient 
le procédé charbon, l'héliogra- 
vure ou l’épreuve à l'huile, quel 
charmant prétexte que la pho- 
tographie artistique. Mais Puyo 
n’ét&it pas hypocrite, il disait : 

* Toute création procède d'un 
désir. • Parmi ces ébats cham- 
pêtres un peu lancinants se dé- 
tachent deux ou crois photos 
inouïes : une tête de Gorgone, 
un profil à la Demachy, un 
torse de femme ployé en éven- 
taiL 

La Bibliothèque historique 
de la Ville de Pairs accueille en 
étage, rue Pavée, une exposition 
on peu bondée, et très datée, 
d'une compagnie de photogra- 
phes, ils se faisaient appeler le 

• groupe des quinze ». qui ont 

fixé le Paris des années 50 avec 
une bonhomie et un allant de 
photographes du dimanche. 
Robert Doisneau, Willy Ronis, 
les frères Seeberger ont émergé 
ces dernières années, et c'est 
l'occasion à jamais de découvrir 
ceux qui sont restés en retrait : 
Lucien Lorelle, Pierre Jahan, 
Emmanuel Sougez. Mais l'on 
s'aperçoit qu’une trop grande 
vivacité, en photographie, ré- 
duit cette vie à un cliché pitto- 
resque. „ 

L'Américain Scott Macleay 
qu'expose, à juste titre, l'Ame- 
rican Center du boulevard Ras- 
pail, varie du plus piqué au 
plus flou, et reconstitue dans 
un studio, avec des modèles, 
l'angoisse du métro à 6 heures 
du soir, exquise musique d'am- 
biance, et tout irait mieux si un 
jeu de lumières sophistiqué ne 
donnait à l'exposition un côté 
happening dont elle se passerait 
volontiers. 


De photos répugnantes, le 
Mois de la photo en abonde au- 
tant que de photos ravissantes : 


chez Viviane Esders, rue Saint- 
Merri, Les Krims nous ap- 
prend, en une dizaine de fiches 
pratiques, à mettre un peu de 
fantaisie da n 5 notre vie quoti- 
dienne. Ustensiles : une boîte de 
petits pois de calibre indiffé- 
rent, des crucifix, des masques 
d'oursons, des poissons pourris, 
des flaques en plastique, des 
électrodes, des hameçons, le 
tout fixé ou dégoulinant sur 
différentes parties du corps, et 
si possible sur les parcelles gé- 
nitales. Les un< disent : shoc- 
king, les autres rigolent, d'au- 
tres encore disent bof I d'un air 
de lassitude appuyé. 

Après le hammam, William 
Betscb, qu'expose le Studio 66. 
rue Maître-Albert, a visité 
l'abattoir : frayeur solitaire de 
la bête couchée qu'on égorge, 
masse luisante de blancheur 
des entrailles déversées, cruci- 
fixions animalières, anatomies 
comparées. Quelque chose de 
terrible, et de ri terrible qu'en 
ce lieu le seul recours est le rire 
du détachement, le sourire de 
la pitié, le refus de voir. Tom 
Drahos, conjoint momentané 
de Betsch, poursuit sa route* 
avec rigueur, en s'éloignant de 
plus en plus et de la fantaisie et 
de la photographie, ne l’uti li- 
sant que comme support de 
peinture, de sparadrap, de sa- 
lissures, de ficelles de pendai- 
sons et de petits soldats cra- 
moisis. Ce sont bien sûr des 
objets uniques, assez peu déco- 
ratifs, mais il y a les deux 
écoles. 


Les photos présentées à 
l'Ecole des beaux-arts sous le ti- 
tre « La photographie comme 
modèle • ne sont* pour leur 
part, ni spécialement repous- 
santes ni spécialement foli- 
chonnes : elles sont droites, ri- 
gides, ce sont des documents, 
des relevés urbains, architectu- 
raux, à l'usage des copistes, des 
étudiants. Mais elles sont si- 
gnées Atget, Bal dus, Marville. 
et sont montrées dans leurs ti- 
rages d'origine estampillés de 
bleu. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Mois de la photo. Renseigne- 
ments : 3SWXW0. 


EXPOSITIONS 


RÉTROSPECTIVE CHAGALL A STOCKHOLM 


Le vol de l’ange 


La foule avait déserté le Moderna' 
Museet de Stockholm, cd^ dernières 
. années. EQe y est revenue, pour 
Chagall, pour quatre-vingt-treize 
peintures et gouaches, et la série de 
gravures des Ames mortes. «On 
voulait voir Chagall, le peintre de 
chez, nous », dit M. Ollé Granath, 
conservateur .en chef (l'exposition 
ira enstfite air Louïriana de Copen- 
hague) . Il est content d'avoir fait ce 
choix, « demandé par la base du 
musée », musée où sont générale- 
ment organisées des manifestations 
d’avant-garde relativement peu fré- 
quentées. Il suit ainsi le courant qui 
se manifeste actuellement en faveur 
d’un retour à la peinture, notam- 
ment parmi les artistes postmo- 

dernes. 

. Le Moderna Museet avait récem- 
ment montré les œuvres de ces pein- 
tres du Nord, Lupertz, Immendorf, 
Kirkeby, Penck. qui, comme leurs 
pairs « trans-a vant-gardistes » ita- 
liens, reprennent le débat pictural 
sur le mode métaphysique, là où 
deux peintres différents l’un de 
ràutrie l'avaient placé aux premières 
décennies du siècle : Chagall et 
Chirico. Le parallèle est frappant 
avec tes œuvres c h a g aH i a n nes de ses 
débuts parisiens en 1910 : ils ont suf- 
fisamment marqué un Sandro Chia, 
pour que ltd aussi, défiant la gravita- 
tion, peigne en 1980 un personnage 
flottant au-dessus de Gênes, comme 
en a peint au-dessus de 
Vitebsken 1912, ouvrant, selon Bre- 
ion,Tespace à l’art moderne. 

On a cru, ces dernières années, 
que Tange chagallien avait fini par 
tomber. Que sa peinture, ayant 
perdu la musculature de sa jeunesse, 
s’était affaissée, affadie, malgré ses 
grâces. Pourtant, les derniers 
tableaux qui ferment cette rétros- 
pective. prétés par Pierre Matisse, 
sont d’une étonnante plénitude, 
saturés d’éther et de pîcturahté sus- 
pendue. Cette fois, ce n’est pas une 


peinture de tragédie, mais une pein- 
ture de la sérénité, de la méditation, 
et généralement sur de vastes for- 
mats que le peintre mène résolu- 
ment à son terme malgré son grand 
fige. 

La spontanéité, marque de sa 
peinture, est encore bridée dans ses 
premiers tableaux russes. C'est en 
France qu'elle a littéralement 
explosé, durant les années d'eupho- 
rie créatrice passées à la Ruche. 
Chagall ne cherche pas longtemps 
son originalité. Il la trouve dans la 
nostalgie. Dans l'atelier de la Ruche, 
dont il ferme la porte à la bohème 
festoyeuse « pour travailler ». Cha- 
gall laisse aller son délire mémorial. 
3 fleurit de grande toiles. Le peintre 
connaît alors sa première crise de 
confrontation avec le milieu artisti- 
que parisien. Ces « crises ». sa vie en 
est jalonnée. Et on observera que 
chaque fois O va aux gouaches. II 
n’est donc pas surprenant que sou- 
vent elles soient à la source de 
grands tableaux. Ainsi V Autoport ait 
aux sept doigts, et la Chambre 
jaune. 

Le bizzare Violoniste de 1912- 
1913 est une œuvre typique de l’uni- 
vers transi de la Ruche. Misérable 
dans sa réalité et fabuleux dans son 
r&ve. 

Chagall est loin d’être étranger 
aux courants esthétiques qui agitent 
Paris. Il les incorpore dans sa pein- 
- turc et eu même temps s'en démar- 
que. On trouve des échos du 
cubisme dans le jeu de courbes et de 
droites de T Autoportrait aux sept 
doigts. Et le grave Hommage à 
Apollinaire (1911-1913) fait réfé- 
rence à l’abstraction orphique de 
Robert Delaunay. 

Six tableaux prêtés par les musées 
soviétiques illustrent le second épi- 
sode de Vitbsk où le peintre est 
appelé- en 1916 comme commissaire 
aux beaux-arts. Le vieux juif, le plus 


réaliste des Chagall, côtoie de 
grands tableaux fantasmatiques. 
Tandis que la petite gouache Au pas 
cadencé nous rappelle la participa- 
tion du Chagall au théâtre des 
années révolutionnaires. 

De retour à Paris en 1922, via 
Berlin, Chagall le Russe, va s'accor- 
der au paysage bucolique français. 
Naturellement, il revient à la goua- 
che. Ces œuvres éclatent comme des 
apparitions colorées. A travers elles 
passe une gaieté, qui fait voler les 
images en éclats, une tristesse, qui 
teinte les couleurs aux heures 
d'épreuves. 

n aura beau répéter les mêmes 
thèmes de joie et de tragédie der- 
rière les images de l'amour du cir- 
que et de la méditation religieuse, le 
peintre conserve intact, avec de 
temps à autre des lueurs nouvelles, 
ce tremblement pictural caractéris- 
tique, nourri de mille pensées, 
secrètes ou manifestes. 

JACQUES MICHEL. 

* Jusqu'au 5 décembre. 


Les « mirages » 
de Jean Louvel 

La vision synthétique de Venise que 
nous propose Jean Louvel est plus 
.proche de Fellini que des dépliants 
touristiques. Une savante • cuisine * 
de négatifs photographiques fondus, 
surimprimés, enrichis su besoin de 
dessins et de couleurs (Louvel est 
aussi un peintre), fait surgir de la la- 
gune la « vraie » Cité des doges, cara- 
coler des chevaux sur la place Saint- 
Mare, réconcilier les lépreuses façades 
populaires et les palais aux ogives raf- 
finées... Tout est transparence dans 
ces « mirages », et pas seulement les 
visages du passé flottant sous les eaux. 

J.M. D. 

Tk Galerie Look 16, 16, rue Vavin; 
jusqu'au 4 décembr e . 


MUSIQUE 

L’opéra 
malgré lui 

On avait pu voir à la salle Favart, il 
y a quatre ans, une excellente pro- 
duction du Médecin malgré lui. ce 
petit chef-d’œuvre de grâce et 
d'esprit que Gounod composa 
d'après la pièce de Molière, mais 
eaux qui, sur la foi de leurs souvenirs, 
sont allés voir, dans le salon Garnier 
du Grand Hôtel, la représentation 
qu’en a donné certain Opéra- 
Tréteaux (ancré à la Maison de la 
culture d'Orléans) auquel le Centre 
culturel canadien avait bien légère- 
ment accordé son patronage, 
n'auront eu le choix, dès les pre- 
mières minutes, qu'entre la morne 
résignation et la fuite salutaire. 

L'ouverture, réduite à quelques 
mesures (couvertes d'ailleurs par le 
remue-ménage des acteurs sur la 
scène) s'enchaînant directement 
avec le final du troisième acte, on 
avait de sérieuses raisons de penser 
que ce navrant spectacle s'achevait 
déjà ; d'ailleurs la mesure était à son 
comble, les obscénités et les pitre- 
ries. commencées dès avant les pre- 
miers accords, s'étant succédé à une 
allure vertigineuse... C'est ce que 
certains appelleront une mise en 
scène < bien rythmée » . chacun ses 
goûts mais, comme le dit si juste- 
ment Sganareile. « il y a fagots et 
fagots ». 

il est regrettable que les chanteurs 
de l'ensemble Cantabile de Montréal 
et les musiciens de l'Ensemble instru- 
mental du Vahde- Loire — pour les- 
quels le chef d'orchestre avait 
confectionné une version da chambre 
- aient vu leur bonne volonté et leur 
talent mis à contribution sous la 
férule d'un directeur-metteur en 
scène aussi dénué de scrupules. Que 
diable allaient-ils faire dans cette 
galère ? 

GÉRARD CONDÉ. 


■ Carmen Lfrares, une des rares in- 
terprètes féminines du « cante fla- 
menco -, commence une tournée en 
province après deux réduis au Ckné 
Silvia-Monfort. Elle est accompagnée à 
la guitare par Pcpe Habichnela et VL 
cerne Pradal le 1* décembre au Havre, 
le 5 à Rennes). 


ROCK 


Taj Mahal, 

Grand Master Flash 
et Culture 

On pourra voir plusieurs formes de 

musique mure cette semaine à Paris : le 
bines de Taj Mahal, au RafaHnn, le rap 
du Grand Master Flash, et le reggae de 
Culture au Palace- 

Venu de la communauté Jamaïquaine 
de New-York. Tcj Mahal a Haït des 
études de musicologie à F umvet s i té 
avant d'entamer use carrière iBversxfiêe 
qui l’a caadut à jouer du blues, du reg- 
gae, de la calypso, dn rbythm'n Mues et 
du coontry-Mnes en puisant directe- 
ment son inspiration dans leurs racines 
et leers traditions. Sa voix chande et 
profonde introduit des climats inti- 
mistes et soit tout aussi bien les élans 
d'un combo torride, avec des composi- 
tions et des textes qui bougent an 
rythme de ses sentiments. On a souvent 
dit de Taj Mahal qu'il est la mémoire 
vivante de la musique noire. 

Pur produit new-yorkais, le Grand 
Master Flash est le rm incontesté da 
moment en matière de rap fie Monde 
daté 28-29 novembre). Un bagon inta- 
rissable, une imagination sans limite, et 
un sens du rythme détonant, son in- 
croyable talent de synthèse parvient à 
insuffler une existence nom elle et toni- 
que à des morceaux que l’on connaît 
pourtant déjà par cœur. 

De ce qn'on peut appeler la seconde 
génération du reggae jamaïquain. 
Culture est peut-être créai qui a le 
mieux le choc eu dépit d'un chan- 
gement de compagnie discographique et 
de musiciens. Trio vocal à l’origine. 
Culture est devenu cette année ane for- 
mation de mute musiciens menée par 
Joseph Hifl, au carrefour d'une inter- 
prétation occidentalisée et d'âne inspi- 
ration « roots ». 

ALAIN WA*S. 

if Taj Mahal : Ce mardi 30 novem- 
bre à 20 heures au Bataclan. 

ic Grand Master Flash, le mercredi 
1" décembre à 22 b 30 au Palace. Disco- 
graphie chez Vogue. 

* Culture, les jeudi 2 à 23 heures et 
vendredi 3 à 19 fa 30 au Palace. Disco- 
graphie chez A Z. 


la nouvelle tournée 
d’A.C./D.C. 

La machine hard-rock a toujours fait 
recette, et, dès les aimées 60. Ahin Lee, 
Ten Years After et Led Zeppelin, qui 
devient le groupe exemplaire de cette 
musique. Grands mouvements lyriques 
qui cèdent brusquement la place à de 
brèves crépitations et à un déchaîne- 
ment dévastateur. Led ZeppeBn porte 
an sublime on rock flamboyant. 

Avec le groupe australien A.C/D.C, 
né U y a neuf ans dans les pubs mina- 
bles de Sydney et de Melbourne, le 
hard-rock ne manque pas «Thumonr, 
voire d'au peq de dérision et d’une 
jcyeaie bonhomie. La mixture musicale 
reste terriblement efficace. La sonorité 
du groupe est dure. Chacun déborde 
d’énergie et jonc un rockVroO plein de 
sensations, de tensions. Lin petit 
homme étrange, le guitariste Angus 
Yotmg. donne rimpultion, arrachant les 
sons, triturant son Instrument, s’envo- 
lant dans de longs chonis. 

Tous les albums d’A.C./D.C. - dont 
le dernier For tftose aboar to rock, en- 
registré en France et publié chez 
WLA. FiBpacchi musse - ont établi 
des chiff res-records. La dernière tour- 
née française du groupe remonte i 
1981 devant des salles archi combles. 

CF. 

* Le 1" décembre, à Dijon (Parc des 
expositions), le 2, en Avignon (Parc des 
expositions) . le 4, à la Rotonde du Bour- 
get. le 13, au Parc des expositions de 
Saint-Etienne et le 15, à Nantes (Beau- 
joirc). 


DANSE 


MONIQUE LOÜRDIÈRES 
DANS « LE SO NGE » 

L’étoile qui monte 

L'irrésistible ascension de Moni- 
que Lourdières a de quoi faire rêver 
les ballerines en herbe. Pur produit 
de l’école de danse de l'Opéra de 
Paris, elle était encore sujet lorsque 
Rudolf Noureev, un soir de décem- 
bre 1981, lui confia le rôle de Kitri 
dans Don Quichotte, en remplace- 
ment de Noella Pontois. Elle y fit 
preuve d’une tempérament qui si- 
déra le public. Le lendemain matin, 
elle est en scène pour passer le 
concours annuel : épuisée, elle gagne 
à l’arraché son titre de première 
danseuse. Six mois après, nommé 
danseuse étoile, elle s'impose dans 
la Fille mal gardée, puis dans le 
personnage pittoresque d’Kelena, 
qui traverse le Songe d'une nuit 
d'été avec des yeux de myope. 

Cest une nature, comme on dit : 
brune, vive, drôle. la profil aigu, la 
technique titillante et sûre, pas éva- 
nescente ni sophistiquée. Mais peut- 
être l'a-t-on trop vite cataloguée 
dans les pas de virtuosité et les em- 
plois de demi-caractère. Amenée à 
prendre le rôle titre dans le Songe. 
elle lui a apporté une profondeur 
nouvelle. Titania agressive qui 
donne peu à peu libre cours A ses 
fantasmes. On se prend à rêver à la 
Gisellc qu'elle pourrait être. 

MARCELLE MICHEL. 




i 
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CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


SALLE 

CAVEAU 

Marcrad 

HËOTAL DE GUITARE 

Roberto ADSSEL 

t* dâcanibra 
i 20 h 30 
Vrimaièw 

Cortwnn. ABreniz 
PiAZZOLA 

BACH. W ALTON 

NsrrmiT 

RédcddePiem 

SERT VAN 
DEN BRICK 

MOZART. BEETHOVEN 
CHOPIN. RAVEL 
DEBUSSY 

121, ruade LA* 
MareraÆI" 
décembre 
à 20 h 30 
(pA Vrémalitel 

SORBONNE 

GRAND 

ANPHTHÉAÎRE 
47. nw 
deeEcolee 

Jeuefi 

2 décembre 
é 20 h 46 

Loc. Royal 
Toortnm 

GAen (duquel) 
FNAC.CR0US 
[|te. Warner) 

HAYDN 

Symph. « Las Adieux » 

MOZART 

Symphonie n* 29 
Dtvertimerrto n* 11 

Orch. de Paria-Sorbonne 

GRIMBERT 

EgSae 

St -Germa io- 

dea-Prée 

Vendredi 3 
Samedi 4 
décembre 

A 21 heure* 

(p.a VeémdoMf 

Orchestre 

COLONNE 
J.-S. BACH 

Cantate n* El 

MOZART 

REQUIEM 

Dïr. : MICHEL 

CORBOZ 

Chœur de 
roRca COLONNE 

sauf 

GA VEAU 
Samedis 

décembre 
é 17 heures 
(pa. Warner) 

AMS MU9QUE DE CHAMBRE 
PROGRAMME MUSICAL 
FRANCE CULTURE 

QUATUOR MUIR 

(de Philadelphie) 

HAYDN, E. CAHTER, FAURÉ 

ÉGLISE 

DES8UETTE8 

Dimencbe 

5 décembre 
é 17 heures 
[p_e. Kisagan} 

J.-CL. DIOT 

Flûte 

R. L0EWENGUTH 

VMonceHe 

LESLIE WRIGHT 

Bntboven-Mertinu-WBbar 

THÉÂTRE DES 
CHAMPS- 
ÉLYSÉES 
Lundi 

Gdâeembra 

à20h30 

Loc. 

TéL 72847-77 
otCorrrep. 
ouv. Théâtre 
auxcabsas 
■x. do 22-11 
Valmaléte 

(MOUE RÉCITAL 

DU PIANISTE 

Krystian 

ZIMERMAN 

Chopin, Brahms 
Szymanowski 

THÉÂTRE 

MUSICAL 

DE PARIS 

CHATBJET 

Lundi 

6 décambra 
d 20 h 30 
(pJL Dendotod 

Unique concert de ta sanon 

YEHUDI et JE- 
REMY 

MENUHIN 

Brahms (les 3 Son.) 

SALLE 

GA VEAU 

Mardi 

7 décembre 
élBhewes 
Vabnalé» 

UNE HEURE avec... 
Dionysios 

DERV1S 

Guitare 

VHta-Loboa 

Brittan, F. Martin 
Gamedos. Albente 

ÉGLISE 

ST-L0US- 

DES4NVALDES 

Mererad 

8 décembre 
i 21 heure* 
(pAHeigon] 

HAYDN 

La CRÉATION 

Schmid-Markus-StSmpS 
Choeurs R. de Lnaeua 
Coflegtum Mustcum Lucerne 
dir. 

AtetaKOCH 

ÉGLISE 

DELATIUMTÉ 

Senmdl 

11 décembre 
A20h45 

Ram. 280-09-30 
[p. 8. Montai 
Mumque) 

Concert inaugural du 
THÉÂTRE DE PARIS 

Octuor do 

TACADEMY ST-MARTIN 

IN THE FIELDS 
soi : Michel Lethlec 

MOZART. qumtetteKSIS 
BRAhMS. qutetetra ctarinnta 
MEWSJSSOHN. octuor 


CONCERTS 

Rc>-diO France 


NOUVEL ORCH. PfBÜARMOMQtE 

THEATRE 1 

DES ! 

CHAMPS- 

ÉLYSÉES 

Semetfi 

4 décembre 

17 h. 

Hubert SOUDANT 
SMomoIffintz, violon 
snams - brahms 

ORCH. V 

iATiONAL DE FRANCE 

GRANDE 

SALLE 

DE L "UNESCO 
119. avenue 
deSuffran 
Mardi 

7 décembre 

20 h 30 

dir. : RUDOLPH ALBERTH 
EnMmUi vocal dea 
CHŒURS DE RADIO FRANCE 

Dir. : Jacques JOUffŒAU 

UAIiraSE DE RADIO FRANCE 

Dir. : Henri FARGE 

HonaMfleè 

André J0UVET 

PBSPEC 

S 

1 

CHATENAY- 

MALABRV 

Hait de le 
Faculté 
de Pharmacie 

rue 

J.-B .-dément 
Samedi 

11 décembre 
IBh. 

«MuttipiesB» 

WebefihA.GMBiihG.ABf 

J.JARSKY. Mprane. 

P.-T. ARTAUD. «Bte. 

P. BOUVERET. soprano. 

J.-F. HB6SHL J. KOBttO 

NOUV. ORCtLHBJIABMOfiQUE 
tilt lion ■ 


Gilbert AMY 
Peter EOTVOS 


Loe- : RADIO FRANCE, ultot « agence* 


il RC AM 


ven. 3 - sam. 4 - lun. 6 
mar. 7 décembre 20 h 30 

deux créations 
mondiales 

ensemble ; . . 

intercontemporain 

Denis Cohen 

dirige 

Jukka Tiensuu 

p — Pinocchio ? 

avec S. von Osten soprano 

Jonathan Harvey 

Bhakti . 

ESPACE DE PROJECTION 

loc. 278.79.95 



Salle Pleyel - 20h30 
Mercredi 1", jeudi 2 décembre 
Samedi 4 décembre - IBh 
ZUB1N MEHTA 
KRYSTIAN Z1MERM AN 
WAGNER - SCHUMANN 
STHAVINSKY (ü> Sacre du Prtnmmral 

SaSe Pleyel -20K30 
Mercredi 8, jeudi 9, 
vendredi 10 décembre 

ANTAL DORAT1 

Lajos Kozma 

Choeur de rOrchestre de Paris 
Chef du Chœur : Arthur OHiam 
HAYDN ■ STRAVINSKY 
KODALY IPsafnxis Hungjncusl 

Sade Pleyel -20H30 
Mercredi 15, jeudi 16 décembre 
JEAN FOURNET 
ILEANA COTRUBAS 

ROUSSEL - RAVEL - ENËSCO 

LOCATION 

SALLE PLEYEL ou 563.07.96 



ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE DU MONT 
JEUDI 2 DÉCEMBRE - 21H 
- ' . : «FESTIVAL D'ART SACRÉ» / 
jean-pierre wallez, direction 
j. chamonin, f. destembert, soprano» 
j. rappe, alto - c. jean, ténor - g. reînhart, basse 
ensemble vocal michel piquemal 
CHARPENTIER - DELALANDE 

ENSBABVE Location 

QRCHEStRN. “ G r" 

.. pences 


Connaissance du monde 


câlina DI CVCI Lm. 29 nov. (18 h 30) - Mar .30 « vend. 3 déc. (18 h 30 al 20 h 30) 
OdllCb rLLlLL Mue. 1-déc.(1Ghl-Jro2[20h30)-Dim.5f14h30)-NauveSes*dfficas 

AVENTURES 
SUR LE 


COLORADO 


Récit et _ , _______ du Canada 

Film da j08n - Cl0UQ0 BERRIER du Mexique 
Merveilles de l’Ouest — Wyoming, Arizona. Ut ah, Californie 
Fantastique descente des grands canyons du Colorado 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES SOUPIRANTS. - Cartoucherie 
de VjnccTUx*. Atelier du Chaudron 
(328-97-04) ,20 h 30. 

MOL — Comédie de Paris (281- 
00-11). 20 h 30. 

CAMERA OSCURA. - Théâtre du 
Rond-Point (256-70-80), 20 h 3a 

THE LOVER. - Galerie 53 (326- 
63-51). 21 h. 

ARLEQUIN VALET DE DEUX 
MAITRES. - Théâtre de la Villa 
(542-79-56). 21 ta. 

INTRIGUES. - Péniche-Théâtre 
(245-18-20), 21 h. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.7120 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 30 novembre 


Les salles subventionnées 
et municipales 

SALLE FAVART (296-1 1-20). 19 h 30 : 

lex Contes d'Hoffmann. 
COMÉDIE-FRANÇAISE : (296-10-20). 

20 fa 30 : La vie en un songe . 
CHAILLOT : (727-81-15) : Grand Foyer. 
i 20 h 30, Concert : Quatuor â cordes de 
Paris; Théâtre Gémier, 20 b 30 :lc Père. 
ODÊON : (325-70-32). 19 h 30 : Grand et 
Petit. 

PETIT ODÊON : (325-70-32). 18 fa 30 : 
les Vacances ; Rixe. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Opérette , 20 h 30 : la Veuve 

À DE LA VILLE (274-22-77) 
(un Théâtre de Paris), petite salle, à 
20 h 30 :1a Fuite en Chine : grande safie, 
20 h 30 : Une Journée pastteufière. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) 20 h 30 : Va- 
rieia : 22 h 30 : les Mirabelles. 

ANTOINE 1208-77-71} 20 h 30 : Coup de 
soteiL 

ARTS HÊBERTOT (387-23-23) 21 h: 
HExiL 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53) 
20 h 30 : les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24) 21 h : le NoobriL 
ATHÉNÉE (742-67-27) 18 h 30 : Entre 
chien et loup. Salle L.-Jouvec. 19 h : Pla- 
tonov ou l'homme sans père. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) 
20 h 30 : la Tragédie de Carmen. 
BOUFFES PARISIENS (29660-24) 
20 h 30 : En sourdine les sardines. 
CARTOUCHERIE. - Th. de r Aquarium 
(374-99-61) 20 h : Correspondance. 
CINQ DIAMANTS (5884)1-00) 21 h : Un 
si joli petit square. 

CITÉ INTERNATIONALE, Resserre 

20 h 30 : Cendre rouge. 

COMÉDIE GAUMARTZN (74243-41), 

21 h : Reviens dormir i l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21), 20 h 45 : Ça ira comme ça. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) . 

20 h 30 : Noblesse et bourgeoisie. 
DAUNOU (26149-14), 21 fa : La vie est 

trop courte. 

DUNOIS (584-72*00). 20 h 30 : Le doux 
charme de File An-arc hic. 

EDOUARD- VU (742-57-49). 21 b : la 
Dernière Nuit de Tété. 

ELDORADO (208-45-42), 20 h 30 : les 
Rustres. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94), 18 h 30 : 

les Joies de la vie ; 22 h : Kadoch. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 
te Mariage de Figaro. 

ESSAJON (278-46-42), 1 : 20 b 45 : tes 
Pal basses ; II : 20 h 30 : Bcihsabée - la 
Kabbale selon Aboutefia., 

FONTAINE (874-74-40), 18 h 30 : les 
Chaises ; 20 b 45 : Uli Lamom ; 23 h : 
SoteiL 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
18 fa 30 : llle de Tulipatan ; 20 b 15 : 
Vive tes femmes ; 22 h, 1 8 h 30 : Michel 
Lagucyric : Routeur. 

BUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon : 

21 h 30 : te Cirque. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : Au 
bas lacté. 

LUCERNAIftE (544-57-34) L 18 h 30 : 
J. Supervielle. IL 18 h 30 : Noces de 
sang ; 20 h 30 : La noce : 22 h 15 : Ma- 
man- - Petite Salle, 18 b 30 : Parlons 
français. 

MADELEINE (265-07-09). 20 h 45 : So- 
dome ci Gouiorrhc. 

MARICNY (256-04-41). 21 fa : Amadeus. 
- SaDe Gabriel (225-20-74). 21 h : 
l'Education de Ri la. 

MATHURINS (265-9040) , 21 b : L'avan- 
tage d'être constant. 

MICHEL (265-35-02). 21 h 15 : On dînera 
au lit. 

M1CHODIÈRE (742-95-22), 20 h 30 : 
Joyeuses Pâques. 

MONTPARNASSE (32049-90), 21 h : 
R- Devos; Petit Montparnasse 21 h : 
Eupalinos. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
Hold-up pour rire. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

20 h 30 : Rond comme un cube. 
PALAIS-ROYAL (297-5941). 20 h 45 : 
Pauvre France. 

PLAISANCE (320-00-06), 20 fa 30 : tes 
Jaloux. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97). 21 h : Flock. 

POTOMIÈRE (261-44-16), 20 h 45 : Sol 
dans : - Je m’égalomane â moi-mime ». 
89. QUAI DE LA GARE (583-15-63). 

20 h 30 : la Manufacture. 
SAINT-GEORGES (87863-47). 20 h 45 : 
leCharimari. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10) , 20 h 45 ; tes Enfants du si- 
lence. 


STUDIO FORTUNE, (Sam.). 21 h : Ça 
sert à rien— mais ça impressionne. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
20 h 30 : Huis clos : 22 fa : l'Écume des 
jours : 20 b 30 : A Allais. 

TH. DES DËCHARGEURS (236-00-02), 
20 h 30 : Bruissement d'dLIcs ; 22 h : Li- 
berté d'action. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 b 30 : les Babas cadres ; 22 b : Nous 
fait où on nous dit de Taire. 

THÉÂTRE EN ROND (38748-14). 23 h : 
, Complet ' veston sur mesure en trois es- 
sayages. 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
23-41), 20 h 30: Un amour: 14 h 30: A 
la rencontre de Marcel Proust. 
THÉÂTRE DU LYS (3274861), 21 h. : 
Voyage en Dualie. 

THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53). 

1 8 h 30 : le Silence de la mariée : 
20 h 30 ; te Misanthrope. 

THÉÂTRE DE PARIS (loc. 274-22-77). 
Grande Salle, 20 h 30 : une Journée par- 
ticulière ; Petite Salle : 20 h 30, : la Fuite 
en Chine. 

THÉÂTRE DES 4M COUPS (633- 
01-21), 20 h 30 : Ma vie en vrac : 22 h : 
Excusez -moi d’exister. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70401 . 20 b 30 b : les Strauss. 
THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48), 18 h 30 : Un bain de m£naw; 
20 b 30 : le Mal court; 22 fa 30 : te Ra- 
deau d'asphalte. 

TRISTAN BERNARD (522-08-40), 
20 b 30: le Retour du héros. 

VARIÉTÉS (2 33-09-92), 20 h 30 : Chéri. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN 1296-29-35) : 20 h 30 : 
Tobu-BahuL 

BEAUBOURG&OIS (272-08-51). 

19 h 30 : Sur une Qe flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544). 1 : 

20 h 15 : Areub = MC2 ; 21 h 30 : Phi- 
lippe O go u z dans Tout a changé ; 
22 b 30 : Des bulles dans l’encrier. - II : 
20 h 15 : Version originale ; 21 h 30 : Qui 
a tué Betty Grande 7 22 b 30 : les Bornù- 
cbes. 

CAFÉ D’EDGAR 1322-11-02), 1 : 18 h 30. 
Laissez chanter les clowns: 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
L’amour, c’en comme un bateau blanc. 
— □ : 18 h 30 : Pas de fantaisie dans 
F orangeade : 20 h 30 : Les blaireaux sont 
fatigués ; 22 heures : Une goutte de sang 
dans le glaçon. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 
20 h 30 : Palomar et Zigomar ; 
22 heures : Tragédie au radar. 

L’ÉCUME (542-71-16). 20 b 30 : A. Tre- 
baoL 

LE FANAL (233-91-17). 20 heures : U 
Musica ; 2l h 15 : J. Menaud- 
Le-Mac-Amour. 

LA GAGEURE (36762-45), 21 heures : la 
Garçonne : 22 b 30 : Quelque estaminet 
LES LUCIOLES (526-5164), 21 b : Un 
«sur de mère ; 22 h 15 : la Putain litté- 
raire. 

PATACHON (606-90-20). 20 heures : 
Clin d'ail à Irma la douce ; 21 heures : 
tes Petits Hôtels. 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : 

N. Rlm : 22 h 30 : les Bas de Hurteveau. 
POINT-VIRGULE (2786763), 21 b 30 : 
Tronches de vie ; 22 b 30 : Elle voit des 
géants partout. 

RESTO SHOW (5086041), 20 b 30 : 
Passe-moi l'sel. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 b 15 : On est pas des pigeons; 

21 h 45 : Meurtres au 700 ter. rue des Es- 
padrilles. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 h 30 : Valardy 83 ;22 h : Papy 
fait de la résistance. 


LE TINTAMARRE (887-3342) 

■20 b 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
na. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 18 h 30 Queneau— Cochcnoc- 
riea : 20 h 15 : 1e Retour de TArlésietme ; 

21 h 30 : Les huîtres ont des bérets; 

22 h 30 : Nitro Goldwyu- Pinson. 
VIEILLE GRILLE (7076063). 

22 heures : B. Fontaine et AresfcL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b: A ta oourte-paye. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26). 21 h ; A vos ronds— f istf. 


Le music-hall 


BOBINO (322-7444). 20 h 45 : B. Haller. 
CASINO DE PARIS (28560-39). 15 h : 
Tino Rossi. 

CENTRE MANDAPA (5896160). 
20 h 45 : K. Rajakarter. K. Mahaün g ai î- 
vam. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 

18 h 30 : Hommage à E. Piaf. 
ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94). 20 h 30 : 

G. Serval. 

FORUM (297-53-39), 2! h: A. Morin. 
GYMNASE (246-79-79). 21 b : 1e Grand 
Orchestre du SptendidL 
LUCERNAKE (544-57-34). 21 h 15 : 
Hussein cl Masry. 

NOUVEAU CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-27-43), 15 h et 21 h : 

H. Salvador. 

OLYMPIA (742-2549), 21 h: MI Tmt. 
PALAIS DES CONGRÈS (758-1363). 
20h:Cb.Goya. ■ 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90). 

20 h 30 : Cirque de Moscou sur glace. 
RADIO-FRANCE (524-15-16). Audito- 
rium 106, 18 h 30 : Ch. Cameriynck. 
J.-P. Roseau, J. Hulburt, F. Mello, 
A- Henscovici. 

TH. DES CHAMPS-ÉLYSÉES (723- 
47-77), 20 h 30 : M. Marceau. 

TH. DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
(607-3763), 20 h 30 : A. Gordy. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4461). 21 h 30 : L. Rizzo. M. Fer- 
nandez. O. GuklL 

Les opérettes 

RENAISSANCE (208-21-75), 20 h 30 : te 
Vagabond tzigane. 

La danse 

A DÉIAZET (887-97-34). 18 h 30 : Sha- 
kuntala. 

CLS.P. (343-1961), 20 fa 45 : Flamenco, 
danses et chants. 

LA FORGE (371-7149), 20 h 30:Tanaka 
Min. 

MUSÉE GUIMET (7236165), 20 b 30 : 
Danses et musiques de fîtes an Manipur. 

Les concerts 

LUCERNA2RE, 19 fa 45: D. Parrain (Bee- 
thoven, Brahms, Debussy. Prokofîev) ; 

21 h : L. Pctrova-Boisnay, D. Ferehnan 
(Levina). 

RADIO- FRANCE, Grand Auditorium, 

20 h ; Nouvel Orchestre philhar moniq ue, 
dir. : M- V aides, Cbœuxs e* maîtrise de 
R--F., chef de chœur: M. Lasserre de 
Rozel (Offenbach). 

SALLE CAVEAU, 18 h : L Cooper (Mo- 
zart) ; 21 b : Les Virtuoses français, dir. : 
J. Moreàn (Haendel. Bach, Dvorak, 
Chostakovitcfa) . 

ÉGLISE SAINT6UIJDEN-LE-PAUVRE, 

21 b : Le Petit Collège de musique (Dow- 
tend, H oi borne, Monteverdi). 



U Aux ARMES de COLMAR 

SA FABULEUSE CHOUCROUTE - CHOUCROUTE aux POISSONS 
PLATEAU de FRUITS de MER 
13. rue du 8-Mai-194€ (HP) 208-94-50 de 11 h 30 i 23 h 


m 

& lune 


HATELET 


nV THEATRE MUSICAL DE PARIS 

+ lundi 6 décembre à 18h30 

ensemble orchestral 
de paris 

direction et violon 

jean-pierre wàllez 

mariko horie (piano) 
serge soufflard (alto) 

rriozart 

prix des places •. 20 et 35 francs 

location : aux caisses' do mêclte L place du chàteier 75001 pans do il d t i £ r ; 
■par téléphone 261.19.33 de lin a 18 n (saut dimanche) 


EGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRÉS, 20 b 30 : Maîtrise de rOrarorêc 
■ du Louvre (Bach. Vtvaklr). 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD. 20 b 30 : Or- 
chestre de chambre de Cologne (Vivaldi. 

Tetemann. CoreQi). 

EGLISE DES BILLETTES. 20 b 30 : H. 
Gremy-Cbauliae (Couperin, Rameau. 
Haendel). 

PORTE DE LA SUISSE, 20 h 30: 
GERM (Johnson). 

Jazz, pop , rock, folk 

-BAINS DOUCHES (887-34-401. 22 h 30 : 
JacfcMasaic. 

BATACLAN (700-30-121.20 h : Taj Ma- 

bal. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6565). 21 h 30 : D. Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357 
24-24), à 21 fa : M. Baker. Boaker 
T. Laury ; 22 h 30 : Bess BabaJu. 

NEW MORNINC (523-51-41). 21 h 30 
B. Lancaster. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 
M. Saury. 

PETIT OPPORTUN (23661-36). 23 fa 
G. Lafitte, G. Arvanitas. A. Resjrfandin. 
Ch. BelknoL 

RADIO-FRANCE, Auditorium 106 (524- 
15-16), 19 b 30 : P. Caratim. M. Fosset. 
M.Azxote. 

Les festivals 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

SAINT-DENIS, Halle du Marché. 

20 fa 30 :Saperleau. 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
51-00). 20 h 30 : la Comédie de Mac- 
beth. 

FESTIVAL D’ART SACRE 
(277-92-26) 

EGLISE SAINT-ETIENNE DU MONT. 

21 h : Ensemble d'instruments baroques. 
Ensemble vocal de la Chapelle royale, 
dïr. : G. Leonhardt (Bach). 

En région parisienne 

ANTONY, Th. F. Gémier (66662-74). 

21 b : te Choral des Pécheurs d'éponges. 
BAGNEUX. Th. Vklor-Hugo (663- 
10-54). 21 h : Amteto withom breakmg 
eggs ; Eglise Saint-Hermetand. 
CHATTLLON, EgÜK (657-22-11), 19 h ; 

Dance as an Art form. 

COLOMBES, Eglise SabdrPUm&la*- 
Piud (782-42-70), 20 h 30 : Quatuor na- 
tional de c ui vres de Paris, Chœur Orphée 
(DeÜabmde, Gerraâe, PnrceQ). 
GENNEVILLIERS, Théâtre (793-26-30) 
20 h 45 : l'Eléphant d'or. 

SAINT-MAUR, rond-point Liberté (899- 
22-ll).à21 b : Mouvoir de nuages. 
SUCY-EN4BRŒ, C.CL (590-25-12), 
20b45 : J.-F. Dutertre. 

VERSAILLES, TUAtre Mommster (950- 
71-18), 21 Ju En at t e n dan t GodoC 
VDLLE-D’AVRAY. ËgBse, 21 h : Chœurs 
de la MMddàac,dir^: Hxvardéc te Mco- 
tagne. 


L'EDEN THÉÂTRE 

présente 

PÉRÏCLÊS 

de Shakespeare 
Jusqu'au 22 déceu*re 1982 
Local.-, réserv. : 3 FN AC. au 
Théâtre du Raaetegfa. T. 288-64-44. 
5, nie des Vignes, 75016 Paris. 


THEATRE DES 
CHAMPS-ECTSEBS 



MARCEL 

MAlMHgATT 

avec? 

BOOm BBYAW 

Représentatioti supplémentaire 

et dernière 

dim anche 5 décembre à 21h. 

location théâtre 
agences et par tél: 
723.4777 


(SRATO) 


OUfiTÜOR Vlfl NOVQ 

HAYDN 

Les 7 dernieres paroles du Christ 



PROGRAMMŒUVRE XXV 




ŒUVRES 
de 

DARIUS 
MILHAUD 

SSOCI ATION POUR 


LA 


CREATIONS DE 
CECCONI 
LACHARTRE 
TAMBA 

COLLABORATION 


parle 

QUINTETTE A VENT 
DE 

PARIS 


DES 


INTERPRETES 


ET 


*aS" 

Jeudi 2 décembre - 20 h 30 

ÉGLISE DES BltLETTES^^ " 

24, rue des Archivas - PARIS 4- , . I 
Métro r HAmt-da-VIBa : parking : Lo6eu^ -, w . 
Prix des piacea^ IB F, lo : F . 

Location FNAC-ALPHA, COPAft-CftOUS -/ 
et sur place, une demt-heura avant la concert 

DES COMPOSITEURS 


■* 
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cinéma 


Le* Bhas marqués (“) mot ia f dfa» 
rial de treize tas, {**} »■» m l— de 


. ("*) au restas de dbc* 

t pift MW 

La Cinémathèque 

CHAÜXOT (784-24-24) 

IS ta : Carte blanche & W.K. Brenoo : 

Calvaire d’apOt», de M. Tourneur; 19 h. 

Hommage â 0. Boctticher ; Le fam.ém. 

évadé ; 21 ta. Sept Hommes à abattre. 

Les exclusivités 

ALEXANDRE LE GRAND (Grec, va) : 
Action Christine, 6* (325-47-46). 

AMERIQUE INTERDITE (A-, vJ.) 
(••) : Rïo-Opéra, 2* (742-82-54) ; 
Quny-Ëcoks, 5* (354-20-12); U.G.C. 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; Normandie. 8* 
(35941-18) ; U.G.C Marbeuf, 8° (225- 
1845) -, CUcby-Pathé, 1%* (52246-01). 

VAS DES AS (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Riebefien, 2* (233-56-70) ; Pa- 
ramoom Odéon. 6* (325-59-83) ; Ambas- 
sade, 8- (359-19-08) ; Pnblïcis 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23); Le 
Paris, 8* (359-53-99) ; Si-Lazme Pas- 
qmer. 8- (387-3543) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Nation, 12* (3434)4-67) ; Pure- 
nt o une Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Paremonst 
.Galaxie. 13* (580-18-03) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse Pa- 
rité, 14* (320-124)6) ; Bicnvcafle Mont- 
parnasse, 15* (544-25-02); Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27); Victor- 
Hugo, 16* (72749-75) ; PUramoum 
Maillot. 17* (758-24-24): Wepter..J8* 
(52246-01) ; Gaumont 20" 

(636-10-96). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L'AU- 
TEUR (A. VA) ; U.G.C Champs- 
Elysées. 8* (359-12-15) ; 14 JuiUet- 
Beangreaelk, 15* (575-79-79). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (/u. va) : Geor*o-V,8* (562- 
4146). - VJ. : 3 Haussmatm. 9* (770- 
47-55) ; Paramount Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

LA BALANCE (Fr.) : Gaumont Halles. 1- 
(29749-70) : Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Quintette, 5" (633-79-38) ; Pnblicis 
Saint -Germain. 6* (222-72-80) ; George- 
V, 8* (5624146) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543) ; Hollywood Bd. 9* (770-1041) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31); 
Athéna, 12* (343-00-65) : Nation, 12* 
(343-04-67) ; Faavette. 13* (331- 
S6-86) ; Mistral, 14* (539-5243) : Mont- 
parasse Parité, 14* (322-19-23) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27)-; 
Mayfair, 16* (525-27-06) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Wcpkr, 18* 
(52246-01). 

BLADE KUNNER (A, va) (*) : Am- 
bassade, 8* (359-1908). 

BRITANN1A HOSPITAL (Ang, va) : 
HaatcfcaiUe. 6* (633-79-38) ; M uignea, 
8* (359-92-82); Excurial 13- <707- 
2804); Parnassiens, 14* (32983-11); 
VJ. ; Lumière. 

LES CADAVRES NE POK1EN1 PAS 
DE CDSTARDS (A-, va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Elysée* Lincoln. 8- <359- 
36-14) ; Parnasakos, 14* (32983-11) ; 
VJ. : Montparnasse-Parité, 14* (322- 
19-23). 

CLASS 1984 (A., va) (**) ; vJ. Ber- 
gére.9* (770-776B). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A., va) : Forum, I» (297- 
53-74) ; Studio Alpha, 5* (354-3947) ; 
Paramoura-Odéon. 6* (325-5983) : Pu- 
blias Champs-Elysées, 8* (720-76-23). — 
VJ. ; Paramouat-Opére. 9* (742-56-31) ; 
Parunount-Galaaie, 13* (580-1883) ; 
Paramoum-Montpanupe, 14* (329- 
90-10) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) ; ParemOBntrMaHkN. 17* 
(75824-24) ; 

IA COTE D’AMOUR (Fr.) : St-Séverin. 
5* (354-50-91). h. sp. 

COUP DE CŒUR (A_ va.) : Haute- 
fcntBc. 6* (63879-38) ; Ambassade. S* 
(3591908). 

DE MAO A MOZART (A., va) : Gau- 
mont Les Halles. !•* (2974970) ; Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Hautefeuïlle, 6* 
(6397938) ; Montparnasse 83, 6* (544-, 
14-27) ; Pagode, 7* (70812-15) ; Mari-- 
gnan, g* (359-9282) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-3543). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : Ber- 

‘ Bu. 2* (742-60-33) ; Riebefien. 2* (239 
56-70) ; Marignan, 8* (359-9282) ; 
Montparnasse-Parité, 14* (322-1923). 

DIVA (Fr.j : Movies, I«* (260-4899); 
Panthéon, 5» (354-15-04) ; Ambassade. 
$< (3591908). 

DOUCE ENQUÊTE SUR LA VIO- 
LENCE (Fr.) : Marais. 4* (2784786). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU (A.) 
v.L : Napoléon, 17* (3804146). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL, va) : 
Gaumont-Halles, 1» (297-49-70) : St- 
Audré-des-Arts, 6* (3264818) ; Pagode, 
7* (70812-15). 


LE GENDA RME ET- LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Ermitage. 8* (359 
1971). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lncen 
mire, 6* (54857-34). 

LA GUERRE. D'UN SEUL HOMME 
(Ffjr : 'Forum, l- (2978874) ; Studio 
Logos, 3* (354-2642) ; Panamiens, 14* 
(329881 1). 

LES GUERRIERS DU BRONX (•) (Æ, 

va) : U.G.C Danton. 6* (32942-62) ; 
v.f. ; Paramount-Mariviux, 2* (298 
8040) ; U.G.C Opéra, 2* (261-5832) ; 
Maa-Linder. 9*. (7704004) U.G.C. 
Gare de .Lyon, 14* (343-01-59) ; 
Paramount-Galaxie, 19 (580-18-03) ; 
Paramount-Montparasae, 14* (329- 
90-10). 

HANKY PA NEY. LA FQUE AUX 
TROUSSES (A-f V.o.) : Quintette, 9 
(63879-38) ; Ambassade. 8* (359- 
1908) ; Marignan. 9 (359-9282) ; vJ. : 
Français; 9* (770-3388) ; MaxéviUc, 9* 
(770-7286) ; Mistral. 14* (5395243) ; 
Montpar nasse Pathé. 14* (320-12-06). 
HITLER. UNE CARRIÈRE (AIL. va) : 

Vendôme, 2* (742-97-52). 

L’HONNEUR D'UN CAPITAINE (Rr.) 

Paramount City,. 8* (5624976) ; Para-' 
- muant Opéra, 9* (742-5681). . . 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(II, va) ; Ganmont-HaHes. 1* (297- 
4970); Hantefeoffle. 6° (6387938); 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359 
0487); Parnassiens. 14* (3298811): 
P_LM. Saint-Jacques, 14* (5898842) ; 
14 Juillot-Beaugrenellc, 15* (579 
7979) ; v J. : Impérial 2* (7487862) : 
Nation. 18 (3480487) ; Miramar. 14* 
(32089-52) ; Gaumont Convention, 15* 
(8284827). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Otympic Saint-Germain, 6* (228 
87-23) H- Sp. 

LA MAISON DU LAC (Æ, va.) : U.G.C 
Maitaenf, 8* (2291845). 

MAYA L’ABEILLE (Aacr, v J.) ; Ambas- 
sade, 8* 0591908) maL ; Berlitz, 2* 
(74280-33) ; Saim-AnjbroHe. Il* (700- 
8916 ). 

ms Misft»w.BS (Fr.) : Gamncnt- 
Haltes, I- (2974970) ; U.GC Opéra. 
2* (261-50-32) : Riebefien, 2* (238 
56-70) ; U.GC Odéon, 6* (32971-08) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; CoB- 
sée. 8* (3592946) ; U.GC Normandie. 
8* (35941-18) ; Français. 9* (770- 
3888) rU.G.C. Gare de Lyon, 12* (348 
01-59) ; Fauvette. 18 (33180-74) ; 
Montparnos, 14* (32782-37) ; Ganmont- 
Sod. 14* (327-84-50) ; Magic- 
Cooréntian. 15* (828-20-64) ; Chcby- 
Patbé. 18* (522-46-01) ; 

Gaumont-Gambetta, 20* (63910-96). 


i£S FUIS NOUVEAUX 

LE CRIME D’AMOUR, film français 
de Guy Gâtes : Marais, 4* (278 
47-86) : Studio de la Haipo, 5* 
(634-2952); Olympk^Balzac, 8 
(5614080) ; Olympic-Entrepat, 
14* (5486742). 

DOCTEURS IN LOVE, film améri- 
cain de Garry Marshall, (va) : 
Quartier Latin, 5* (32884-65) ; 
U.G.G. Odéon, 6* (32971-08) ; 

. Biarritz. 8 (7238923) ; Marignan, 
8 (359-9282) ; (vJ.) ; Rot, 2> 
(2398893) ; U.GC Rotonde . 6* 
(6380822) ; U-GC Boulevard. 9* 
(2496944) ; U.GC Gare de Lyon. 
12* (34901-59) ; U.GC Gobdias. 
18 (3392844) ; Mistral, 4» (539 
5243) ; Bienvenue-Montparnasse, 
15- (54825-02) 1 Magic- 

Convention, 15* (8282064) : Mu- 
rat, 19 (651-9975) ; Images. 18 
(52247-94); Seoétan. 19* (241- 
77-99). 

HECATE (•), fihn français de Daniel 
Schmid : Gaumont-Halles. l* r 
(29749-70) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Saint-Germain Hncbette, 
5* (63863-20) ; Olympic- 
,8* (633-97-77) ; CoB- 


sée, S- (359-2946) ; Oîympjc- 
Balzac, 8* (561-1060); Nations. 
12* (343-0487) ; Olympic. 14* 
(5428742) ; Panassent, 14* (329 
881 1) ; Images, 18* (52247-94). 

UN TUEUR DANS LA VILLE (•). 
film américain d’Armand Mas- 
troianni : (ta), F&ramoant-CÙy. 9 
(5624976) ; (vJ.), Paramount 
Bastille. 12* (3487917) ; Para- 
muant Gobefins. 13* (707-1828) : 
Paramonnt Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Paramount Montparnasse, 
14» (3299040) ; Convention Saint- 
Chartes» 15* (5793800) ; Passy. 16* 
(288-6834) ; Paramount Montmar- 
tre, 18* (6093825). 

LA VENGEANCE EST A MOI <•), 
titan japonais de Sboshri Imamura. 
Va : Paramount Marivaux, 2* (299 
8040) ; Paramount Odéon. 6* (328 
5983) ; Monte-Carlo, 8* (228 
09-83) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10): 


NEW- YORK, 42* RUE (A-, va) (■) : Fo- 
rum, 1* (297-5874) ; Saint-Germain 
Studio, 9 (6386820) '. Dysées-Lmcotat. 
8* (3593914); Olympic. 14* <542- 
6742) ; Parnassiens, 14* (3298911). 

LA NUIT DE SAN LOREN2G (II, 
va) : Cmé-Beanboorg, 8 (271-5836) : 
14 Juillet-Racine. 6* (6384871) : 
14 Jttütet-Parnaase (3295800) Biarritz, 
8* (7286923) ; 14 Juillet BeatOle, 11* 
(357-90-81) ; 14 Jnfflet-Beaugreaelte. 
1S* (S787979>. - VJ. ; U.G.C, Boule- 
vard, 9* (770-11-24) ; Momparnos, 14* 
(327-5837). 

L’OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tun.) : 
Stndîo île . la' Harpe. 9 (634-3852); 
14 Juillet-Parnasse, 6* (3295800). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) ; Paramooni-Marivaux. 2* (299 
8040). 

LE PERE NOËL EST UNE ORDURE 

- (Fr.) : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.GC Rotonde, 9 (6380922). 

PETIT JOSEPH (Fr.) : Berlitz. 2* (748 
60-33) ; Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
4918). 

PHILADELPHIA SECURTTY (•■) (A. 
va) : U.GC Danton. 6* (32942-62) ; 
Ermitage, 8* (3591871) ; vJ. : Rex, 7? 
(236-83-93) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
1927) ; U.G.C. Boulevard, 9* (249 
6644) ; U.G.C. Garede Lyon, 12* (348 
01-59) ; U.G.C. GobeJins, J3» 
(3392344) ; Magic-Convention, 15" 
(8292004). 

PXNK FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Saint-Micbeta 9 (3297917) ; Kisopeno- 
rama, 15* (30950-50). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fi-.) : Berlitz. 2- ( 742-60-33 ) ; Riche- 
Ben, 8 (2385970) : Cluny Palaoe, 9 
(35407-76) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
George-V. 8» (5624146) ; Marignan. 8* 
(359-9882) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
MaxéviQe, 9* (770-7886) ; Fauvette. 19 
(331-5986) ; Qanmool Sud. 14- (327- 
84-50) ; Montparnasse Pathé. 14* (322- 
1923) ; Gaumont Convention, 19 (829 
4827) ; CUcby Parité, 18* (5224901) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (6391006). 

POLTERGEST (Æ, va) (••) ; Para- 
mount Odéon. 6* (325-59-83) ; Para- 
mount Mercury, 8* (56875-90) ; vJ. : 
Paramount Opéra, 9* (742-5931) ; Para- 
moust Montparnasse, 14* (32990-10). 

QUERELLE (AU, v.o.) (**) : Olympic 
Luxembourg. 6» (633-97-77). 

LE QUART D’HEURE AMERICAIN 
(Fr.) : Rex, 8 (2398893) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Cmé Beaubourg, 
8 (272-5836) ; Quintette, 5* (633- 
7938) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; Bor- 
na, 9 (723-69-23) ; Marbeuf, 8* (228 
1845) ; U.G.C. Boulevard, 9* 
(770-1 1-24) ; U.GC Gare de Lyon, 18 
(3434)1-59) ; U.GC Gabelles. 13* (339 
2344) ; Mistral. 14* (S39S243) ; 
Convention Saint-Charles, 18 (579- 
33-00) ; Murat. 16* (651-9975) ; 
Clicby-Psthé, 18* (5224601); Secré- 
tanc 19* (241-77-99). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 

- LE DOIGT (Fr.) : Paramount Odéoa. 6* 
(32859-83) ; Paramount City. 8* (568 
4876) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5931) ; Paramount Marivaux, 8 (299 
8040) ; Paramount Bastille, 12*- 
(343-79-17).; Paramount Galaxie, 18 
(580-1803) ; Paramount Orléans. 14* 
(54045-91) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Convention Saint- 
Chartes. 19 (5793300) ; Paramount 
Mamm. 17* (758-24-24) ; Tourelles, 20* 
(364-51-98). 

SUPER VÏXENS (••) (A^ va) : Studio 
Cujas. 9 (354-8922) ; Ûysées Lincoln. 
8* (3593914). - VJ. : Hollywood Bou- 
levard. 9* (7791041). 

THE THEVG (A, va) (•) : U.G.C. Dan- 
ton. 6* (329-42-62) ; Normandie. 8* 
(35941-18) ; v.f. : Maxévilïe. 9* (770- 
72-86) ; Miramar. 14e (320-8953) ; 
CBchy-Pathé, 18* (5224601) ; Secré- 
tai». 19* (241-77-99). - 

TIR GROUPÉ (Fr.) : Paramount Opéra. 
9* (742-5931) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10)1 

TOUTE UNE NUIT (Bdg.) ; dympic- 
Lnxembonrg. 6* (633-97-77). 

VICTOR. VICTORIA (A* va) ; Movies. 
1“ (26043-99) ; Saint-Michel 9 (329 
7917) ; George-V, 8* (5624146) ; Coli- 
sée, 9 (35929-46) ; 14 Juillet Beaugre- 
neOe. 19 (5787979). - V.f. : Impérial 
8 (7487852) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-1827) ; Maxévilïe. 9* (770- 
72-86) ; Athéna, 18 (343-00-65) ; Fau- 
vette, 19 (331-56-86) ; Gaumont-Sud, 
14* (327-8850) ; Monipanx», 18 (327- 
5837) ; CUcby Pathé, 18* (522-4601). 

VIRUS CANNIBAL (•■) (A.. vJ.) : 
MaxévQte. 9* (770-7886). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : Fo- 
rum. 1«* (297-53-74) ; U-GC. Danton, (f 
(32942-62) : Biarritz. 8» (72869-23) ; 
U.G.C. Boulevard. 9* (770-11-24); 
14 Juillet Bastille, 11* (357-90-81); 
Montparnos. 14* (327-52-37). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blic» Matignon. S* (35931-97). 

YOL (Turc, va) : U.GC. Odéon, 6* (328 
71-08) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
14 Jo Olet Bastille, 11* (357-90-81) ; 
14 Juillet Bcaugreselle. 19 (57879-79).' 
- V.f.;U.GCOpéra.8 (261-50-32). 
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Les grandes reprises 

ACCELERATION PUNK (A., va) ; Vi- 
déooone, 6* (32860-34). 

A1IEN (A_, va) (*> ; Ctuay-Pshce. 9 
(354-07-76) ; Ambassade, 8* (359 
1908); Escurial 13* (707-2804). - 
VJ. ; Français, 9* (770-3348) ; Panas- 
flots. 16* (3298811). 

ALL THE ROCKTS ROLL YOU CAN 
EAT (A^ va) : Vidéostone, 6* (328 
60-34). 

APOCALYPSE NOW (A., va) : Boîte à 
Km». 17* (6224821). 

LES AJUSTOCHATS (A, vJ.) ; Rca, 8 
(236-83-93) ; U.G.C Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Ermitage. 8* (3591871) ; 
U.GC Gobelins, 13* (3362344) ; Mi- 
ramar, 18 (320-8952) ; Mistral. 18 
(5395243) ; Magie-Convention. 15* 
(828-2064) ; Murats, 16* (651-9975) ; 
Napoléon. 17* (3804146). 

L’ARNAQUE (A_ va) : Epée-de-Bois, 5* 
(337-5747). 

AROUND TUE SIGNES (A, v.o.) : Vi- 
déosune. 6* (32560-54). 

LE BAL DES MAUDITS (A_ v.o.) : 
Action-Christine, 6* (325-4746) ; 
U.GC Marbeof. 8* (2281845). 

LE BAL DES VAMPIRES (A.. 
va) (•) tChampo, 9 (354-5160). 

BANANA SP LIT (A, v.o.) : Studio 
Contrescarpe, 9 (32878-37). 

LA MUE AU BOIS DORMANT (A. 
vJ.) : Napoléon, 17* (3804146). 

BEN HUR (A_ vJ.) : Haussmann. 9* 
(77047-55). 

BOULEVARD DU CRÉPUSCULE (A, 
va) : A-Batin. 13* (337-74-39). 

BREL (Fr.) : Palaoe Crotx-Nivert, 19 
(3740804). 

CABARET (A-, va) : Noctambules, 9 
(354-42-34) ; Lu cernai rc, 6* (544- 
57-34). . 

LES Ml DALMATIENS (A^ v J.) : 
Grand-Pavois, 19 (55446-85). 

LES CHARIOTS DE FEU (A., va) : 
U.GC Marbeuf. 8* (2281845). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A_ 
va) ; Action-Ecoles. 9 (32872-07). 

LE CHIEN ENRAGÉ (Jap^ va) : Studio 
Gb-feCceur, 6* (32680-25) . 

LE CHRIS T S’EST ARRÊTÉ A EBOU 
(IL, va) : Palace Craa-bfivert, 19 
(374-954)4). 

CINEMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (A^ va) : Vidéostone, 6* (328 
60-34). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A^ va) : Action Christine, 6* 
(3284746). 

DELIVRANCE (jV, vJ.) (") ; Opéra 
Nighl, 2 e (29662-56) . 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramount- 
0^.8» (5624876). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. vJ.) (»•) : 
Arcades, 2» (233-3936). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh, 16* (2886444). 

L’EPOUVANTAIL (A. va) (•) : Quin- 
tette. 9 (6397938). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A. 
va) : Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

LA FILLE PRODIGUE (Fr.) : Gnéma- 
PrésenL 19* (20382-55). ■ 

FRANKENSTE1N Jr fA. vJ.) : Opéra- 
NighL 2* (29662-56). 

LE GUÉPARD (11. va) : Randagh, 18 
(2886444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, v.f.) ; 
Palace Creix-Nivert, 19 (374-954)4). 

HELLZAPOPPIN (A, va) : Saint- 
Ambroise, 11* (7008919). 

HISTOIRE DT) (Fr.) (•*) : Lumière, 9* 
(2464907). 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A_, v.o.) : Ofympic-Haltes, 3» (278 
34-15). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, vJ.) : Haussmann. 3* (77047-55). 

JEKEMIAH JOHNSON (A^ vJ.) : 
Opéta-NighL 2* (29652-56). 

LE LAUREAT (Æ. va) : St-Gennain 
Vinage, 5e (63363-20). 

MACADAM COW-BOY (A^ va) : 
Champo, 5e (354-5160). 

MKXEY, DONALD, PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A^ vJ.) : 
Grand Pavois, 19 (5544685) . 

MIDN2CHT EXPRESS (A^ vJ.) (*•) : 
Capri.^ (508-1169). 

LE MILLIARDAIRE (Æ, va) : Action 
Christine, 9 (3254746) . 


OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES 
LE MARAIS 
OLYMPIC ENTREPOT 
STUDIO DE LA HARPE 



MONTY PYTHON, SACRÉ CRAAL 
(Ang., v.o.) : CIunv-Ecntes, 9 (354- 
20-12). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A. v.o.) : 

Epée de Bois. 9 (337-5747). 

LA NUTT DU CHASSEUR (A-, v.o J : 

Action Christine. 6* (3254746). H. Sp. 
ORANGE MECANIQUE (A„v.o.) (”> : 

Arcades, 2* (23839361. 

PAPILLON (A., vJ.) (•) : Capri, 2‘ 
(508-1169). 

LA PARTY (A-, va) : Raaelagh. I6e 
12886444). 

PHANTOM OF THE PARADiSE (A.. 

v.o.) (*) : Cinoches Saint -Germain, 6' 

(633-1082). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A . v.o.) : 

Action Rive Gauche, 9 (35447621. 

LE PRIVÉ (A., v.o.) : Olympe-Entrepôt. 
14* (542-6742 J. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
v.o.) : Studio Contrescarpe, 9 (328 
78-37». 

REDS IA_, v.f.) : Paris-Loisirs Bonling. 
18' (606-64-98). 

SHANGHAI EXPRESS (A., va) : Ac- 
tion Ecole 11, 5* (.32872-07). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A,vJ.) : 

Opéra-Night, 2* (29662-56). 

LA STRADA (II. va 1 : Cinoches Saint- 
Germain, 6* (63310-32). 

•LE TROUPEAU (Turc, v.o.) : 14 juillei- 
Pa masse. 6* (326-58-00». 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A., 
v.o.) : Olympic Saint-Germain. 6* (222- 
87-23) ; Olympic Balzac. 8' (561- 
1060) ; Action La Fayette, 9* (878- 
80-501. 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (.8, vjû.) (•> : St-Séverin. 9 (354- 
50-9 1 ). - V.f. : Arcade», 2« 1 2393936). 

Les festivals 

BUSTES KEATON : Marais. 4* (272- 
4786) : tes Lob de l'hospitalité. 
CHANTAL AKERMAN : Centre culturel 
de Belgique. 4* (271-26-16), b chambre. 
Je. Tu. 11, Elle. 

FESTIVAL FaSSBENDER : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) : en alternance : 
Despair. Gibier de passage, l’Année des 
treize lunes (**). 

LE CINEMA AU BORD DES 
LARMES : Bonaparte, 6* (326-12-12) : 
chaque jour : Les flics ne donnent pas la 
nuit ; le Coup de l'escalier ; 1e Doutes ; 
Fat City ; The Last Piciuic Show. 
CYCLE NIKîTA MIKHALKOV (v.o.) ; 
Cosmos, 6* (544-2880), Cinq soirées 
(v.o.) 

FESTIVAL BOGART (va) : Action La 
Fayette. 9* (87080-50). Darlc Vktory. 
STUDIO 43. 9 (77063401: ART 
PRESSE : 10 ans d’une revue (cinéma et 
vidéo). 

A TARKOWSKI (»n) : Rèpu b lie- 
cinémas, 11* (80851-33) ; l'Enfance 
d'Ivan. 

LUIS BUNL T EL/ ALAIN ROBBE- 
GRELLET : Denfert. 14* (32141-01). 
Glissements progressifs du plaisir (**), 
22 b : Tristana ; 20 h. P Age d’or. 
FESTI V AL NTCHOLAS RAY (v.o.) : Es- 
pace Gaîté, 14* (327-95-94) : en alter- 
nance : tes Amants de b nuit ; les In- 
domptables ; les Diables de GuadalcanaL 


VIENNE, BERLIN. HOLLYWOOD ; 
LANC. VV1LDER. PREMINGER 
(v.o.) : Olympic. 14* (5426742), Té- 
moin à charge. 

CROISIÈRE POLIR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des ans, 19 (527- 
77-55). 

ROBERT MITCHUM (va) : Studio 
Acacias» 17* (764-9763) ; les Indompta- 
bles. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.o.) : Stu- 
dio 28. 18* 1 606-36-07 ) , Tir groupé. 

STEVE Me QUEEN (v-o.) : Boite à films. 
17 e (62244-21), en alternance: Bullitt, 
Nevada Smith. The Gclaway, l’Affaire 
Thomas Crou-n. 

A. HTTCHCOCE (v.o.) : Calypso. 17* 
(380-30-11), l’Etau, tes Enchaînés, le 
Prt*oès Para d toc. Soupçons, la Maison du 
D’ Edward es, Rebeeca. Lifebrttu Frenzy. 
Sabotage, Psychose. M' and M n Smith, 
tes Oiseaux. 

Les séances spéciales 

CHEVATOWN <•» (A., v.o.) : Cb3teJei- 
Vïcioria. 1" (.508-94-14) . 20 h. 

CLAIR DE TERRE (Fr.) : Olympe- 
Entrepôt, 14* (.5426742), 18 h. 

LE CRI (II, v.o.) ; Olympic- Entrepôt. 14* 
(S426742), 18 h. 

L’EMPIRE DES SENS (••) (Jap., v.o.) : 
St-André-dés- Arts, 6* (32648-18) 24 h. 

L'EXORCISTE (■*) (A. va). Chitelet- 
Vkaoria, 1- (508-94-14). 22 h. 

LES FOURBERIES DE SCAPIN (Fr.) : 
Templiers, 3* (272-94-56) . sam., 1 6 h. 

HAMMETT 1 A, v.o.) : Chdteict-Victoria, 
1- (508-94-14). 20 h 10. 

LES HOMMES DU PRÉSIDENT IA, 
v.o.) : Templiers, 3* (272-94-56), 
21 b 45. 

IF (•) (A. v.o.) : Boîte à films. 17* (622- 
44-21). 22 b 15. 

QL ÉTAIT UNE FOIS DES GENS HEU- 
REUX (LES PLOUFFESt, Cité imenia- 
tionale, 14* (589-3869), 21 h. 

L’IMPORTANT C’EST D'AIMER l M ) 
(Pol.. v.o.) : Studio Galande. 5* (354- 
72-7 ! ) , 20 b 40. 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
(•*) : Châtelet- Victoria. 1“ (508-94-14). 
16 h 30. 

MARATHON MAN (A., v.o.) : Châtctet- 
Victoria, 1- (508-94-14), 18 h. 

MEAN STREET (A., v.a) (••) : 
0!>-mpio- Luxembourg, 6* (633-97-77), 
24 h.' 

MÉDÉE (IL, v.a), Saint-Ambroise, 11* 
(70089-16). 

MORT A VENISE Ou v.o.) : Studio Ga- 
lande, 5* (354-72-71 1, 16 ta. 

LA NUIT DU CHASSEUR (A., v.o.) ; 
Action-Christine, 6* (3254746), 18 h. 

ORANGE MÉCANIQUE (■“) (A. vrx) : 
Studio Galande. 9 (354-72-7 1 ) . 1 8 h 1 5. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A., v.o.) : Châtelet-Victoria, !" (508- 
94-14). 17 h 50. 

REMBRANDT FECTT 1669 (Holi^ 
v.a) : St-Ambroisc. 11- (70069-16). 
19 b 30. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Cinoche. 6- 
(633-1062). 17 b 20. 


MACHA - ; JACQUES 

MERIL RICHARD PE ^C>T 
BERRY - ‘ ;V-' 


êisenstein! 


UN RÊTBOSPECTIVE EXCEPTIONNELLE 
POUR LA SORTIE DE LA CASSETTE DU CHEF-D'ŒUVRE 
D’EISENSTEIN “LE CUIRASSÉ POTEMK1NE”. 
(FILMS RARES ET INÉDITS) 


COSMOS 


76 rue aè Pennei M‘ Sl6ulpice 548 62 2$ 


Dans te cadre do a Mes ée te Pbota 82 » 


Paris Andterâcel et 1e Hesée d'art mederae de la Vflk de Paris 
invitent tes lecteurs du Mené à une prejeetin ai avant-première 
falDntCJL. f AGNÈS VARDA 

ULYSSE 

et à la visite des existions de pbete^ap&ie de : 

FEDERICO FELLINI 
DUANE MICHALS 
CLAUDE BAXHO 

Le mardi 7 décembre 1982 à partir de 18 henres an Musée d'art 
moderne, 11, avenue dn Président-Wilson, 75016 Paris 


AVEC LE CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ ILFORD 


Les invitations seront envoyées an far et à mesure de la réception 
des demandes, dans la mesure des places disponibles. 

~3< 


IMITATION POUR 1 PERSONNE (*) 

2 PERSONNES 

à retourner au « Monde e J. F. Couvreur, 5, rue des 
Italiens 75427 PARIS Cedex 09, accompagné d’une 
enveloppe non timbrée, à vos nom et adresse. 

(*) Rayer la mention inutile. 
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RADIO- TÉLÉVISION 


UN DÉFAUT UNIVERSEL 


l’information matinale à la radio : avant 7 heures, s’abstenir 


Toronto- — Je viens de rencontrer 
des journalistes heureux, des journa- 
listes « très spéciaux >. des journa- 
listes de radio, des journalistes dont 
la plupart relèvent du service public, 
des journalistes venus d'un peu par- 
tout, à l'invitation de Radio-Can a da, 
pour parler métier. Us se frottaient 
les mains, ils se congratulaient : ça 
va, ça va bien, ça va même très bien. 

La mer sonore, dans laquelle nous 
baignons du réveil au coucher, 
monte à l'horizon avec ses petites et 
ses grandes marées de nouvelles 
quotidiennes. Et on ne voit pas ce 
qui pourrait l 'arrêter. 

Ni la multiplication des chaînes 
de télé par câble. Ni l'expansion en 
Amérique du Nord, en Amérique du 
Sud et, bientôt, en Grande-Bretagne 
de la « breakfast TV », utilisée 
comme fond sonore, malgré tous les 
efforts - y compris, au début, aux 
Etats-Unis la présence à l'écran d'un 


De notre envoyée spéciale 


large coup de projecteur, les quatre 
coins de la planète, sans oublier de 
balayer à temps réguliers devant sa 
propre porte. 

Aucun service, y compris celui 
qu'assurent les quatre autres chaînes 
de la B.B.C. et leurs rivales du ré- 
seau commercial, ne peut lui être 
comparé. Sinon, soyons justes, deux 
chaînes, l’une aux Pays-Bas. l'autre 
en R.F.A., qui privilégient systéma- 
tiquement les nouvelles de l'étran- 
ger. A titre d'échantillon au som- 
maire de la DeutschlandfunJe, mardi 
30 novembre, à 7 heures (le journal 
dure dix minutes), dans l'ordre : la 
réunion de l'U.E-O. à Bruxelles, les 
pourparlers de Genève sur la limita- 
tion des armements, une déclaration 
de Schmidt à la télé britannique sur 
l'implantation des missiles améri- 


cia ts- U ms la présence a recran a un 

chimpanzé hilarant - pour obliger cains Europe, G rom y ko et Cara- 

, j . .. . , mn.lip & Divin Panfani nrjfnnl, cnn 


les familles à rappliquer devant le 
poste en abandonnant leurs transis- 
tors sur la cuisinière ou le lavabo. Ni 
l'irruption des magnétoscopes ré- 
servés pour le moment en priorité à 
une clientèle populaire classée C et 
D par les Anglo-Saxons : le Meilleur 
des mondes, façon Huxley, avec ses 
citoyens alpha, bôta, etc., est en 
marche. Ni même l'explosion des ra- 
dios libres, pirates ou privées, 
appelez-les comme vous voudrez, 
nuée bruissante, grésillante de saute- 
relles vernies s'abattre sur les terres 
de nos seigneurs des ondes avec, 
pour tout bagage, un micro, des dis- 
ques rock et, & l'étranger, un 
M. Météo. 

Hs ne s'en inquiètent pas outre 
mesure. A elles les sons, à eux les 
mots. H y a de la place pour tout le 
monde. 11 y en a surtout, il est vrai, 
pour les représentants du service pu- 
blic allemand encore assurés d'un 
quasi-monopole. Du coup, ils se 
haussent du col et prennent des pe- 
tits airs supérieurs et satisfaits, habi- 
tuellement réservés aux Anglais 
dans ce genre de réunion. D faut 
dire que, sur ce chapitre, celui de 
l'information radiodiffusée, la 
B.B.C. World News est sans égale. 
De demi-heure en demi-heure, elle 
fouille, dans toutes les langues, d'un 


PRESSE 


En Italie 

LE « CORBIERE DEILA SERA » 
EST M|S EN VENTE 

(De notre correspondant, j 
Rome. - Le groupe d'éditions 
Rizzoli et le grand quotidien Cor- 
riere délia sera, qui en fait partie, 
sont officiellement en vente, depuis 
la diffusion, samedi 27 novembre, 
d'un communiqué de la société 
financière La Centrale déclarant 

3 u’elle avait reçu mandat de la 
irection de Rizzoli de commencer 
les tractations en vue d’une cession. 

La Centrale, société financière 
dépendant de Banco Ambrosiano, 
qui détient 40 56 du groupe Rizzoli- 
Corriere délia sera, était depuis plu- 
sieurs semaines en litige avec la 
direction du groupe. Celui-ci est en 
grave difficulté financière, avec des 
dettes de 3S0 milliards de lires et La 
Centrale entendait obtenir un man- 
dai l'autorisant à réaliser sa vente 
partielle ou totale. 

Il est possible que La Centrale 
déride de vendre le groupe titre par 
titre et non globalement. Une solu- 
tion qui serait préférable pour le 
Corriere délia sera, le grand quoti- 
dien de Milan qui, ces dernières 
années, a été dans la tourmente de la 
chute de l'empire Rizzoli (le Monde 
Dimanche du 28 novembre). Un 
comité de quatre sages devrait sur- 
veiller l'opération de vente réalisée 
par La Centrale. 

Parmi les acheteurs potentiels du 
Corriere délia sera (estimé à partir 
de 70 milliards de lires), figurent 
des industriels, dont M. AgneJJi 
(Fiat, Pirelli) ou de M. de Benedetti 
(Olivetti). Selon l'hebdomadaire 
Panorama, un autre groupe d'ache- 
teurs pourrait se former autour de 
M. Merloni, président de la Confin- 
d us tria et de M. Nesi, président de 
la Banque nationale du travail. 

PHILIPPE PONS. 

• Grève à Paris-Normandie. — 
Après les ouvriers du Livre C.G.T., 
vendredi soir 26 novembre, c'est la 
rédaction de Paris-Normandie, qui 
a décidé, lundi 29 novembre, de 
faire grève, empêchant le journal de 
paraître ce mardi. La décision est in- 
tervenue après un voie, mais elle n’a 
été obtenue qu'à une courte majorité 
(42 pour la grève, 37 contre, 3 abs- 
tentions). A l'annonce, jeudi, par 
M. Jean Allard, directeur de Paris- 
Normandie. de l'abandon des édi- 
tions du Calvados, entraînant 29 li- 
cenciements dont ceux de 'dix 
journalistes, ouvriers du Livre et 
journalistes avaient exprimé leur op- 
position totale à cette décision. 
Lundi matin, M. Allard a proposé 
que cinq journalistes soient main- 
tenus à Paris-Normandie ou dans un 
des hebdomadaires de Basse- 
Normandie appartenant au groupe 
Hersant, f Corresp. ) 


ma n l is à Bonn, Fanfani présente son 
nouveau gouvernement à Rome, 
Gonzales son programme à Madrid. 
Mitterrand à New-DehlL 

Ce jour-là, les Anglais s'intéres- 
saient à une nouvelle affiaire d'es- 
pionnage et aux retombées de la 
guerre des Malouines. De notre 
côté, nous n'aviqns d'yeux, toutes 
chaînes confondues, que pour la 
tempête de neige dans la région 
Rhône-Alpes, le voyage présidentiel 
en Inde et le soutien-gorge d'une 
employée de bureau déboutée par la 
justice. 

Si, ces jours derniers, France- 
Inter, Europe I et R.T.L. ont consa- 
cré la plus grosse part, pour ne pas 
dire la qiiasi-totalité de leurs bulle- 
tins aux mesures sociales prises par 
le gouvernement, rien de plus nor- 
mal. La diminution de notre prére- 
traite nous atteint davantage que le 
voyage de Reagan au Honduras. De 
tout façon, un journal - que dis-je, 
un ensemble de journaux, - tom- 
bant toutes les heures, avec des édi- 
tions spéciales à la mi-journée et en 
fin d’après-midi, doit se juger sur 
une certaine durée. 

L'objectivité, ça n'existe pas ? 

Une enquête, menée' à l'occasion 
de ce colloque auprès de quarante et 
une sociétés de radiodiffusion, souli- 
gne une différence fondamentale en-' 
tre certains pays d’Europe ( Espa- 
gne, Belgique, Portugal, Italie, 
France. Autriche), qui ne jugent pas 
nécessaire de séparer l'énoncé des 
faits du commentaire, et le reste du 
monde occidental, où l’on est extrê- 
mement strict sur ce point. On l’est 
aussi et de la même façon sur le cha- 
pitre de l'objectivité. 

Pour les Anglo-Saxons, les Alle- 
mands et les Scandinaves, l’objecti- 
vité, ça existe. C'est le premier de- 
voir et c’est la meilleure arme du 
journaliste contre les pressions du 
pouvoir ou de l’argent. Pour les La- 
tins, l'objectivité, ça n'existe pas, 
c’est un leurre, un attrape-nigaud, 
tout choix est subjectif, et le journa- 
liste ne peut être tenu à une com- 
plète impartialité. La question est 
tellement explosive qu’on a n’a pas 
osé la soulever à Toronto. Ou à 
peine. 

Tant mieux. Difficile d’opposer, 
en effet, aux fervents de l'objecti- 
vité, notre culte de la seule honnê- 
teté professionnelle quand, ce n'est 
un secret pour personne, la main- 
mise du pouvoir sur l'audiovisuel n’a 
jamais été moins discrète. Trois mi- 
nistres sont passés en moins d'un 
quart d'heure au micro d'Europe 
midi l'autre lundi. Tout nous est oc- 
casion d'inviter les membres du gou- 
vernement à venir nous expliquer — 
mot cher à la nouvelle majorité - en 
personne le bien-fondé de leurs déri- 
sions. 

Et l'on chuchote dans les couloirs 
de la Maison Ronde que si France- 
Inter a été priée de changer de profil 
et de ton entre 6 heures et 8 h 45, 
dès le mois prochain, c'est parce 
qu'on l’a trouvée encore trop agres- 
sive en haut lieu. Dire que l'on a 
déjà supprimé les chroniques de 
Cardoze et de Jamet ! 

Des nouvelles 
qui n'en sont pas 

Puisque nous en sommes à parier 
de cette tranche horaire, première 
source d'information, de loin la plus 
écoutée, admirons l'art et la manière 
de la découper en parts inégales, en 
fonction de la quantité et de la qua- 
lité des auditeurs. Et ça dans le 
monde entier. Il s'agit là d'une grille 
standard. Avant 7 heures (ou 
8 heures suivant les pays), les bulle- 
tins, qui se succèdent toutes les 
demi-heures à l’intention des lève- 
tôt, des travailleurs postés, des cols 
bleus, des * C », des « D ». sentent 
terriblement le renfermé. Ils sont 
bien assez bons, semble-t-il. pour 
ceux qui se bousculent devant les 
portillons du métro ou les horloges 
pointeuses, à l'heure où les intellec- 
tuels. les cols blancs, les «A ». les 
‘ ■ B » ont droit à un journal complet, 
suivi d'une revue de presse à la me- 
sure de leur curiosité et de leur ins- 
truction. 

De la même façon, les femmes au 
foyer, trop occupées à habiller et à 


nourrir leur nichée pour suivre at- 
tentivement cette édition spéciale 
réservée aux mâles de race cauca- 
sienne. pour qui boulot rime avec 
auto et bureau, n’auront droit à leur 
tour, passé 9 heures du matin, qu’à 
des- faits divers oü à des nouvelles 
qui n'en sont pas, du style, je n'in- 
vente rien - : * L'enfant quia dis- 
paru,. il y a dix-neuf Jours, dans la 
région de Cannes, n a pas été re- 
trouvé par les gendarmes. » 

Il y a plus grave. Le succès rem- 
porté auprès des jeunes de toutes na- 
tionalités par les radios libres, en- 


clines à réduire l’information à 
quelques berborygmes, coincés en- 
tre deux plages musicales, laissaient 
rêveurs nos confrères. Us en étaient 
à se demander si. dans l’avenir, oc 
ne devrait pas raccourcir , simplifier 
et entrelarder de rock les éditions 
plus étoffées, habituellement pro- 
grammées en fin d'après-midi au re- 
tour des classes. Histoire d'arracher 
les gosses à la concurrence. Au ris- 
que de les décerveler et de les écar- 
ter plus tard de leur droit et de leur 
devoir de se tenir informé.Au risque 
de saper ainsi les bases mêmes de la 
démocratie. 

CLAUDE SARRAUTE. 


CORRESPONDANCE 

Le service publie et les grévistes de ramüo-visaei 


M. Randonneix. de Sartrouville, 

nous écrit : 

Aujourd'hui le personnel de la 
radio-télé vision est en grève— C’est 
son droit le plus strict. 

Je n'ai pas durant vingt aimées 
milité activement à la C.F.D.T. pour 
être aujourd'hui effarouché par une 
grève. 

Mais quelle n’a pas été ma stupé- 
faction. en fin de soirée, d’entendre 
un présentateur anonyme annoncer 
que les Français allaient entendre 
une émission réalisée par les gré- 
vistes (!) au cours de laquelle « on > 


contre le risque de démantèlement 
de la radio-télévision, etc. 

Stupéfaction oui. Et sans doute 
les limites de l'inadmissible ont été 
ressenties par cet homme responsa- 
ble (1) qui a fait couper cette émis- 
sion pirate. 

Stupéfaction sans doute d'un 
grand nombre de Français, qui se 
sont semis comme dessaisis de leur 
bien public, au profit d’une corpora- 
tion qui dïpose comme toutes les. au- 
tres de moyens légaux pour défendre 
ses droits. 

Stupéfaction devant de tels pro- 


exposerait les motifs de leur action, cédés dignes des républiques latines 
« on • mettrait en sarde le oublie (à ou des dictatures d'Afrique. où l’on 

commence d'abord par investir l’îm- 


on » mettrait en garde le public (à 
l'échelon national, s’il vous plaît) 


Mardi 30 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 
20 h 35 Spectacle de l'Opéra du Rhin : Petléas et 
Méilsande (en liaison avec France-Musique). 

De Claude Debussy, adaptation de la pièce de Maurice Mae- 
terlinck, mise en scène R. Terrason, coprad. ministère de la 
culture. Avec l'Orchestre philharmonique de Strasbourg sons 
la directkn de R. Giovamnem. directeur des chôma J. Blanc. 
RéaL P. Ducrest. Avec A.-M. Blanzat, E. Wdnguten, 
E. Craquer, L. Kosma, E. Blanc, R- Soyer. X. Tamalet- 
23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 40 Cinéma : les Sept Jours de Janvier. 

Film espagnol de J .-A. Bardem (1979), avec Mj-A. Egea. 
M. Robinson, V. Matais, J. François. A.-A. Lapez. 

A Madrid, quelques mois après la mort de Franco, un Jeune 
aristocrate, appartenant à un mouvement d’extrême droite, 
prépare un attentat contre des avocats de proche , défenseurs 
de grévistes. 

D’après un sanglant fait divers réel Bardent, prend position 
contre les séquelles au fascisme. Un propos estimable et sin- 
cère pour un fllm, malheureusement, raté 

22 h 46 Histoires courtes. 

• Rendez-vous hier*, de G. Marx. 

23 h 10 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 33 La minute nécessaire de M. Cydopède. 


22 

22 


23 


A. Bancroft, G. Saks, E. Wilson, F. Stanley. M. Stuart. 

Un petit bourgeois new-yorkais souffre du bruit, des pannes 
d'ascenseur et des nuisances de la vie moderne. U perd sa 
situation et fait une dépression nerveuse. Sa femme riagU 
avec énergie. D’après une pièce de Neil Simon. Mise en scène 
conventionnelle, 
h 15 Journal, 
h 25 Bleu outremer. 

Emission de M. Coterti. 

Avec une interview d’Henri Salvador ; un reportage sur Me 
de Mafo. en Polynésie française ; un groupe « tropical -delà 
Réunion, le groupe Caroussel ; un document sur nie du 
Salut, en Guyane ; pour finir, Philippe LaviL, musicien mar- 
tiniquais. 

h 40 Prélude à le nuit. 


20 


h 35 Cinéma : (e Prisonnier de la 2* Avenue. 

Film américain de M. Frank (1975). avec J. Lenunon. 


FRANCE-CULTURE 

20 b. Dialogues : Religion et révolution. avec C Jambet et 
D.ShayegaiL 

22 b 30, Nmts magnétiques : les catacombes. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 35, Opéra (en simuHané avec TF I) : • Petléas et MéE- 
saode *. de Debussy, par l'Orchestre philharmonique de Stras- 
bourg. dir. R. Giovanjpetti. (Voir programme TF J). 

23 b 30, La ont sur Fraace-Moaiqne : 23 h 35. JaztClob. 


Mercredi 1 er décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

10 h 15 Vision plus. 

11 h Télévision scolaire. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain. 

Des métiers de la distribution moderne, 

13 h 55 Mar-cre-dïs-moi-tout- 
15 h 45 Jbuar le jeu de la santé. 

15 h 55 Les pieds au mur. 

18 h 25 Le vHlage dans les nuages. 

18 h 50 ' Histoire d‘en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les mercredis de ^infor mati on : La guerre 
sans dentelles. 

Emission de M- Thoutause, enquête de N. Broomfietd et 
J. Churchill. 

L’entrainement de jeunes Américains engagés dans FUS. 
Arrny. Lavage de cerveau et sévices corporels. 

21 h 35 Concert : .Symphonie nM de Brahms. 

Par l’Orchestre national de France sons la direction 
dis. Jochum. 

22 h 25 Documentaire : Cinéma indien. 

Le plus grand cinéma du monde Émission de M.-P- Cavalier, 
réaL D. Manïny m R. Fruytier. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal. 

12 h 05 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : La vie des autres, 

14 h Les carnets de l’aventure. 

Plongée à la Coumo d’Hyouarnedo (Pyrénées), de P. Beau- 
mard- 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 05 Récré A2. 

17 h 10 Platine 45. 

Avec C Couture, les Forbans, P. TlmsiL.. 

17 h 45 Terre des bêtes. 

De A. Bou grain- De bourg, Indiat Gandhi, i'&oJogfcte. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Rock. 

D'après le roman de Delaeorta, réaL M. Treguer. Avec J.- 
P- Kalion, A. Gauthier, L. Lorich, J.-P. Bbson_ 

Un homme et une femme rêvent de leur vie dans leur cham- 
bre. à défaut de la vivre. Jean-Pierre Kalfon y fait un bon 
numéro d’acteur dans un rôle de farfelu. 

22 h 20 Magazine : Cinéma-cinéma. 

A la recherche de David Goodis : Samuel Fuiler : Hommage 
à Ktng Vidor ; Ella Kazan, etc. 


23 h 20 JoumaL 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 


16 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 

20 


21 

22 

22 


h En direct de l'Assemblée nationale 

h 30 Pour les jeunes, 
h 55 Court métrage, 
h 10 Journal, 
h 20 Emissions régionales, 
h 55 Dessin animé. 

E était une fois l'espace, 
h Les jeux. 

h 33 La minute nécessaire de M. Cydopède. 

Jouons à pince-académicien, 
h 35 : Série : Guillaume le Conquérant. 

RéaL G. Grangicr, avec M. Bdlon, J. Terry, E. Peints. 
Cinquième épisode; le voyage mouvementé de Harved, en 
Normandie, chargé d’un message secret pour Guillaume : 
une fresque bien mise en scène pour les enfants et les adoles- 
cents. 

h 30 Portrait: l'œuvre et la vie de Woody 
Allen. 

h 25 JoumaL 
h 55 Prélude à la nuit. 

Quatuor pour cordes ir 3 apus 18 de Beethoven par le Qua- 
tuor Parremn. 


FRANCE-CULTURE 

9 h 7, Matioce des sciences et des techniques. 

10 b 45. Le Bwt, wwa unie sur (a de : remise du prix Jean 
Macé. 

11 b 2, La mnsiqnr prend b punie : paramètres analogiques, 
paramètre digital (Scbœuberg). 

12 h 5, Nous tons chacun. 

12 h 45, Panorama : spécial Chiné. 

13 h 30. Interphone: une journée avec Michel Deccmst, pu 
M. Reverdy ; (et & 17 h 32 et 20 h). 

14 fa. Sons. 

14 h 5, Un Bvre, des voix. : - Folle alliée >. de M. Luoeau. 

14 h 47, L’école des parents et des éducateurs. 

15 b 2, Les après-midi de Fraace-Cattnre : Le m o nde an singu- 
lier ; à 15 h 30, Promenade ; è 17 b. Roue libre. 

18 fa 30, Fenîlleton j Les voyageurs sur b Terre. 

19 h 25. Jazz è ramera*. 

19 h 30, La science en moudre : promenade au jardin des 
sciences. 

22 b 30, Ndts magnétiques : La une Anderson. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 li 35, Jazz : Tool Duke. 

13 h. James solistes (eu direct du Studio 119) : ouvres de Cou- 
perin. MuiTat, J-S. Bach, Rameau, par U. Bouvard-Uyama. 
clavecin. 

14 fa 4, Mferocosmos : Le coin des enfants ; 14 h 10, Un quart 
d’heure avec la maîtrise de Radio- France ; œuvres de 
Haydn ; 14 h 30, Cha ns ons occitanes pour enfants : la musique 
en dehors des notes ; 15 h, La musique et son public : œuvres 
de Berlioz. Gossec, Cambini, Le Sueur, Gouptrin ; 15 h 40, 
Zappa et compagnie ; A vos crayons ;I6 h. Le jeu ; 16 h 30, 
En marge. Haute infidélité. 

17 h 2, Repères contemporains : œuvres de Joins. Tessier. 

17 h 35, Les Rttégndes : des œuvres de SzymanovskL 

19 h 38, Jazz. J 

20 h. Les chants de h terre. 

20 b 30. Concert (donné è la mairie du 5 e ai ramWm- iw i t de 
Paris le 23 août 1982) : « Scènes d’enfants > et • Carnaval - 
de Schumann par T. Dussaut, piano. 

21 b 30, Concert (donné a ta salle Pteyei à Paris) ; - Symphonie 
n° I ■ de Brahms, par l'Orchestre miiiiMi de France, dir. 
E- Jochum. 

22 fa 15, La naît sur Fnmçe-MasSque : Le. club des archives ; 
23 ta, œuvres de Tcbatkovsld, Lalo. Schubert, Mozart. 


CHEZ PHOX PAS D’INTOX 


450F 



POLAROID 640 à développe- 
ment instantané. Automatique, 
prises de vue à partir de 1,20 m, 
flash enrichisseur de lumière. 



"300 PHOTOGRAPHES DANS TOUTE IA FRANCE 


LES U LAS: PHOTO CINE RECORD ■ J5I. rue oe Parts Toi 363 ?j ai 
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tribunes et débats 

MERCREDI 1* DÉCEMBRE 

- Notre collaborateur Marcel Nle- 
aergang, est l’invité de l'émission 
-Plaidoyer», sur R.M.C à 8 h 30 à 
1 Occasion du voyage de M. Reagan éa 
Amérique latine. 

- M. Philippe Chatrier. président. de 
la Fédération française et de la Fédéra- 
tion internationale de tennis, est reçu au 
journal de TF 1 è 13 h. 

- M. Louis Mermaz, président de 
1 Assemblée nationale, participe â 
1 émission « Face au publie » sur 
France- Inter à 19 b 1 5. 

- M. Gabriel Mignot, délégué géné-' 
ral à l'emploi, est l'invité du journal 
«TEurope 1 à 19 h 30. 


meuble de la radio ! 

Stupéfaction de penser que des 
cheminots en grève pourraient utili- 
ser librement I ocomotives, voi turcs, 
gares, à travers le pays pour « expli- 
quer » leur arrêt de travail. 

Stupéfaction à imaginer que les 
agents des P.T.T. pourraient, blo- 
quant les standards un jour de grève, 
appeler tous azimuts pour «expli- 
} quer» leuractibn. 

! Stupéfaction de lire un jour 
! le Monde dont les colonnes seraient 
accaparées par son personnel pour y 
« exposer > ses revendications. 

! Que pensez-vous d'une telle anar- 
chie dans l'esprit de responsables 
{ syndicaux qui mettent ainsi en cause 
I les plus élémentaires principes de la 
| démocratie? 

Homme de gauche, je déplore de 
telles attitudes qui ne peuvent que 
renforcer les réactions totalitaires 
des hommes de droite. 


M. Laids " Carrier, d’heure (Al- 
lier), nom écrit: 

Le mot d'ordre de grève lancé le 
25 novembre par les syndicats 
C.F.D.T., F.O„ C.F.T.C., des per- 
sonnels admiistrttiis et techniques 
de la radio-télévision, a mis en évi- 
dence la puissance syndicale face au 
pouvoir d’Etat. L’un et l’autre 
n’étant pas antinomiques, on peut 
penser qu’une raisonnable concerta- 
tion aurait pu conduire à un modus 
vivendi, épargnant ainsi aux 
auditeurs-téléspectateurs une que- 
relle dont seuls ils font les fnus : 
d'abord parce qu'ils acquittent les 
taxes de ce service public qu'est l'in- 
formation, ensuite parce qu'on les en 
prive au nom de la démocratie. 

En vérité, te droit de grève, re- 
connu par la Constitution, n’est pas 
ici en question. Simplement, en un 
temps où les pouvoirs publics appel- 
lent chacun à l'effort dans la modé- 
ration d'exigences légitimes en fonc- 
tion d'un juste souci de priorité, il 
serait salutaire de mettre en regard 
du beau mot de démocratie ceint, 
non moins noble, de civisme. Or, 
l’un et Fautre sont affaiblis par une 
conception erronnée des droits et des 
devoirs dé tout citoyen responsable. 

La démocratie véritable ne sau- 
rait méconnaître le droit du plus 
grand nombre. Pour qui le service 
public est mis en place et dont le cri- 
tère fondamental est la continuité. 
Certes, chacun peut et doit se faire 
entendre, notamment par l’organe 
syndical, sans toutefois perdre de 
vue que le soin des affaires publi- 
ques a été précisément confié par 1e 
suffrage universel aux responsables 
en charge devant les citoyens. Cest 
la vertu du suffrage universel qui 
confère à ses représentants légimité 
et puissance. Le contre-pouvoir que, 
constituent les -syndicats ne saurait' 
donc se substituer au pouvoir légal 
et national. * 

Le civisme n’est peut-être plus un 
vocable & la mode, maïs il est de ri- 
gueur. L’autorité de l'Etat ne sau- 
rait donc être battue ni brèche par 
ceux-là mêmes qui partagent les op- 
tions du gouvernement en exercice 
et dont les revendications doivent te- 
nir compte de l’effort économique 
actuel que les responsables imposent 
et s’imposent. □ est- sain de contes- 
ter, légitime de 'veillër à ses intérêts, 
démocratique de se' concerter : mais 
pouvoir et syndicats travaillent sur 
deux registres distincts et non inter- 
changeables. Tous deux doivent se 
souvenir du mot de Paul Valéry : 

* Si le pouvoir est fort, il nous 
écrase, s’il est faible nous péris- 
sons. » 


(1) Le P-D-^L de Radio-France, 
M. Je annen ey,..a fait -« couper» r an- 
tenne ( le Momie du 27 novembre) . 

• La Fédération ndildfiùlc des 
radio-télévisions locales et Indépen- 
dantes (F.N.R.T.L.I.) vient de sus- 
pendre le mandat dç M- Patrick 
Faure, son représen tant â la commis- 
sion Oalàbert, etVÆëSSmef è'son 

éga rd un e^procédurt^èxÇliision. La 
Fédération lui reprocfie; ‘de n’avoir 
pas : soutenu. Radio' . Kbre-Paris et 
Cité-96, conformément aux déci- 
sions du bureau dé' la F.N.R.T.L.I- 
ft écran ment nommé membre titu- 
laire de la commission, M. Patrick 
Faure était le seul 'rëpréserrtant de la 
F.N.R.TJLL eboisi par le ministère 
de & communication. La Fédération 
avait alors; protesté contre .cette dé- 
cision du mipistèfe. ..... 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MODE 


Accessoires 
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Si l'accessoire est défini par lé, 
Robert, comme € petit objet né- 
cessaire à une représentation . 
théâtrale s, on peut affirmer en 
termes de mode, qu'il représente - 
l'élément mettant en valeur la 
silhouette.. C'est ce principe 
qu'exploite avec bonheur teabef- 
Canovas au 16 da r avenue Mon- 
taigne à Paris. 

Ancienne . styliste d'acces- 
soires de chez Christian Dior, «Hé 
proposa des sacs, des ceinturas,' 
des colliers, des boudes 
d'oreilles, des bracelets et des 
gants, des châles. 

Les ceintures de passemente- 
rie, ornées du gland maison, mê- 
lent plusieure cotons en fins traits 
de couleurs vives et sourdes, 
parfois agrémentées de pierres 
dures, de graines ou de billes de 
bois. La soie thaïlandaise, taillée 
en souple corselet, gansée de 
chevreau métallisé, sa drape faci- 
lement, tout comme se pose le 
ceinturon de cuir et soie clouté. 


UNE NOUVELLE GRIFFE: PHI- 
LIPPE GUIBOURGÉ. - A cin- 
quante ans, Philippe Gufeourgé 
trouve enfin un commanditaire lui 
permettant de lancer sa propre 
griffe, il s'agit du groupe japonais 
Renown. troisième fabricant de 
prêt-à-porter sur le plan mondial, 
pour qui le créateur parisien repré- 
sentera le haut de gamme. Ancien- 
bras droit de Marc Bohan chez 
Christian Dior, c'est lui qui, fl y a 


BREF 


COMMUNICATION 

LE BILAN DE VEL1ZY. - A trois se- 
maines de la clôture officielle de 
l'expérience Tététai 3-V, le Centre 
de perfectionnement des journa- 
listes organise, du 8 au 10 décem- 
bre, une session sur le thème 
< Véfay à l'heure du bilan ». Tous 
les partenaires de la première ex- 
périence française de télématique 
grand public participeront à ces 
trois journées d'information : l'ad- 
ministration, les prestataires de 
services et les utilisateurs, profes- 
sionnels ou domestiques. Tous - 
pourront clairement et librement 
parler de leur expérience et.diafo- 
guer avec (as autres intervenants. 

★ C.P.J., 33, rue du Loutre, 
75002 Paris, t£L 50886-71. 

EXPOSITIONS 

LANGUES ANCIENNES. - LAsso- 
dation régionale des enseignants 
de langues anciennes des acadé- 
mies de Paris, Créteil, Versantes 
(ARELAP) organise, du premier au 
15 décembre 1982, ô la librairie 
Larousse, 58, rue des Écoles, 1 
75005 Paris, une exposition sur le 
thème : « De nouveaux outils pour 
un nouvel enseignement des lan- 
gues anciennes ». 

* Entrée fibre, b» 3, 7,8,10 « 
14 décembre de 14 li. à 18 h. 

FESTIVALS - 

SOUS LA MER - Du 8 au 12 dé-- 
cembre se déroute le neuvième 
Festival mondial de l'image sous- 
marine d’Antibes - Juan-tes-Pins. 
Cette manifestation, qui est la 
grande fête du monde sous-marin, 
comprend un concours amateur: • 
film, diaporama, diapositive, 
photo couleur et photo noir et 
blanc : quinze nations y sont ins- 
crites cette année. 

★ Spootiyle CU, 4, rue do Prin- 

temps. 06160 Jean -las Pins, tfeL 
(93)61-23-13. 

MOTS CROISÉS - 


PROBLÈME N* 3331 
125456 7 89 



horizontalement 

1. Quand il est grand, on p«it 
avoir envie de plonger. — II. Etat 
être maniée avec prudence pour évi- 
ter les blessures. En daube. 

- III. Ne circule plus. Pour le bou- 
quet. - IV, En face de MytHène. 

- V. Présentés en reliefs. 

- VI. Marque le superlatif. Mis au 
courant, — vil. Un recueil de pres- 
criptions. - VIII. Bruit. Note. Si- 
tué. - IX. La fin de tout. Article 
arabe. Ordre de départ. — X. Elè- 
vc.-jl - XI. Laxatif. Un coin d’où 
l’en peut surveiller. 


; . Las sacS sont en mélanges de 
matières précieuses et prati-. 
ques-t soies et chevreau. Le man- 
chon ‘‘èsf rectangulaire, à porter 
aussi en baudrier, -comme les 
modèles de jour à glands, et fer- 
meture à glissière. Les uns et les 
autres existant en quatre coloris 
chauds, grenat, roux, prune et 
bleu, tarxfis que le sac bandou- 
lière an faussa fourrure suggère 
sort i' astrakan, soit le mouton. ' 

Les châles et les étotes vont 
*i : cachemire noir,' frangé de vi- 
son et de . passementerie noire et 
or,- se portant sur un' blouson, un 
. manteau, voire une robe du sort. 
Les capes* doubles et réversibles 
renouvellent . la - genres en eux 
noirs, noir et fauve, entièrement 
gansées. 

Les prix vont de la ceinture 
corselet à 600 F au cabas géant 
à 3 800 F et les gants en veau 
velours douté sont à 900 F. 

NATHALIE MONT-SERVANL 


huit ans. a créé le prêt-à-porter 
Chanté. ^ 

Dans un premier terra», sa col- 
lection sera destinée aux Japo- 
naises, sur des prototypes réalisés 
à Paris, en tissus français et ita- 
liens, confectionnés ensuite à To- 
kyo, avant lé lancement aux Etats- 
Unis. Entre-temps -sera mis en 
place, l'appareil de fabrication et 
de distribution en France, sans 
douteen 1984.--' ^ 


FORMATION 

PERMANENTE 

DOCUMENTATION ÉLECTROM- 
QUE. — 'L'Institut des techniques 
d'administration pubGque organise ! 
un stage de perfectionnement aux 
collaborateurs des administra- 
lions, des services publics et des 
çoOecthritss focales, du 1* au 
3 décembre - : < Vers la documen- 
tation électronique. » 

* LTjLP, 37, booUraré rPAatUdL 
92100 Booiogae-BiffaMCoart, 
tH. 605-18-15. 

. LANGUES 

L'ANGLAIS PAR LE THÉÂTRE. - 
. . Des cours d'anglais par le théâtre 
sont organisés b l'attention des 
adolescents Üe . douze à dix- 
- huit ans, tous tes mercredis de 
14 h. 30 è 16 h. 30. depuis (e dé- ! 
but novembre par le Centre cuitu- 
. reJ canacfien. • • 

Les méthodes utilisées feront 
. appel au jeu théâtral, à fimprovi- 
. sation dramatique : les ateBera se- 
ront dirigés par des étudiants c a- 
naefiens spécialisés en théâtre; les 
cours sont gratuits. 

★ Service des échange* universi- 
taires et scolaires. TéL : S5L3S.73, 
juste 222. Ceatze adtorel caaatfica, 
A ne de CoastaatiM, 75007 Parte 

’ RENCONTRES 

AU CERCLE RÉPUBLICAIN. - Le 
Carde républicain organisé cha- 
que mois dés « rencontres » se- 
lon une formule un sujet, un ora- 
teur. une heure. Le I 
1" décembre, M. Philippe La- 
mour traitera de < l'aménage- 
ment du temps dans l'organisa- 
tion. du travail ». Le . 12 janvier, 
-la rencontre avec M. Alfred 
Sauvy aura pour thème : c Ce 
qui dis pa r aî tr a , ce qui demeu- 
• fera, ce qui évoluera, ce qui ap- 
paraîtra (fia è l'an 2000. » 

★ Orcie rfp o htf. alu, 5, atome 
' de rOp£ra,7SO01 Paris. TEL: 260- 

60-95. 


VERTICALEMENT 
!. . Susceptible de faire beaucoup 
de relations. Coupent des pâtés. 

- 2. Agir d’une façon dégradante. 
Foyer qui peut être plein de charme. 

- 3. Gagnées par ceux qui savent 
bien, semer. Préfixe. — 4. Pronom. 
Une façon d’exprimer les choses. 

- S. Soutire (épelé). Pronom. Af- 
fluent de rOubangui. - 6. Obligeait 
à reprendre la moitié dVm frère. Né- 
gation étrangère. — ' 7. Peut être 
constituée par un ensemble de 
grosses utiles. — 8. Pas annoncés. Se 
rendrait. - 9. Ville de Mésopotamie. 
Qui n'a donc pas son pareiL 

Solation da pr oblèm e n* 3330 

Horizontalement 

I. Trois-huit. - II. Honneur. 

- HL Equarris. — IV. Ru. Bien. 

- V. Melon. Aïs. - VI. Orgelet. 

- VU. Ma. DÛ. Pt - VUI. Es. Aé- 
rium. - IX. Absurde. - X. Raü. 
Dais. — XI. Enlevé. 

Verticalement 

. 1. Tbermomôtre. - 2. Roque. As. 
An. - 3. Onu. Lô. Ail. - 4. Inabor- 
dable. - S. Seringues. 6. Hure. 
Rude. - 7. Urinai. l.R-A. - S. Ré- 
pudié. - 9. Tu- Estimés. 

GUY BROUTY- . 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 29 et mardi 30 novembre : 

UN DÉCRET 

• Relatif anx prêts conven- 
tionnés. et modifiant l'article 
R. 331-71 da code de la construction 
et de l’habitation. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant les taux et les modalités 

d’assiette de la taxe due à F associa- 
tion les Centres techniques des ma- 
tériaux et composants pour la 
construction. 

• Fixant les conditions des em- 
prunts des départements, communes 
et- leurs groupements, territoires 
d'outre-mer. régions, chambres de 
commerce et d'industrie, chambres 
de métiers, ports autonomes, établis- 
sements publics gestionnaires d’aé- 

’ reports et organismes bénéficiant de 
la garantie de ces collectivités ou 
établissements prévues par le code 
des communes. . 

• Fixant les taxes applicables 
dans les relations téléphoniques en- 
tre la France, d'une part, (a Bolivie, 
le- Botswana, Brunei, la Guyane, 
Tlnde et le Suriname; d’autre part. 

• Fixant la liste des sociétés coo- 
pératives artisanales admises, pour 
la période du l w juillet 19S2 au 
30 juin 1983, au bénéfice des dispo- 
sitions des articles 69 et 266 du code 
des marchés publics. 

UNE CIRCULAIRE 

• Prise en application du décret 
du 6 avril 1982 et des décrets du 
5 juillet 1982 (prêts au Français ra- 
patriés d'outre-mer) . 

PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 1" DECEMBRE 
« Paris nSrolutioanaire», 14 h 30, 
23, rue de Sérigsé, M"» Duhrame. 

«Hôtel de Sully», 15 h, 62, rue 
Saint-Antoine, Bouquet des Chaux. 

«Appartements royaux du Louvre», 
15 h, métro Louvre, M"* Saint-Girons. 

«Notre-Dame», 15 h, portail central, 
M. Serres (Caisse nationale des Monu- 
ments historiques) . 

« Musée Zadkme», 15 h, 100 hîs, rue 
(TAssas (Approche de Tait). 

«Exposition Oudry», 15 h. Grand 
Priais (Arts et curiosités de Paris) . 

« Du canal Ssint-Martin À rbôpit&l 
Saint-Louis », 15 h, métro Jacques- 
Bousergent, M 0 Moutard (Connais- 
sance (fia et d’aifieun). 

«Musée de l'Assistance publique», 
15 fa, 47, quai de la Tournelle. 
M*»Hager. 

« L'Opéra», 13 h 30, en t r é e , M. Jas- 
leL • 

«Gare Saint-Lazare *, 14 h 15, de- 
vant Le monument aux morts. 

«Appartements royaux du Louvre», 
15 h, cour du Louvre, porte Denon. 

«Exposition Fantin-Latour », 15 b. 
Grand Palais (Paris et «en histoire) . 

« Rues provinciales autour de Saint- 
Sufaâoc », 14 h 30, métro Saint-Sulpice 
(Paris pittoresque et insolite). 

« Hôtels, églises, ruelles du Marais », 
14 h 30. métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

.«L’art Mandais», 15 h 30, Grand 
Palais (Tourisme culturel). 

«Jardins, abbaye, caves de Saint- 
Germain-dra-Prés », 14 h 30, 2, me Ma- 
bülon (Le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

1 5 h. Musée des monuments français, 

O. Boucher : Turquie, carrefour des ct- 
. vacations : «Lydie, Carie, Lycte, de 

Bodnxm g Antalya » (Antiquité vi- 
vante) (projections). 

15 h. Musée de rbomme : • Dada ! 
Tzara, Ernst, Charchonnc— ». 

15 h et 17 h, 21 bis, tue Notre- 
Dame-dcs- Victoires, C. Thibaut : « La 
nature morte de Baugm & Znrbaran • 
( Pein t ure et ci vilisation ) . 

16 h 30, 62, rue Saint-Antoine, 
M. Meymd : « Le premier art gothi- 
que». 

18 h, 12, rue Vivienne, A. D'Atias : 
« L'astrologie et b. santé », et 19 h 45, 
M. Daubcmoo : « Que peut vous appor- 
ter la radiesthésie ? » (Eigoma). 

. 18 h 30, 47 tas, avenue Bosquet. José 
Ztrniga ; «La peinture morale mexi- 
caine et ses apports contemporains » 
(Centre culturel du Mexique) . 

18 b 30, 5, avenue de l'Opéra, Ph. La- 
moor: « L ’aménagement du v-mp* dans 
rofgmnsatioa du travail » (Cercle répu- 
blicain). 

18 h 30, 28, avenue George- V, 

P. Brouwers : « New-York- Los An- 
geles » « 20 h 45, « San-Francnsco » 
(Focale 5) (projections). 

20 h 30, 26, nie Berg ère, G. Lecar- 
vese : « Initia tian i Pïcânc » (L'homme 
et la connaissance). 
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PRÉVISIONS POUR LE 1” DÉCEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 


Evolution probable da temps en France 

entre le mardi 30 BOrembre i 0 heure 

et le mer credi 1« décembre à minuit : 

La France sera partagée en deux, la 
moitié nord sera sous la protection de 
hautes pressions et bénéficiera d'un 
temps sec, froid mais brumeux ; la moi- 
tié sud restera sous l'influence d'une dé- 
pression centrée sur les Baléares qui di- 
rigera de l’air chaud et humide vers les 
régions du Sud-Est. 

Mercredi, le ciel restera très chargé 
sur toutes les régions an sud d'une ligne 
Bordeaux-Mulhouse. Il pleuvra abon- 
damment sur la Corse, le littoral de la 
Méditerranée et le snd des Alpes. Sur 
les Alpes, le Jura et le Massif Central 
- quelques flocons de neige le matin, puis, 
dans l'après-midi, recrudescence des 
averses de neige à basse altitude. 

Sur les régions au nord de Bordeaux- 
Mulhouse. temps froid et brumeux le 
I malin, puis dévelopement (Téclaircies 
et, l'après-midi, belles périodes ensoleil- 
lées. Dans l'ensemble, 01-2 degrés au 
lever du jour. 2 i 4 degrés sur les côtes 
de h Manche et de l'Atlantique. 6 à 
8 degrés près de 1a Méditerranée, 
i L'après-midi, environ 5 è 6 degrés sur la 
moitié nord et le Centre-Est, 7 à 8 de- 
grés sur le Sud-Ouest et & peine plus de 

10 degrés en bordure de la Méditerra- 
née. Le vent soufflera de l’est ou du 
nord-est et se renforcera vers les Alpes 
et le Massif Central. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 30 no- 
vembre 1982, à 7 heures, de 1 03 1,7 mil- 
libars. soit 773,8 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le «mimnm enregistré an cours 
de la journée du 29 novembre ; le second 
le minimum de la nuit du 29 au 30 no- 
vembre) : Ajaccio, 15 et 5 degrés ; Biar- 
ritz, 7 et 3: Bordeaux. 6 et 4 ; Bourges, 6 
et 2 ; Brest, 9 et 2 ; Caen. 8 et 2 ; Cher- 
bourg, 7 et 5 ; Clermont-Ferrand, 3 et 

1 ; Dijon, 5 et 4 ; Grenoble, 4 et 3 ; Lille, 
8 et 1 ; Lyon, 4 et 4 ; Marseille- 
Marignane; 11 et 5; Nancy, S et 2; 
Nantes, 8 et 2 ; Nice-Côte d*Azur, 17 et 

1 1 ; Paris-Le Boarget, Set l; Pau. 7 et 

2 ; Perpignan, 8 et 7 ; Rennes, 8 et 0 ; 
Strasbourg, 6 et 3 ; Tours. 7 et 1 ; Tou- 
louse, 6 et 3 ; Pointe-à-PUre, 29 et 22. 

Températures relevées i l’étranger : 
Alger. 15 et 8 degrés ; Amsterdam, 6 et 


3-4-5 DECEMBRE 

1 1- EXPOSITION INTERNATIONALE 

VENTE DE 

MINERAUX 


FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES - BIJOUX 
200 EXPOSANTS représotait 15 PAYS 

HOTEL P.L.M. 

-17. bd Saint-Jacques- PARIS- 14* - 


LA BOUGIE PARFUM 

~Rigaud 


SANTAL CHEVREFEUILLE. 
CYPRÈS 

Chez votre parfumeur, 
grands magasins 
et drugstores. 

Diffusion France : 

B. LALLEMAND. 

17, rue de Châteaudun, 
75009 PARIS. 

Tel. : 874-05-27. 



3000 F/ MOIS 

54.000 F apport personnel 
(5 -pièces 106 m J de 355.000 I 


PRÊTS 


CREDIT FONCIER 7.40 % 


et complémeAi 12 % 


Petits immeubles à 6 mn gare de 
Melun - Près parc et forêt de Fontai 
nebieau. Commodités, commercants, 
écoles. CEG tout près. Du 2 au 6 pièces 

5EMIDA 

i Marne de Dammane tes Lys i 

W> Tél : 439.48.58 J 



2: Athènes. 19 et 13 ; Berlin, 3 et 1 ; 
Bonn, 5 et - 4 ; Bruxelles, 3 et t ; 
Le Caire, 21 et 8 ; Ses Canaries, 21 et 
16 ; Copenhague, 7 et — 2 : Dakar. 26 et 
23 ; Djerba, 18 et 12 ; Genève, 5 et 5 ; 
Jérusalem, 14 et 5 : Lisbonne, 15 et 7 ; 
Londres, 6 et - 2 ; Luxembourg. 3 et I ; 
Madrid. 10 et — 1 ; Moscou, 0 et 0 ; 
Nairobi. 21 et 13 ; New-York. 10 et 5 ; 
Palma-de-Mnjoique, 15 et 10; Rome. 

15 et 12 ; Stockholm. 4 et - 3 ; Tozeur, 

16 et 10; Tunis, 17et 10. 

L’EVOLUTION 

POUR LA FIN DE LA SEMAINE 
L’axe de haute pression qui persiste 
depuis le proche Atlantique jusque sur 
le nord ae l'Europe maintiendra des 
conditions anticycloniques sur la ma- 
jeure partie de la France. Toutefois, au 
voisinage de la dépression de Méditerra- 
née en voie de résorption, le temps per- 
turbé du sud-est de la France s'amélio- 
rera lentement Par ailleurs, en fin de 
se maine, «m lente du champ de 
pre s sion se produira par le nord-ouest eu 
marge méridionale au flux perturbé qui 
circulera des îles Britanniques au nord 
de l'Europe. 

Jeudi, le temps sera encore nuageux 
de la Méditerranée aux Alpes, au Mas- 


sif Central et aux Pyrénées, avec quel- 
ques pluies éparses (neige à basse alti- 
tude sur les versants est des Alpes et du 
Massif Central). Une amélioration se 
développera par le nord mais les vents 
d'est resteront forts près de la Méditer- 
ranée. Sur le reste de la France : temps 
froid et brumeux le matin avec légère 
accentuation des gelées dans l'intérieur 
et brouillards parfois givrants et à dissi- 
pation leste, éclaircies l'après-midi. 

De icsdred à samedi, l’amélioration 
se poursuivra dans le Sud-Est où Ira 
éc laides deviendront belles, ™ic les 
vents d'est resteront assez forts surtout 
en mer. Ailleurs, le temps froid et bru- 
meux persistera également avec des ge- 
lées et des brouillards givrants, surtout 
localisés du Centre an Nord-Est. Les 
éclaircies deviendront cependant plus 
belles dans l'Ouest et s'accompagneront 
d'une légère hausse des températures. 
Par ailleurs, de la Bretagne aux Flan- 
dres, les vents s'orienteront au sud-ouest 
et le temps deviendra plus doux et plus 
nuageux. 

( Document Etabli 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, j 




Au revoir en Italie 

L'été est passé, les vacances sont désormais lointaines, mais beau- 
coup d'entre vous, amis étrange», conservent encore présent le souvenir 
de leur séjour en Italie, un pays qui semble fait exprès pour les vacances. 

De retour dans vos maisons, vous ressentirez peut-être quelquefois un 
peu de nostalgie pour noire pays, où le climat est doux, la cuisine est 
bonne, les habitants de par nature parmi les plus hospitaliers et amis des 
étrangers. 

En Italie vous aurez certainement goûté le bon café express qui est 
l’une des spécialités nationales les plus typiques. Nous savons que dans 
votre pays la cuisine italienne a de valides protagonistes et nous aimerions 
souligner que le vrai café express est aussi préparé et servi de la façon la 
meilleure et la plus adaptée à la dégustation : exactement comme chez 

nous, avec le café LAVAzZA. 

En fréquentant ces endroits ou l’on sait préparer et servir le café ex- 
press de la meilleure manière vous aurez trouvé la façon de renouveler le 
souvenir de ITtaiie et de vos vacances. Le caré express devient ainsi le 
symbole du bon sourvenir, presque un lien idéal entre les gens de tous les 
pays qui aiment les bonnes choses : celles qui ne connaissent pas de fron- 
tières. 

Au revoir en Italie, amis étrangers. 

Luigi LaVaZZA S.p.x 
Industrie des cafés torréfiés 
TURIN. 



i 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP- COMM. CAPITAUX 


U igru T.T.C 


Annonces ciaxsccs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lim/cd. * 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


U ata! ta. TTC 
47.04 
14.10 
36.45 
36.45 • 
36.45 


Mgretiils selon surface ou nombre de parutions 


DIRECTIOm . DIRECTION . DIRECTIORS 


Fonctions Natio n a les et Internation aies 


DIRECTEUR 
DE DÉPARTEMENT 


la féouMton e» ta qunttéde nraMACMHK « 
donc notre 


— Ingénierie de Locaux Techniques — 


Filiale d’un grand groupe français, nos activités couvrent la conception et la réalisation u clé en main" de 
locaux techniques pour les secteurs industriels et tertiaires, (informatique, bureautique, centres de 

télécontrôle-.). 

Nous souhaitons confier à-un 


DIRECTEUR DE 
PRODUCTION 

TECHNOLOGIE DE POINTE 
200 260000 


Sm» «* mr 


La Direction de notre Département Ingénierie (20 personnes environ), assurant la maîtrise d'œuvre 

de nos réalisations. 

Agé de plus de 30 ans , le candidat recherché possède de solides connaissances en courants forts 
et courants faibles et peut faire état d’une double expérience de conduite de Travaux (si possible TCE) 
et de Chargé d’Affaires en bureau d’étude ou en ingénierie. 

Le niveau du poste proposé - rattaché à la Direction Générale - nécessite en outre de réelles capacités 
d'organisation et de management: contacts et négociations internes et externes, animation des Ingénieurs et 
Techniciens Chargés d'Ajfaires, contrôle des projets et de leur réalisation— j 

V Un dossier de candidature est à adresser sous référence 7524 7 LM, Æ 

à HAVAS CONTACT, 1 place du Palais Royal - 75001 PARIS qui transmettra directement. S 

Discrétion absolue assurée. 


Nous lui doimmdons: 

— de tormation supérieure (A&Mou équivalent), cet Ingénieur o fait sec preuves dan* u> 
domaine wnttertre; 

— pouvaient et curieux dan# des domaine* techniques variés (méccnicÿJA pneanaBquAéteo- 

Ironique). » ed de pfca un cu u ui i ha teurrtQoureux et un homme oompétert dons le domaine 
de la gestion des hommes (nAgodailora-}; 

— maîtrisant bien rangtats. il a une bonne oomaàsanoe de production Warmctbée {tempe 
réel). 


Nous lui apportons: 


— un produit technique Bé à know-how de hauî niveau; 

— un poste enrichissant avec les responsabBMe d’un vrai MANAGSfc rattaché au D.G. B sera 

responsable derensemble de la pestton au pècn technique flnoncter et rxsnaintC&panonnBS) . 
de notre unité; ÿ 

— un développement pers o nnel Intéressent: participant ou Consefl de DUectlorvI pèsera cfun & 
grand poicls dans réwolulton de fertreprise grûoe à son expérience el ses uompéfencei. 5 


Le poste est à pouvoir à 130 km au nord de Paris. 


Intéressé par cette opportirt», odæsxvC\iphak30tr6m r téia>tœoctueaesaa rt aé fW KnmOZDLM 
â notie ConseU MœCUfB URVAL 21 . tue Eugôn»fiochat- 75017 BARS. 


(Mercuri urval) 


Chamb re Syndicale 


Hecrétaire 

Fédération Professionnelle grau- Æ 'l e e ISj 

pant une vingtaine de Syndicats H I 

Primaires, nous recherchons pour V ■■ ■ ZfW ■ 

deux de nos Chambres Syndica- Mv/l 


Primaires, nous recherchons pour 
deux de nos Chambres Syndica- 
les, un Secrétaire Général. Il par- 
ticipera, en liaison avec les adhé- 
rents ( entreprises de matériels et 
équipements mécaniques pour 
l'Industrie, l'agriculture, le TP,~) 
à h définition de la politique 
des professions représentées. Il 
assurera la mise en œuvre des 
décisions et leur suivi informe- 
ra et conseillera personnelle- 
ment les adhérents sur les dif- 
férents problèmes les concer- 
nant; aura en charge les relations 
avec Administrations Organisa- 
tions Professionnelles. -Presse^, 
et ia promotion de 1 image des 
professions représentées. Il aura 
le souci constant de défense des 
intérêts des adhérents. 


S'agissant d'un milieu profes- 
sionnel bien défini, "les candi- 
dats - âgés d'une quarantaine 
d'années - devront être familiari- 
sés avec l'Industrie mécanique et 
les biens d'équipement en géné- 
rai. Une expérience similaire dans 
une organisation professionnel- 
le, une entreprise industrielle ou 
commerciale est un atout. 

Nous vous prions d'adresser 
votre candidature (mentionnant 
vos souhaits de rémunération ) 
sous référence 4282 à DESSEIN 
69, rue de Provence • 75009 
Paris qui transmettra. Elle sera 
examinée de façon strictement 
confidentielle. 


devenir directeur d'une agence régionale 
chez un grand promoteur immobilier 

PONTS, T.P., A.M., ... 200.000 F + /Paris et Régions 

C’est ce que vous propose PROMOGIM. Soit en prenant directement la direction d'une de ses agences (rôf. 1 ), aoitcomme «$oint 
avec te titre d’ingénieur développement et, à terme, la perspective d’une direction régionale (réf. 2). . 

PROMOGIM, spécialiste du logement aidé par l’Etat, a commercialisé depuis sa création 13.000 logements en 10 ans, vwageset 
maisons individuelles qroupées. Ces réalisations bénéficient des Prêts bonifiés cf Accession à la Propriété. Filiale de la SCREG. 
notre taux de croissance est souventerté en exemple dans la profession. Voflà l'environnementéans lequel nous vous proposons 
de réafiser vos objectifs personnels. 

Directeur d’agence régionale, c’est en fait, au niveau de sa région, être promoteur par délégation. Cumuler toutes les fonctions, 
être l'interlocuteur unique et permanent dés clients, des fournisseurs, de l'administration. Trouva les terrains, obtenir tes permis 
de construire et les prêts PAP, commercialiser ; en un mot. d’un terrain nu, sortir un produit vendable. Poujcela, vous bénéficiez 
de l'appui et de r assistance de notre organisation : an amont, la direction foncière, en aval, la direction des travaux et la dreebon 
commerciale. Et pour certaines régions, vous serez assisté d'un ou plusieurs adjoints (ingénieurs dôvekjppemènt). 

De formation Ponts, T.P., A.M. ou équivalent, vous avez 3 à 5 ans d’expérience en entre- 

t prise, bureau d'études ou cabinet d’architecte. 

Vous êtes un spécialiste du marché, dynamique et solide. 


«arponwii 

' smtcoqM 


•v mut Vf» 


■- ritm&m * 


*S9W| wafcj»* 




promogim 


Adressez-nous votre candidature, en précisant la référence du poste et la ou les régions 
ayant votre préférence sous référence EVC (1 ou 2) à B. de Lotey- PROMOGIM - 
9, avenue de Friedland - 75008 PARIS 






directeur 


GROUPE MULTINATIONAL 
recherche 


150 • 200.000 F 


L'ACTIVITE CHAUFFAGE ET SERVICES 

d'un groupe de 3.000 personnes redwrttie le 


Directeur administratif 

de sa région Ile-de-France 


En liaison cSrecœ ave* le directeur de région il coordonne et anime racnvité admmraave des 
agences (au global : 300 minions de francs de chrffre d'affares, 4S0 personnes). 

C’est avant tout un gestionnaire et ur homme de caractère. 

Gestionnaire, if doit avoir les compétences mdrspensables pour assumer pleinement la responsabilité 
de sa charge qui mplique un bon raveau comptable et la capacité d'utilisation de l’outil informatique. 
Homme de caractère, il (tort faire face à de nxjfdpfes interJocuteuis et savoir intervenu sur le terrain 
Ce dialogue permanent necessrte une aptitude certaine à ia compréhension des 
problèmes techniques liées à des contrats commerciaux complexes. 

Deux â troc ans d’experience dans une fonction équivalente 
sont indispensables a la bonne maîtrise du poste. 


Cette A. S. F. O. du Sud-Est recherche son nou- 
veau Directeur. Devra posséder une expérience 
en conception et réalisation de stages techni- 
ques et fonctionnels en milieu Industriel de 
P.MJ. Disposera de la plus grande autonomie 
dans le cadre d'une politique définie par son 
conseil d'administration à qui 11 rendra compte. 
Aimera les contacts et conseillera les dirigeants 
ou responsables de formation des entreprises 
adhérentes. Animera une petite équipe de per- 
manents, saura s'entourer de vacataires compé- 
tents et assurera la gestion du Centre. 



DIRECTEUR 
E 



Ecrire avec C.V. détaillé sous réf. C 112-M à 




CEPanneey 
37 avenue gambette 
74000 annecy 


lyon, grenoble 


— lieu: PARIS. 

— Age minimum : 40 ans. 

— Former, ingénieur grande* 
écoles : X. Centre le. 

. Mines... + IFP. 

— Anglais courent. 

— Expérience minimum 15 ans 
technique et gestion avec 
6 ans responsabilité de «*- 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Répubtique populaire du CONGO 

Nous sommes la filiale d'un groupe 
agr&eDmentaire français de grande notoriété. 

Notre activité : exploitation et transformation du h™* 
Nous recherchons noire Directeur de Production. 
Celui-ci, rattaché à la Direction Générale, aura en change : 

- au niveau technique: développement des produits en des 
process de fabrication, 

- an nlvtawi économique: gestion dsa cote « des dSsâ, 

- au niveau humain ; commandement et anirarfon de 
1 équipe. 

Le candidat retenu sera ingénieur AJA, LNJLA. ; n seza 



; , * 1 1 : * 


— Rémunération Import an t e 


uc luuuc a nnuair e dans UH n main . ^ 

de productxm des industries des bois exotiques. 


Ecr. avec C. V., o h. a/réf.. 
3.343 à SWEERTS. BJ». 288, 
75424 PARIS Cedex OS qui tr. 


Ecrire sous le n* 7362 . 2 k Monde PnbEcité, 
au Service ANNONCES CLASSÉES, 

J, me des Italiens, 75009 Fuis. 


Adressez votre dossier de candidature 
|CV.. lettre manuscrite, photo et prétentions) sous référencé 3259 â : 


Organisation et Publicité 


2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 


emploi/ rcgionouK emploi/ rcgionouK 


!■■■■■■■] 

notre directeur technique 


Centre-Ouest 


TBCbBico-CommerciaJ 


TRES IMPORTANT ’ 
GROUPE INDUSTRIEL SPECIALISE 
DANS LA FABRICATION 
D’EMBALLAGES 
recherche 


Nous sommes une affaire de premier plan de la distribution (CA annuel 
supérieur à ZS MMF). L’un de nos problèmes majeurs consiste à gérer 
la chaîne complète de distribution de plusieurs millions de produits par 
an, ainsi que l'ensemble des infrastructures de r entrepri se . 

Agé d'au moins 35 ans. ingénieur diplômé (ECP. AM..), vous avez réalisé et 
géré des systèmes logistiques performants reposant sur l'informatique. 

Dans une premier temps, nous vous confions la gestion et P exploitation de 
nos systèmes; très rapidement, vous devrez concevoir, réaliser et gérer rensemtte 
de nos systèmes de demain, fortement décentralisés. Pour cela, nous vous 
proposons un budget (140 MF), une équipe (350 p.).'un programme 
d'investissement important; nous avons besoin oe votre talent 


pour la rmaponaablUté en Franco 
at 4 r étranger du développe- 
ment des activités dans ta do- 
maine de ia petite hydraulique. 
Las candidats, de formation in- 
péntaur. devront présenter 5 * 
IO ans d'expérience pr of e s 


jeune 

chef de produit 


sionnelta. 

Connaissances souhaitées on 
hydraulique, génie enriJ et mon- 
tage de projets. Goût des 
contacts, notamment à 
1 étranger, requis. 


qui sera chargé du lancement et du déve- 
loppement d une ligne de produits non- 


Notre consultant A LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf. 4258 LM) è -Carrières 
(T Ingénieurs». 


Adresser lettre de candidature, 
eurric. vitae. référ. et prêtent, 
as référence CS/82/ 17-1408, 
è r attention de M. PONCEAU, * 
L’A-N-P.E., 

16S. boulevard de Chêteaudun. 
45042 ORLÉANS CEDEX. 


Profil «cherché : 

jeune diplômé ESC possédant une pre- 
mière expérience réussie de la vente 
acquise de préférence dans le secteur 
conditionnement. 

Poste basé à proximité de Tours 


TTTT1 


courte et moyenne durée. 


* L-f 'ï \ » « 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


Adresser lettre candidature. 
CV et prétentions - s/réf. 8957 à 
PIERRE LTCHALT S JL. 

BP 220 - 75063 Paris Cédex 02 
qui transmettra. 


MEMBRE DE SYNTEC 


URGENT 


la chambre de commerce 
et d’industrie dn Doubs 


1 ASSISTANT TECHNIQUE^ 
A L'INDUSTRIE . 

ET AMÉNAGEMENT ; • 
DU TERRITOIRE 


technique supé- 


faxtetricDe de phsiem 

- Gestkm; ’. 

— Canime/ ctalinrioB de prodaiisr ” ’ 

- LppbMafiom de locaox indnmirf. ou. aménaze- 

menU de sites industriel*. • 

RénmsCntkmaimudie 100.0005 + 

Lira de travail : MONTBÉLIARD. 

Prière é’aik. v«re_ and. maavuerite avec cr, et phoin.i : 
Chambre de Commute et dlnhutrie 
anicnœ de MontbêOanL 
24, me de; Roses, 25200 MONTBÉLIARD. 
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mawn' 



Diluerions . direct 





Fonctions Nationales 


gregory pat 

jfro<»Mts ij^ufWMT 


✓ 


Prêt -à- porter. féminin 
C.A: : 20 M. ' J 
. recherche son : - 

Directeur 


En véritable manager, avec' .des qualités 
commerciales essentielles et ti ne grande auto-' 
nomie d'action, il assure la Direction Commer- 
ciale et l'animation des structures .d'exploita- 
tion de notre filiale spécialisée dans la 
confection-distribution de vêtements féminins à- 
mo riche s. Définissant ses objectifs, il se donne 
les moyens- de sa réussite jusqu'aux résultats 
dont il répond au P.D.G. du holding. 

D'une formation de type Sup de Co , un 

SBns aigu des responsabilités et de l' animation, 

28 ans minimum, une grande disponibilité 
seront ses meilleurs atouts à ce poste évolutif 
basé à BREST. 

Ecrire lettre de candidature + C.V. 4 photo 
avec prétentions à A.C.P. ENTREPRISES 4 
12, rue Dupleïx- 29200 BREST 
0 Tôl. : (98) 46.20.78 sous 

'Ml réf. DC/47 22. Toute discrétion 

VVV assurée. 

55e 


/ 


[entreprises. 


PM£. 0 00 personnes. CA 80-milhohs dé Fi 
implantée en Europe et aux Etats-Unis, 
spécialisée dans la connexion poix industries 
électroniques poursuit son expansion et 
recherche son - 

Directeur 

commercial 

pour le département 
connectique 

Agé d'environ 35 ans, Ha une formation supé- 
rieure. il devra prendre en charge (ensemble des 
activités maricetina^commerdal et sera respon- 
sable de la réalisation des objectifs pour les 
équipes françaises et étrangères. 

L'Anglas est impératif et (Allemand souhafté. 

Des déplace m ent s fréquents sont è prévoir en. 
Europe ,•>» \ ■ 

Adresser CV et prétendions sous référence 6069 
a Média-System' 

104, rüeHéaümur7S0Ô2 Par» 
qui transmettra. 


SAE S 

recherche pour le MOYEN ORIENT 

ON DIRECTEUR 
DE COORDINATION 
DE HAUT NIVEAU 

Cest le responsable sur un très grand chantier de bâtiment de tous les 
travaux de second-oeuvre et des lots techniques. Ces travaux sont 
réalisés directement par l'Entreprise, 
i La mission : 

. planifier F ensemble de ces travaux 
. organiser et coordonner les exécutions 
• contrôler la qualité des réalisations et Je respect du planning 
'w assurer la coordination avec le client 

(Les moyens : pour chaque lot technique, le titulaire du poste aura 
sous ses ordres un Ingénieur de travaux de second-oeuvre assisté de 
plusieurs chefs de chantier. Il exercera un commandement sur environ 
1 .000 personnes, y compris les ouvriers. 

i L’homme : ingénieur diplômé de grandes écoles du B.T.P., il a une 
expérience de direction de travaux importants à l'étranger. Il connaît bien 
les travaux de second-oeuvre, la planification et la coordination de travaux 
importants. La pratique de l’anglais est obligatoire. 

Adresser CV sous référence COMO • Service du Recrutement 
S. A. E. 32, avenue de New York 75784 PARIS CEDEX 16 



Notre client est un organisme financier à 
vocation régionale qui apporte aux entre- 
prises les moyens de financement necessai- 
res à leur expansion. 

Rattaché à la Direction Générale, le Direc- 
teur Financier anime et contrôle les services 
financier et comptable de la Société et de 
ses filiales. Il prend en charge personnelle- 
ment la part la plus spécifiquement finan- 
cière de l'activité du service. 

Le poste convient à un cadre de formation 
supérieure commerciale ou économique 
(HEC. ESSËC, IEP, etc...) âgé de plus de 
3Ü ans, ayant une bonne expérience de la 
fonction, acquise de préférence dans un 
établissement financier. 

Connaissances en informatique indispensa- 
bles. 

Adresser CV détaillé s/réf.222/43M à 

___ jnce 

£odreft 22. r. St- Augustin 75002 Pans. 

/V'i 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
BANLIEUE SUD DE PARIS 

FILIALE D'UN GROUPE AUDIO-VISUEL 
INTERNATIONAL 

recherche 


Sociétés Région CENTRE 
recherchent 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 

^COMPTABLE 

rimant prsncfr* en charge las 
reepdneabilnée de 4 com p tabf- 
ütâa. le em,idu tabReu do 
bord, fai ga ië ta pon générale et 
préperer 

la mise aur informatique. 


.Env. C_V. et prêtan t , è 
M. & GESTION. (4C. PM2. 
32. bd Bastille, 76012 Parta. 


DIRECTEUR CCIAL 
DYNAMIQUE 


DEVELOPPEMENT VENTE 
FILMS VIDEO 

Envoyer C.V. FtJm* Concorde. 
276. rue de* Pyrénées. 
7602 O Paris - 797-33-74. 


Centra informatique 
régionLonaino 
recherche 
UN DIRECTEUR 
Adr. CV. msn., prêtent, et 
Ecr. s/n- 7.344. le Monde F*ub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, me des Italiens, 75009 Paris. 


Foyer de Jeunes Travailleur» 
130 lits 

BanBeue proche Paris 
recherche 

DIRECTEUR (TRICE) 
ADJOINTE (E) 


Baapon— hMtia : 

Accueil et suivi des résidentes, 
et secteur socio-éducatif. 
Expér. et formation exigées. 
Salaire de départ : 8.000 F. 

Adresser cantSdature et C.V. 
CJJ.T. 

1. rue RoyarCoflard. Paris- 5*. 


Recherche pour 

72 - LA FERTÉ-BERNARD 

DIRECTEUR(TRICE) 

M.J.C. 


— Formation D.E.F.A. ou équi- 
valent. 

— Expérience M~J.C. ou équi- 
pement similaire souhaité. 

Env. C.V. URGT à U.N M.J.C., 
9. a». Abert-SoreL 14000 Caen. 


ADMINISTRATIF et FINANCIER 

En prise directe avec le Président, il devra s'intégrer à 
l'équipe de direction pour prendre en main tout l'admi- 
nistratif et financier de la Société. 

Pour être candidat, D faut avoir une expérience 
concrète suffisamment longue (5 à 10 ans minimum) et 
diversifiée pour avoir acquis la maîtrise de toutes las 
techniques modernes de gestion, à partir d’une solide 
formation générale de base. 

Anglais courant indispensable. 


tw&ïtâ'fji 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente 
et prétentions au départe- 
ment Recrutement du 
COM ES. 19. me de la Paix. 
75002 PARIS 
(sous référence 2451 ) 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 



emploi/ internationaux 

emploi/ internationaux ' ' ci 

nploi/inte 

/nationaux^ Æ :' 

i t-l doparu-mtpts d Outre Met ' ' 

Ut dtpjriemenJs d Outre Mer)'" 

'(èl depàrfënfêntr 

d : Outt? îvWi’ 


I/Offics dts Ports* 
sk IWéco— —k oHeai do Gabon . 

rachoKha 

son Chef de Service 
Informatique 

U oura lo charge cTonimer une équipe de 5 analystes 


sur & Mi ni -A. 

D sera responsohle de la malntBnonceetderéwihxion 
des chaînes opérobannelM : 

- gestion eommeraole des abonnés, facturation 
reoMvrement 

- gestion du personnel 

- P°V® 

et dwgera lo réolaodon de prochaines applications : 

- comptobiMë de l'office 

- services postous. 

lo cormwssonce du Mlni-6 ou réveou mstètn e spo un 
otout ainsi qu'une.eapàrienee de rrtsrfonsà r «ronger. 
Rwesuoges Bés 6 l'eapotnotun. 

Uc u de séjour UbrwMe, contrat dmtt de 2 ans 
renouue table. 

Emoyer CV + photo, en prâdsont saloirs octvel. 
a l'oaendon de Mme DE CUSRCO 6 SO 
fl. rue de Sert! 75008 Axs' 



ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONES 

296-15-01 


Nous construisons un barrage 
au Maroc... 

Situé dans la légion cfAit ChouariT à 150 km d© Marrakech, cet ouvrage de 380 m de long et 1 35 m de haut sera construit en terre 
et en enrochement, et représente 10 000 000 m J de remblais. 


Four mener à bien ce chantier Important, nous souhaitons compléter 
nos équipes. 

Nous recherchons plus particulièrement : 


Ingénieur méthodes 

pour concevoir rinsta 
travaux de méthode 

Projeteur 

Ce cadre sera très expérimenté en matière d'implantation et de 
coffrage d'ouvrage de génie civil. 


(réf. LM 3009) 

pour concevoir nnstallcrtton du chantier, tes coffrages et mènera bien les 
travaux de méthodes en galerie et en terrassement. 

(réf. LM 3011) 


Dessinateurs-projeteurs (réf. LM 3010) 

Chef- métreur (réf LM 3015) 

Très expérimenté, il assurera la liaison avec les administrations ainsi que 
les situations de travaux. 

Pour tous ces postes (e séjour en famille peut être envisagé et dans ce 
cas la scolarité des enfants sera assurée. 

Merci cf adresser votre dossier de candidature avec CV. photo et 
prétentions en précisant la référence du poste choisi à DUMEZ. Service 
des Relations Humaines. 345 avenue Georges Clemenceau 92022 
Nanterre Cédex. 


Mettez votre avenir en chantier.! 



r 

Dumez Moyen-Orient... 


Conducteurs de travaux haut niveau T.C.E 


Vous avez une expérience de dix ans environ 
de la conduite de travaux ffnpoitantstanten 
aras œuvre que second œuvre et vous 
maîtrisez bien les techniques de ces «afferents 
domaines. 

Nous vous proposons de prendre la responsa- 
bilité d'un secteur sur l'un de nos chantiers de 
construction de maisons indfvidueftes prêta 
briquées que nous menons actuellement. 


Une bonne connaissance de rang lais sera 
nécessaire. 

Poix ce poste te séjour en famille peut être 
envisagé et dans ce cas la scolarité de vos 
ertfanls sera assurée. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
avec CV, photo et prétentions sous réf. IM 163. 
à DUMEZ. Service des Relations Humaines 
345 avenue Georges Clemenceau 
92022 Nanterre Cedex. 


votre avenir en chantier. 


w 

Q 

5 


SECTEUR AUTOMOBILE 

Nous sommes un grand groupe industriel français (32 usines dans le Monde I intervenant dans le 
domaine des productions diversifiées pour l'automobile, les transports et l 'industrie. Le dè\-eloppemenr 
des affaires à l'étranger ( + 30% par an) d'une de nos Divisions nous amène à recruter un 

EXPORT SALES EN0INEER 

Jeune Ingénieur de formation mécanique oh physique, il parle nécessairement l'anglais et l'allemand. 
Usera l Interlocuteur technique des services études, commerciaux et fabrication auprès des construc- 
teurs Automobiles Européens. 

Une caméra évohtti ve est possible pour un élément de valeur. Déplacements de courte durée frequents. 

Merci d'adresser vor/r dossier à EUREQUlPsous référence {1252 M U qui nous avons confié b nrclutrche. 
et qui vous garantit la plus grande discrétion. 


A 

EUREQUIP 

mm 

PARIS. LONDRES- HOUSTON 

Departement Recrutement 

15, avenue d’Evlau - ~SHb PARIS 

Tel: 555.84.75 
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UN INGENIEUR ACHETEUR ELECTRONICIEN 



aquitaine 


3 " L'usine d'Angers de THOMSON BRANDT, BRANCHE GRAND PUBLIC 
est l'unité de fabrication la plus performante du Groupe dans le domaine des 
/ couleur, moniteurs visus. home computer. Elle réalise, au plan intematîo- 
l' ensemble des Achats des produits nécessaires à ses Fabrications, 
ponsabilité de ce Futur collaborateur porte sur 1 achat dés composants eJec- 
s actifs et passifs (soit un budget annuel de 200 MF). 11 négocie les contrats 
: de transports, et travaille en étroite collaboration avec les services "Etude et 
et Qualité. 

Une formation supérieure en Electronique et une première expérience identique sont sou- 


' haitées. Anglais courant 

Cette fonction s'inscrit dans le contexte d'une usine-pilote et d'un Groupe pouvant offrir de 


4 

* p; 


recherche 

pour sa Division Organisation et Traitement de ('Information 
à AMBES (Bordeaux) 


/ larges perspectives d’évolution. 

Angers : ville universitaire à moins de 2 H 30 de Paris. 
Nous vous remercions d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CV. détaillé, photo et prétentions) 
sous réf. 82267 à SELECOM. . 




UN INGENIEUR SYSTEME 


PROFIL: 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieur, il devra, grâce â sa première expérience d'au 
moins deux ans, être rapidement opérationnel. 

MISSION : 

Cet ingénieur participera au démarrage d'un système DPS 8 et d'un réseau TP de 200 
consoles. 

La connaissance de GC0S3 et DM4 serait particulièrement appréciée. 

INTERET : 

Perspectives ultérieures d'évolution au sein du Groupe pour des candidats mobiles géo- 
graphiquement. 

Adresser lettre manuscrjte, CV, photo sous réf. 53405 à ELF FRANCE 
Service Recrutement T37, rue de l'Université 75007 PARIS. 


Bronche Orcsnd Pubik 


225, rue du faubourg Saint Honoré 75008 PARIS 




O / 


NANTES 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
EN FORTE EXPANSION 


recherche 


INGENIEUR DEBUTANT ENSM OU EQUIVALENT 


Bonnes connaissances optique mécanique et traitement de signal. 


INGENIEURS ELECTRONICIENS CONFIRMES 


telEsvstemes 


Systèmes de Télécommunications et d'informatique recherche pour sa filiale bordefeû» 

CIREL SYSTEMES 



pour le Grand Sud Ouest 

De préférence de formation supérieure, ils ont à leur actif une expérience probante de îè 5 ans de (a 
vents auprès des PME, idéalement dans le domaine du service. 

En outre, la connaissance du milieu agro-alimentaire (viticulture, céréales. J serait également très 
appréciée pour ces opportunités à saisir rapidement. 

Voilé qui constituerait les meilleurs atouts pour accélérer le développement de notre filiale. 
Merci d'écrire avec CV, photo, prétentions en précisant vos délais da disponibilité à 
Corinne MASKOWYCZ, Direction du Personnel - TELESYSTEMES. 115 rue du Bac -75007 PARIS. 


LA TRADITION 
D'AVANT GARDE 


tdesysteiHES 






ETUDE ; 2 à 3 ans expérience 


, ..... ...... . 


• UN ANALOGICI ÊN : Basse fréquence, mesure très bas niveau 

• UN ANALYSTE : Calculs scientifiques. Langages Fortran et autres langages évolués. Langage 
assembleur Motorola 6800. 


IMPORT. GROUPE FRANÇAIS 


INGÉNIEUR D’ÉTUDES 


INGENIEUR MECANICIEN 


mb-nmrnr^m le 


PRODUCTION CONTROLE ; 3 â 5 ans d'expérience 
INGENIEURS prenant eh charge la responsabilité d'un secteur de contrôle. 
AdresserC.V. et photo à SE RCEL - BP 64 - 44471 CARQUEFOU Cedex. 


Uni: légion OUEST 
Age min. : 30 ànc. Expérience 
fabrication tubulaire, tôlerie 
carrosserie, études prodiâts. 
Rémunération selon expérience. 
Ecrire avec C.V.. ph oto as réf. 
3.342 ft SWEERTS, B.P. 269, 
76424- Paria Cedex 09, qui tr. 


ou ELECTROMECANfÇIEN 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et 'départements d Outre Mer) (cl départements d Outre Mer) 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 


recherche pour 


Afriique iftafiCDj»k(W& 


1^ CIMENTERIE 
ASMENT DETEMARA 

Aïn-Attig (12 km de RABAT, MAROC) 
Capacité nominale 625.000 tonnes/année de ciment 


CHEF DE CENTRE 


CHERCHE 


Responsable du développement commercial, il assurera la gestion 
globale d'une unité autonome ( + 100 personnes) spécialisée dans 
la maintenance industrielle. 


1) INGÉNIEUR CIMENTIER de haute et très 
longue expérience. Recrutement contractuel de 
3 à 5 ans renouvelable. 


Le candidat, ingénieur de formation, justifiera d'une expérience 
réussie dans le même type de fonction où il aura pu développer 
ses qualités de négociateur, gestionnaire et animateur. 


Il) GÉOLOGUE confirmé jpour campagne de 
sondages carottes. Evaluation des réserves de la 
carrière et Établissement d’un plan global 
d'exploitation. 


Recrutement contractuel de 4 ans minimum. 


Envoyer lettre manuscrite, photo, C.V. et prétentions à N. 2558 
. PUBLICITÉS RÉUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris / 


Ecrire directement à la Société, 
c.v_ Références et Prétentions. 
Discrétion assurée. 


Depuis 5 ans au moins, vous exercez une fonction ; de««nânsahto «a 
production nutemstiiés C'est dire que vous êtes un vârtable spécia- 
liste et que vous maîtrisez brus les aspects de ÿotré. métier. 

Vous vous sentez d'ailleurs au tournant de votre carrière et aimeriez 
bien lui donner une orientation nouvelle. 

La Direction de la Formation de l'AFPA vous en offre l'opportunité pour 
son Centre Pédagogique et Technique de LYON er vous propose, au 
sein de l'unité de mécanique générale, une. 




TRIPLE MISSION 


D’ETUDE, DE CONSEIL et 
DE FORMATION : 


• Concevoir et expérimenter les programmes de formation, 

e Suivre les enseignants en place, assurer leur perfectionnement, les 
maintenir au courant des évolutions techniques de leur spécialité, 

• Conduire les stages technico- pédagogiques auprès des mécaniciens 
professionnels destinés A devenir des formateurs AFPA. 

Enfin, coordonner ces actions au sein de l'AFPA en tenant compte des 
besoins exprimés par les entreprises régionales. 

Intégré dans une équipe dynamique d'une dizaine d'enseignants * ingé- 
nieurs et techniciens - ce poste implique de la part du candidat une forte 
motivation pour la transmission des 'connaissances appliquées au 
monde industriel avec toutes les qualités humaines que cela comporte. 
Des connaissances en co mm a n de numérique CAO, CFAÔ et informati- 
que industrielle seraient appréciées. 

Si vous êtes intéressé par cette offre, adressez rapidement votre C.V. 
détaillé & la Direction Technique et Pédagogique de LYON, 
boulevard de Jodlno - 69200 VENTSSfEUX - " ..... 

A F attention de M. PELOSSE ' 


Si 


DIRCCTIOni 


E.T.T. TOP-INTER 
rartun ch a 

pour COTE-D'IVOIRE 


L’INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPÉEN 
DE FLORENCE recrute : 


GROUPE IMPLANTÉ EN AFRIQUE 


1 CHEF DE CENTRE 


recherche 


DIRECTEUR 

DES SERVICES COMPTABLES 

POUR SES SOCIÉTÉS AFRICAINES 


— Bon gattiennaira ; 

— Eaprit commercial. 

36/40 m. 

Exp4r. AFRIQUE NOIRE. Pour 
miobi langue durée avec poe- 
•felNté d'évolution du statut 
vers una fonction permanen t» . 


UN PROFESSEUR (A3) A TEMPS 
PLEIN POUR SON DÉPARTEMENT 
DES SCIENCES ÉCONOMIQUES 


Durée du contrai comprise entre 3 et un maximum de 
7 ans. Des contrats de plus courte durée peuvent Sue envi- 
sagés éventuellement. Seuls les candidats occupant une 


fonction équivalente dans une université ou une institution 
de recherche seront pris en considération. 


les et sociales. 


• Formation D.E.C.S. ou équivalente. 

Expérience profe ss ttmneÜe i nd ispe n sable. 

• Aura en charge : 

• la supervision d» Services Comptables, 

- le contrôle de gestion, 

- les déclarations fiscales et sociales. 

- les bilans, 

- le reporting mensuel à la direction du Groupe. 

• Rémunération annuelle équivalente à 390.000 FF. 

• Logement, personnel de maison et voiture de service 
assurés. 

m Statuts et avantages Expatriés. 

Envoyer curric. vitae -t- photo + lettre manuscrite sous le 
n* 2.611, 3 OPLEC, 2, rue Séguier, 75006 Paris, qui tr. 


Adr. C.V. -t- photo : 206. 
bd Voltaire, 78011 PARIS.. 


Rochorchont w» orétalre trilin- 
gue. exp4rimeni4». ollamand, 
anglais, français, sténo- 
dactylo. Prière envoyer CV. A 
international Bank, B.P. 147, 
Monte-Cerio- 


Les demandes d Informa tirai et les candidatures, â envoyer 
avant le i a mars 1983, sont à adresser au : 

Chef de D épartement des Sciences Economiques, 
INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPÉEN, 
BADIA FIESOLANA, 

1-50016 SAN DO ME N ICO DI F1ESOLE (FI). 
Téléphone : (55) 477931 APP. 230. 


BÆiatja i 


— 




nOËT&CHANDON 


r'r’ï w w..- : 
/ .*=> $ 


Dans le cadre de notre activité Vins et Spiritueux 
(champagne, whisky, porta, liqueur, .1) 
nous renforçons notre structure Marketing et recrutons'^" 



assistant chef de produit 


De formation supérieure (grande écdïe de commerœ ou WoesfrÉbn) cet 
assistant venant d une société diffusant des produits de graSconsom- 


• participera à l'élaboration de la stratégie des in arques 

• collaborera avec d'importantes agences de publicité. 


Pratiquant couramment l'anglais, il- possède de réelles qualités de dvna- 
misme er de créativité car le poste est évolutif. 4 ^ 


Ueude travail : Epernay (140 km .de Paris - proche de Reims, ville universi- 


Merci d'adresser C.V. détaillé è : . . . -. • 

Directeur du Personnel - '■ v 

Société MOET & CHANDON - 

20, av. de Champagne - B.P. 140 - 51205 EPERNAY CEDEX 

^ ' ' ' ' •T'sqv-'nf.Tï./Sav 


- . ... -t ■* • 















LE MONDE — Mercredi 1* décembre 1982 — Page 29 


«production interdite 




emploi/ regrormux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LILLE 

Filiale dim Grand Groupe 
Nous sommes une PME Performante, 

• PAR NOS PARTS DE- MARCHE'; prémifer spécialiste, mondial de nos 
matériels présents dans les 5 continents. 1 

• PAR NOS MARGES, exceptionnelles pour une affaire de mécanique, 
m PAR NOTRE VOLONTE de structurer donc d'embaucher en particulier 

des Ingénieurs qualifiés pour enrichir notre entreprise. 

Le B£. est l'âme de notre Société ; travaillant sur devis en étroite liaison 
avec nos clients, les hommes d’études sont à la fois maîtres de leur tech- 
nique et capables d 'assurer un rôle de coordination des projets dont Us ont 
la charge [entre 10 et. T 00 millions de francs): 

Nous recherchons des ; - • 

INQENIEDRS WPLffltfES MECANICIENS 

[Référence 32208 Q 

• Un débutant diplômé, 

•. Un lneênîcur.(10 ans d'expérience) 

s’intéressant ou issus de la construction des machines spéciales, machines 
outils ou matériels de T JP. 

UN EVHENŒUR WPUME HYWIAEIJŒ 

(Référence 32208 D) ' 

confirmé dans la connaissance des composants hydrauliques pour circuits 
complexes à multi- fonctions, haute pression. . 

UN INGENIEUR DIPLOME ELECTRICIEN 

[Référence 32208 E) f'-Vt. : * 

confirmé venant de la construction électrotechnique déjà familier des 
automatismes et de la régulation. . • " 

Pour prendre rapidement des fonctions d 'INGÉNfÉÜÎÙFCHA R GES 
D'AFFA 1RES en contact. avec nos clients essentiellement angh/ 
saxons. 

Si vous êtes âttëressés.-mercl d 'écrire sous la référencé Indiquée, 
à notre Consei î G: STIKER qui vous assure de la plus totale 
discrétion. ■ _ ’ . - 

ORES MEDIA 

«Centre Vauban» 201 , nie Colbert 
59800 - LILLE - Tel. (20) 54.0637 



Pour consoflder son équipe logiciel de base, 

' ,■ • * 

r 'm ' 


cei 



U: Centre tfEtudes informatiques sf est affirmé au coure de ces 10 derrières années en car* que 
spéoabste de logiciel de télégestion; 

un réseau national desservent 400 terminaux répartis dawplüseiisdzalnes d'entreprises 0.0 
cession de licences à plusieurs sociétés étrangères en témoignent. 

De la réusste de ses premiers objectifs 1 le CB a piéséTexpénence nécessaire pourconstruire 
sg propres maténds et oonrew un npowan systép te ç fo fom iati qu e répares premiers 
OtdrateuradleurtéseaùsbrtB^ifeteét l on^BHnOitÿÆcteiiiappficàiBbâleŒqfeéainsi 

une soAAon autonome, complète et «régnée aux entreprises de cales moyennes, 
les carvidots posséderont un drpttme dlngénleur ou pourront justifier cf une solde 
expérience pratique dans les domanes des ré9eaLn et des bases de données. L'anglais sera 
pratiqué de façon courante dans te.cadré de taamk exportation. 

Hommes tf équipes iis ÿintègieiooitiiHt par tetrcfisponfoStéque par un étatefespnt novateur 
«pratique 

Us souhaceront évoluer avec nous dans ta rec h er c he permanente de l'efficacité j 

Mero d’adresser Notre dosser complèt sous réf 1<X)0 À ii | 

nicole j 

5 rue Sarit-ftsntaf&n 

conseil 31000 Toulouse " - r 





qui vous assure d'une totale dsaétioa 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

Il usines en France et aux U.S.A. 
offre 

une très Intéressante opportunité de développement 
- de carrière « un 

INGENIEUR CONFIRME 

Mines, Centrale, AM... 

Au sein de nos équipes de Direction, i! lui sera proposé des fonc- 
tions opérationnelles qui le conduiront rapidement à un poste dé 
Direction tf Eta bilssement ou à un poste de Direction au niveau 
central. 

Nous vous remercions d’adresser votre curriculum vitae accom- 
pagné d'une photo sous référence 2-992 M à PUBU PANEL, 
20 rue Richer 75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 



UH LEADER MONDIAL DE L'INGÉNIERIE 
INFORMATIQUE ET TÉLÉCOMMUNICATION 

MoRr* d'œuvre « tovmiasaur ti» 

•TRANSPAC. 

• RESEAUX PUBLICS : AUSTRALIE. BflE SU- 
LUXEMBOURG - . 

•RESEAUX PRIVES : CHASE MANHATTAN BANK. 

AGENCE SPATIALE EUROPEENNE 
•GRANDS SYSTEMES : EDF, PTT. SNCF- 


recherche pour développer sa division activités régionales 
LYON, MARSEILLE, TOULOUSE 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES. 

Chaque candidat aura le sens de Inaction commerciale, la capacité de gérer une 
équipé, et sera en mesure d'assurer le suivi technique des projets. 

Les postes sonl à pourvoir au cours du I" 1 semestre 1983. 

Envoyez votre C V. F prétentions et photo à B GODBOUT 
SESA ■ 241, avenue du Prado - 13008 MARSEILLE. 


EïfeSSa 

fesaÊs 
iri 

ÆÉ»t:y 

tjN'iri 



IBM recherche 

pour son CENTRE d’ÉTUDES ET RECHERCHES 
situé à La Gaude près de Nice : 

1 INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 
DE CIRCUITS ÉLECTRONIQUES 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Électronicien Débutant (e) ou ayant 
quelques années d’expérience en microélectronique (technologies, logique, 
analogique , design System). Référence ES. 

1 INGÉNIEUR FIABILITÉ 
DES COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

Ce poste conviendrait à un(e) Débutant (e) ayant une formation en 
électronique ou en Mathématiques Appliquées à la Physique, et en Statistiques. 
Référence JC/RS. 

1 RÉDACTEUR TECHNIQUE 
EN LANGUE ANGLAISE 

Cette activité englobe la planification, la conception et la préparation en 
langue anglaise, des diverses brochures supportant les produits développés au 
laboratoire. 

Ce poste conviendrait à un(e) Débutant (e) ayant une connaissance 
approfondie de la langue anglaise ainsi qu’une bonne connaissance des 
techniques informatiques. Référence JC/AP. 

1 INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 
STRUCTURES MÉCANIQUES 

Cette activité s’étend de la conception en bureau d’Études jusqu’au support 
de mise en production des structures mécaniques et des câblages internes 
pour les produits développés au laboratoire. 

Ce poste conviendrait à un(e) ingénieur Débutant(e) ayant une solide 
formation en technologies de fabrication mécanique. Référence GL. 

Tous ces postes nécessitent une bonne connaissance de la langue anglaise 
et une aptitude à utiliser les outils informatiques. 

Ils peuvent impliquer des stages ou missions de longue durée en France et à 
l’étranger, notamment aux États-Unis^ 

Ils permettent à des personnalités de valeur d’accéder à des responsabilités 
techniques et humaines de haut niveau au sein de la compagnie IBM. 

Envoyer candidatures détaillées en précisant la référence à ; Ph. Rougier, 
Service du Personnel, IBM France 06610 La Gaude. 


Délégués commerciaux hf 

Nous sommes une société 'mtematïanale de parfums de luxa connue et bien implantée sut le marché français. Nous recherchons 
2 délégués commerciaux. 

Mission ; Dépendant directement du Directeur Commercial, vous aurez la responsabilité de promouvoir et de commercialiser nos 
produits auprès des parfumeurs détaillants. 

Profil : Vous êtes jeunes diplômés d'école de commerce, lonemeni attirés par la Vente et souhaitez y débuter votre carrière ou 
mus êtes déjà un professionnel de la Vente. Vous êtes motives par ce type de poste, dynamiques et prêts a vous impliquer. 
Nous vous offrons : Le renom de notre entreprise, la qualité de nos produits, notre dynamisme et des possibilités de carrière au sein 
du groupa. Vous bénéficierez d'une voiture de société ainsi que d'avantages sociaux. Votre rémunération comportera un fixe et un 
variable. 

Les deux postes sont a pourvoir rapidement dans les secteurs suivants : 

- Nord, Est et Vallëo de la Saône, 

- Rhône-Alpes et Côte-d'Axur. 

Prière d'écrire avec C.V.. photo, lettre manuscrite et prétentions en précisant le secteur choisi et en indiquant sur l'enveloppe la réfé- 
rence 2226/M à 


«r M 

v 9. Bd dm Italien 75002 Pan, 
qu> iniwncRri 


(réponse et discrétion assurées) 


IMPORTANT FABRICANT MATÉRIELS 
BROYAGE - CONCASSAGE - CRIBLAGE 

recherche 

2 INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

- Fr&jueœs déplacements à Pétranger. 

- Grande disponibilité. 

- Anglais courant indispensable. 

- GoËi do contact humain. 

ON INGÉNIEUR SERVICE METHODES 

Potur: 

- Constitution des Services Exploitation des nouvelles 
machines. Etude des investissements. 

UN Win PEOfilAMMATHIN MÛMES 

Niveau B.T.S. ou DUT 

expérience d* usinage et pmehinm: CN. souhaitée 

UN RESPONSABLE ATELIER USINAGE 

Bonne formation technique de base. 

- Qualités d'organisation, esprit d'initiative, excellent 
contact humain indispensable. 

- Parfaite connaissance des machines-outils demandée. 
(M.O.C.N . apprécié) . 

Envoyer C.V.. photo et prétentions HAVAS 2002, 
BJ>. 297, 38044 Grenoble Cedex. 



Gillette 

France 


ANNECY 


recherche, pour son département audit opérationnel 

AUDITEUR INTERNE 

De formation HEC, ESSEC, ESC ou équivalent, vols possédez Jô DECS et 
éventuellement des certificats supérieurs d'expertise comptable. 
Vous avez acquis une expérience de 2 ans minimum dans une 
fonction similaire ou dans un cabinet cf audit anglo-saxon 
L'anglais écrit et parlé est Indispensable. 

Le poste est basé au siège à Annecy (Haute-Savoie). 

Le candidat pourra évoluer ultérieurement vers tf crûtes postes de 
responsabilités dans les divers secteurs du groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions à la 
Direction du Personnel Gillette France, BP2ô, 74010 Annecy. 







emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régi onoux cm ploi^cgionovx 

DRESSER (DRESSER) 

rtraiXMCB *= — — — V I 


Important 

Groupe Financier Privé 

pour renforcer chacune de ses délégations régionales de 

ROUEN 

BORDEAUX STRASBOURG 


Nous recherchons LE 


DIRECTEUR 


REGIONAL 


recherche un 


COMMERCIAL 


POUR PRODUITS 
FINANCIERS 


Dynamique, de formation supérieure (Economique et Financière). Une 
pratique des contacts à tous niveaux. Une expérience bancaire (vente de 
Produits financiers) de 2 ou 3 ans serait souhaitable. Et avec 1 appui 
fonctionnel des services centraux, il aura a développer la vente des 
produits du groupe par analyse de son marche potentiel et retatrons 
avec les entreprises. Une formation complété sera assurée. Bonne 
rémunération entièrement fixe, fonction des qualités et de 1 expenencc 
des candidats. 


D'UN IMPORTANT ORGANISME 
FINANCIER NATIONAL 

Ce cadre de -haut niveau assurent b continuité du développement du 
Groupe en 

BRETAGNE 

Les bureaux de b délégation régionale sont à RENNES. 

Le candidat doit avoir : 

• Une expérience bancaire, commerciale. 

■ Une connaissance des produits financiers. 

• Une aptitude à diriger et à animer. 

• Le goût des relations. 

S'il est originaire de b région c'est un atout 


Adresser CV. lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée 
SousN° 6590 à 


PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 
75008 Paris -qui transmettra 


Adresser CV. lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée 

sous N° 6592 à 

PARFRANCE Annonces — — — — «Bs 

4, rue Robert Estienne 
75008 Paris- qui transmettra 




TTiïïïïT 


DRESSER FRANCE SJK., la filiale française 
d’un important groupe International, produi- 
sant en France des matériels destinés a 
l’industrie pétrolière (compresseurs, turbines, 
pompes, etc...) et exportant ,90% de sa 
production, recherche un Ingénieur Français 
diplômé^ ayant une formation métallurgique 
et en soudure, pour son Département 
Engineering de son Usine du Havre. 

Sa fonction consistera à sélectionner les. 
techniques de soudage appropriées a notre 
production, et ' obtenir l'approbation des 
clients pour l'utilisation de ces techniques, 
à apporter sa collaboration dans la concep- 




«a GUUWi mm* T _ . ■ 

tïon des matériels sous pression, ainsi que 
ses connaissances métallurgiques dans la 
sélection des matériels, en collaboration 
avec la Société américaine. 


Cette offre concerne un Ingénieur diplômé 
ayant une formation métallurgique, une 
bonne connaissance des standards utilisés 
en soudure ainsi que des appareils sous 
pression. Le candidat devra avoir une excel- 
lente base-cTanglais afm de pouvoir rapidement 
maîtriser son expression dans cette langue 
(INDISPENSABLE). Le salaire sera en 
rapport avec l'expérience. 




Etablissement publie de recher- 
ches an sciences de la Terre, 
è vocation internationale 
(2-200 salariés), recherche pour 


Si ce poste vous intéresse, nous vous remer- 
cions d’adresser votre candidature, lettre 
manuscrite, C.V. et photo à M. SAMSON 
DRESSER FRANCE S. A. 5, rue d'Antony, 
Zone Silice 94566 RUNGIS Cedex. Ç 
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INGENIEUR AM -ICAM ... 
Responsable des 
Méthodes Entretien 


sa soua-direction de r énergie à 
ORLÉANS-LA- SOURCE 1 eu 2 

CHEFS DE PROJETS 


Le Chef du Personnel d’une grande entreprise industrielle, fi liale d'un des premiers-groupes français 
recherche pour LYON un 


. *■ -«r t* , ï8Pl 
;hiiN 


pour la responsabilité de la con- 


duite da projets de géothermie 
basse ou très basse tempéra- 
ture. et da projets de stockage. 


Cette importante unité d’industrie lourde du Douaisis, travaillant en 
continu, possède un service d 'entretien d 'environ 1 00 personnes. 


Las uan ük lata devront présen- 
ter une «urinat ion d'ingénieur 
généra fera ou hydro-géologue, 
avant la responsabilité commér- 
era la et technique de projets, ai 


JEUNE DIPLOME 

— Gestion du personnel — 


Acheteur 


La Direction crée, sous l’autorité du Oiefde département et fonctionnel 
par rapport au Otef d’entretien la FONCTION METHODES pour mieux 
préparer et exécuter les interventions préventives et de dépannage. 


possible pluridisciplinaire. 

Une expérience prafessionnefle 
de 5 A 10 ens est requise an 
bureau d'études, ingénierie ou 
milieu industriel. 

Habitude des contacts avec les 
collectivités locales st connais- 
sance des marchés publics ap- 
préciées. 


la mission consiste à définir les moyats humains, d outillage, de matériel à 
mettre en œuvre pour chaque type' de travaux ; à géra ; les approvisionne- 
ments correspondants et à tenir à jour les dossiers machines. 


Il sera chargé à court terme des problèmes de traitements informatiques, des statistiques et par- 
ticipera étroitement à l’élaboration du bilan social aux relations sociales et à la mise en oeuvre 
d'une politique de formation. • .5 

Le développement rapide de l'entreprise assurerai un candidat de ban niveau (DUTnn équivalent g 
en Gestion du personnel ) de réelles perspectives d évolution. ’ w 

Candidature et CV sont à adresser sous référence 75228/LM à notre conseil f 


• - '.«««Me 


Le- poste sera confié à un Ingénieur mécanicien diplômé (AM ■ ICAM - 
MINES DE DOUA I) avec une expérience de I à 3 ans dans un service 
d’entretien, méthodes montage, méthodes usinage. .... 


Cette création de posté permet à un élément de valeur d’entrevoir une 
^ évolution de carrière très favorable au sein de cet établissement de 
_ plus de 1500 personnes. 


Adresser lettre de candidature, 
curriculum vrtao. référencée et 
prétentions sous Ut référence 
CS/82/ 18-1407. * l'attention 
de M. PONCEAU, h rA-N.P.E.. 
166. boulevard de Chéteaudun, 
4S042 ORLÉANS CEDEX. 


Place dell 

06810 Aur 


r-Sügne 


■«M È 

-m 


\ Si vous êtes intéressés, merci d 'écrire sous référence 321 SO N à 
V ‘ ’ Y"' C. STIKER qui vous informera en toute discrétion. 




MEDIA 


ORES MEDIA 

s. «Centre Vauban» 201 , rue Colbert 
59800 -LILLE -Tel. (20) 54.06 31 


\ 


UN LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

à vocation internationale représentant 
un ensemble industriel de plus de 
2.000 personnes renforce sa division 
export en créant une nouvelle fonction 
pour un jeune 


Wr 4 
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:#HAZOA 


Groupe CGE 

Poitiers 


Export 

Manager 
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Connus 


nous votions 


propose à de-jeunes 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


d’acquérir une première expérience industrielle au sein de ses 
équipes de Recherche ,d 'Etudes et Développement, chargées de 


mettre au point des produits de haute fiabilité destinés à des 
secteurs comme l’Aéronautique, Electronique, informatïoue. 


secteurs comme l’Aéronautique, Electronique, informatique, 
Médical. 


Us auront à prendre en compte l’aspect économique de ces Etu- 
des et développeront leur capacité de Gestionnaire. 

Postes évolutifs pour des Ingénieurs dynamiques, autonomes, 
capables d’animer un Groupe de travail. 


Basé à LYON T il aura la respon 
sabilité promotionnelle de zones géo- 
raphiques impliquant la connaisance 
e l'anglais et de f espagnol. Corres- 
ondant privilégié de nos licenciés ou 
de nos agents, u leur fournira Taide 
technico-commerciale permettant le 
développement des ventes. Ce poste, 
placé sous la hiérarchie d'un Directeur 
de langue anglaise convient à un 
homme de contact à Taise dans un 
entourage international et disponible 


Renforcer notre activité centrales, électriques dé* secours en 
FRANCE et à FEXPORT. 


Le collaborateur que nous recherchons sera chargé <f y apporter firopulslon ex la dynamique: 
nécessaires & travers une approche marketing pertinente, adaptée aux besoins spécifiques de 
nos interlocuteurs (industries, entreprises, promoteurs, administrations, en--) 

En collaboration étroite avec la direction générale, il concevra et mettra en place une poütknic etî 
une stratégie de distribution; il motivera et perfectionnera féquîpe tedmJco-conrnerctale. fl .. 
réfléchira avec les techniciens aux évolutions des matériels 

Ce poste pourra être un tremplin pour évoluer dans notre société vers h direction d’un centre de 
profit autonome. 





Nous donnerons la préférence à un ingénieur de fonnadon (tppe A & M. INSA. IDN. etc_J ‘ 
possédant quelques années d’expérience dans fcdomaine defWens d'équipement étayant le 



gpQt et les qualités personnelles pour une approche c om m er ciale et mark 
Dei« points indispensables : la connaissance de l'Anglais et la nécessité de 
unité de fabrication (ville agréable des pays de Loire). 


de notre 


ur des déplacements ponctuels et 
quents (50 % du temps environ). 


Merd de prendre contact avec Elisabeth GREFF qui vous pariera 
dus longuement de ce poste. Référence è rappeler. MO 66 & 
Cabinet Key-Men, 10 rue de Rome 75008 Paris. 


Adresser votre CV sous réf. G .2.5 à SAFT Direction des 
Ressources Humaines, 119 rue du Président Wilson 
92300 LEVALLOI S-PERRET 


quents (50 % du temps environ). 
Une FORMATION SUPERIEURE 
COMMERCIALE ou MEDICALE 
est nécessaire avec une première expé 
rience dans T industrie pharmaceutique 
Une évolution est possible vers la direc- 
tion d'une de nos filiales européennes. 






i\ wj. 







Importante Société Industrielle 
- CHALON-SUR-SAÔNE - 


Ecrire au CABINET GATIER 
32 Rue Barrême 69006 LYON 
sous réf. 890 M 


ËÜ53 


Wim son Usine de BESSE SUR B RAYE (72), 120.000 tonneî/ an. ^ 

• * 60 küo mètres de TOURS et du MANS r. ; (Référence 133 M) 

ARJOMARI et pour son Usine de COULOMM1ERS (77) {Référencé 134 M) 


'L’un des Grands du Marché de l'Industrie Rapetière,- 
C.A. 1,9 milliard dé F. recherche pour 


U* 


* 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


f- 



F recherche - 

pour ses raffineries 
de l'Hérault et de Seine-Maritime 



(X, MINES, CENTRALE, ENSAM,etc.) 

ENSPM APPRECIEE - ANGLAIS INDISPENSABLE 
Débutants ou avec 2 à 3 ans d’expérience. 

Après une période de formation de 2 ans environ qui comportera 
la prise effective de responsabilités dans une des fonctions 
de base particulièrement enrichissante du raffinage, 
ils bénéficieront d’ouvertures variées sur différents postes plus 
importants soit èri raffinerie, soit dans des activités connexes au 
Siège Social ou à l’étranger. 

Leur période de formation pourra comporter 
des séjours dans des établissements 
du Groupe en Europe ou aux Etats-Unis. 

Prière d’adresser sous référence No 53329 
lettre manuscrite, C.V. et photo (restituéé) à 
MOBIL OÏL FRANÇAISE . 

Service Central Recrutement - Tour Septentrion 
92081 PARIS-LA DEFENSE CEDEX 9. 




THOMSON - BRANDT 

BRANCHE GRAND PUBLIC 
Ensemble indus^îer 
de 2.000 personnes 
leader européen; du lave-linge, 
recherche à LYON 

Jeune ingénieur 
Acheteur 
international 

Dans le cadre du renforcement 
de notre Division Achats (CA : 
450 MF), nous accueillerons un ' 
jeune diplômé maîtrisant par- 
faitement r anglais et aimant la 
négociation commerciale, de 
manière à rechercher de nou- 
veaux fournisseurs à FEtranger 
comme en FRANCE Après 
une période de formation. U 
sera responsable tfuri settfeùr " 
d’achat et devra proposer dés ■ 
évolutions techniques à la fois 
au B.E. et aux sous-traitants, 
afin d’optimiser en permanen- 
ce les coûts d’achats. Enfin, il .. 
devra faire preuve de sa capa- 
cité à mettre en oeuvre des 
méthodes modernes et dyna- 
miques de gestion des achats. 
L’importance du Groupe auto- g 
rise une évolution de carrière ^ 
rap ide: E crire au CABINET æ 
GA l lER 32 Rue Banêfne 1 
69006 LYON, sous 
référence 350 P. 


Cabinet Gatier 



Kan S#Ai 


En 25 ans.- nous sommes devenus spfid ab tgs en 
fabrication et commerdaHsaüon d’appareils dans les 
domaines du contrôle, de la survenance et de l'auto- 
matisme pour appBcations terrestres et navales. Nous 
recherchons pour noire siège & MARSEILLE un 

INGENIEUR 

RESPONSABLE EN MICRO-ELECTRONIQUE 
ET INFORMATIQUE 

De formation INSA. ENSERG. ESEO. ENSEETTH . 
ou équivalent .vous avez une grande expérience et 
une compétence affirmée .dans oe domaine. Vous 
devrez concevoir et mettre en oeuvre des systèmes 
faisant appel aux techniques de traitement numérique 
au niveau du kx^riei et du matériel Les contacts que 
vous aurez avec nos ffîakts è l'étranger, nécessitent 
une pratique courante de l'anglais. 

Adressez C.V, + photo + pr&vnùorts sous réf. 
1122 ‘82 â LS. CONSEIL ■ 34 Cours Gouffé 
13286 MARSEILLE Cédex 6. 



LS < i »^'J1 . PARIS- LYOS- MARSEILLE 
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Impoitsma industrie 
■en expansion 
Produits Moderne* 
pour !s bâtiment A Strasbourg 
recherche 

JEUNE CADRE 
EXPORT 


E.S.C.E.. E.S.C. + f or mation 
«xpoct ou simflaira 

14 2 ans expérience exporta- 
tion pariant bien r anglais et 
l’allemand. 

MISSION : M 

— Assistance au re sp on s a b le 
de rexoonation pour àé*o 
lopper des marché* d’expor- 
tauon déié actifs. 

— Etudes de débouché», de 
canaux de distribution. 

— Organisation de réseaux. 


Adr. C.V. dé», sa la réf. 1 .007 A i 


CONSEIL. 

67009 STRASBOURG CÉDEX. 


GROUPE DE SOCIÉTÉS 
recherche 

COMMERCIAUX 

1» DÉBUTANTS 
venta matériel é lec t riqu e 

FIXE : 6.000 F. 

. . postes Parts - Province 
Mobilité oéographlque 
obfl ga t o ira 

Promotion francs et étranger 

2» CONFIRMÉ 
Expérience sanitaire 

Ou bâtiment 
Posta éULLE 

FIXE : 12.500 F 

Curriculum vitaa +• photo h : 
DUVAL. 47. rus Bueourt, 
922 10, SAINT-CLOUD. 
TOé&nottez eu (T? 771-65-69. 

Cabinet dopera Comptable 
région Niort, rech. coflabor. 
pr dro***r ou contrôler bilans, 
ayant coreiaissaneeêfiseaJw. 
Tét NIORT 16 1*8) 73-86-97. 



Uns entreposa da construction 
métallique 4 taille humaine, 
grande région da Nancy, en ex- 
pansion, financièrement saine, 
réalisant de gros équipements 
sur devis (charpente métallique, 
grosse chaudronnerie, mécani- 
que) dans le monde entier, 
recherche 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

7ECHNICO- 

COMMERC1AL 

formation mécanique A.M./ 
Ê.N.S.L. I.N.S.A. ou similaire. 
5 4 10 ans d'expérience [per 
exemple : ingénieur d’affaires 
biens d’équipements lourds, 
ingénieur d'études travaux 
neufs de grande industrie) 
apte aux études et calcula de 
structures métallique, spé- 
ciales. 

MISSION : Assistant direct du 
Chef d" entreprise. H étudiera, 
négociera, réalisera des con- 
trats de haut niveau (enginee- 
ring. grandes industries! an 
France et è r export, appuyé par 
le service technique et le service 
i n f orm a ti que. 

Anglais courant indispensable. 

Poste d’avenir stable. 

Logement facilité. 

Adresser curric. vitae détaillé 
sous la référence 1.022 è : 

SELETEC, 

CONSEIL. 

67009 STRASBOURG CEDEX. 


m-VL t 


BEBE-CONFORT 


400 MILLIONS DEF. 

1.000 PERSONNES -4 USINES 
Articles de PUÉRICULTURE + Jouets 
Son S ce RECHERCHE & DEVELOPPEMENT 
Ü CHOLET 149) recherche JEUNE 


r 

INGENIEUR 


i « 

MATERIAUX 

» 


(R. et D.) 

A 


RECHERCHE DE NOUVEAUX MATE- 
RIAUX pour les fabrications de la Sté. 
REDUCTION MATIERES par valorisation 
du seuil minimum ET TOUTES ETUDES DE 
RESISTANCE. Assistance technique à la 
qualité et à la standardisation. 


. e INGENIEUR U.T. Compïègne ou 
équiv. Connaissant bien matériaux 
- . de synthèse, résistances mécani- 
ques, calculs de structure et si posa. 
•fâC.A.O. ' 

• DEBUTANT avec stage opérationnel 
de 6 mois mini 

ou 

1™ EXPERIENCE en Sce R. et D. 
d'une Sté créative 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manusc., 
C. V.. rérriûnér. et photo sous réf. 4950 à 


sélection; conseil 

98. AV. DE VILLÏÇRS.7501 7 PARIS 


GROUPE INDUSTRIEL 
DE TOUT PREMIER PLAN 

recherche 

UN CHEF OU PERSONNEL 

POUR SON UNITÉ DE PRODUCTION 
SITUÉE EN TOURAINE 

Vous avez 3S ans environ, votre formation supérieure 
(sciences humâmes, droit, ingénieur.-) doublée d’une 
solide expérience acquise impérativ e ment en usine. 

Nous vous proposons d’assister le Directeur de l’Unité dans 
l'ensemble des aspects de la fonction : 

- relations sociales. 

— gestion administrative du personnel, 

- suivi et application de la Législation, 

— formation - information - communication interne - 
sécurité. 

Merci d'adresser votre candidature sous la référence 4.694, 
1 PIERRE LICHAU S^L, B.P. 220. 

7 5063 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 



En bordure Atlantique important 
fabricant de menuiserie industrielle, 
335 personnes, 1 25.000.000 F de 
C.A., recrute 

JElfflE RESPOnSRBLE 

SERUiCE DU PER50linEL 

■pour lui confier la TOTALITE de la fonction 
tant sur le plan administration que relations 
humaines. Créant le poste, il devra se préva- 
loir d'une solide compétence en matière de 
droit du travail et justifier d'une expérience 
réussie d'au moins 3 à 5 années en milieu 
industriel. 

Principalement chargé de maintenir un climat 
social favorisant le développement des hom- 
mes, il associera des qualités d'ouverture au 
dialogue à une forte personnalité. 

Bref, il se devra d'être un homme d’idées, de 
contacts et de terrain. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et prétentions à notre Conseil 


Michel AÜBRY 


! Le Victoria 

82. boulevard d-'AngUtèrre 
35000 LA ROCHE SUR VON 


Laboratoire universitaire situé 
en Alsace, rech. un physico- 
chimiste pr la préparation d’une 
thèse da docteur-ingénieur. 
Bourse d’un montant élevé. 
Ecr. e/n » 7.35B. le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
B. rue des Italien». 75009 Parts. 


MERLIN GERIN 

14000 personnes, 35 filiales en France et dans le 
Monde, un chiffre d'affaires en progression de 
+30%en 1982 réalisé pour près de 50% à 
l’exportation— chiffre d’affaires 81 :4 milliards — 
Le plus important constructeur français 
d'appareillages et d’équipements électriques et 
électroniques pour le transport et la distribution 
d'énergie électrique continue sa progression et 
recherche des ingénieurs de fort potentiel pour 
participer à sot développement La politique de 
promotion et de mobilité interne permet des 
carrières très évolutives. 

recherche pour son 

DEPARTEMENT CENTRAL INFORMATIQUE 

UN INGENIEUR 
SYSTEME IBM 

CONFIRME 

Vous participerez à la mise en place des systèmes 
DOS/VSE-C ICS-DL1 dans le cadre d’une décen- 
tralisation informatique en relation avec les 
chefs de projets et les utilisateurs. 

Formation supérieure 4- 3 ans minimum d’ex- 
périence IBM DOS/VSE, CICS, DU, VTAM. 

Réf. MTM.200 

UN ANALYSTE 
CHEF DE PROJETS 

Diplômé d’une grande école (ECP, MINES, 
ESE...) 4- formation gestion et/ou informatique 
appréciée. Le complément de formation néces- 
saire sera assurée par notre société. 

Au sein d’un groupe de développement impor- 
tant comprenant des chefs de projets expéri- 
mentés qui vous aideront dans les premières 
étapes de votre carrière. Vous participerez à 
la conception et à la réalisation de projets 
informatiques variés utilisant les techniques de 
pointe. 

Vos qualités, votre forte motivation vous condui- 
ront, dès expérience acquise, vers un poste de 
responsabilités. Réf. MTM.201 

Ecrire avec CV et prétentions en 
précisant le poste choisi à : 

MERLIN GERIN 
Service GCE 

38050 GRENOBLE CEDEX 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
FILIALE D’UN GROUPE LEADER 
SUR SON MARCHÉ 

recherche 

pour chacune de ses deux usines, si niées à 80 ex 100 km à 
l’est de Paris 


2 INGENIEURS 

qni auront pour mission d'adapter les méthodes actuelles, 
et de participer aux études et à l’automatisa don. 

Ces postes s’adressent à 2 ingénieurs diplômes dont les 
compétences sont orientées vers la mécanique et les auto- 
matismes. 

Nous demandons plus de S ans d’expérience, le sens du 
dialogue et du contact humain. 

Postes évolutifs pour candidats de valeur. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier 
et la rémunération souhaitée sous le n* T 037.080 M à 
REGIE PRESSE 
85 bis, nie Réauxmir, 75002 PARIS. 


Poste pour REPRÉSENTANT pr 
diveraoe régions en France. 
Aussi débutant. 

Avec possibilités da promotion. 
Age ■- 22 ans è 40 ans environ. 

Société S.M.F. M. KELLÊR. 
14. jue de* Bosquats. 
63400 RIEDtSHBM. 


Poste pour COIFFEUSE pour 
boutique Hairmatic. sachant 
travailler sauta avec possMités 
fle promotion. 

Société S.M.F. M. KELLER, 
14. rue des Bosquets, 
B34O0 RIEDLSHEIM. 


ORGANISME DE RECH. PUBUC 
ouvre pour son secteur agro- 
eJimenterra un poste de cher- 
cheur (niveau chargé da recher- 
ches) à un chimiste spécialisé 
dans r ans lyse des maeromo- 
I éoules végétales. Docteur 
Ingénieur ou possédant une 
formation équivalente, ayem 
une bonne connaissance da la 
langue anglaise. Il devra appor- 
ter son expérience et sas com- 
pétances é una équipe de bio- 
chimistes technologues. Statut 
de fonctionnaire après 
concours. Résidence adminis- 
trative MONTPELLIER. 

Adresser curriculum vitae. 
Ecr. s/n 4 7.3*3 la Monde Pub., 
servies ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des Maliens. 75009 Pans. 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIETE ^'INGENIERIE 
(230 personnes) 
PARIS-GARE DE LYON 

recherche 


1 TECHNICIEN (ND 
ELECTRONICIENOMD 
CONFIRME(E) 

BTS en électronique 
5 à S ans d’expérience 

Ce Technicien sera chargé d'étudier et 
de suivre 13 réalisation de petites séries 
électroniques en Technologie analogi- 
que et numérique. 

- Déplacements de courte durée en 
France et à l’étranger pour assurer des 
opérations de maintenance. 

- Anglais courant. 

- Dynamisme et adaptation. 

Envoyer lettre manuscrite , CV+photo 
sous réf. 53701 à Contesse Publicité, 
'Opéra 75040 Paris Cedt 
transmettra 


V m 20, av. de i’O 
qui 



INSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE 

situé à RUEIL-MALMAISON (92) 
souhaite intégrer un 

JEUNE 

INGENIEUR 

pour son service spécialisé en 

GEOLOGIE - GEOPHYSIQUE 

li exercera une activité diversifiée en 
MATIERE D’ETUDES, SYNTHESES 
DEFORMATIONS, MODELISATIONS 

Il sera amené à être en relation fréquente 
avec les Compagnies Pétrolières. 

Ses missions s'exerceront aussi bien 
en LABORATOIRE que dans (e cadre 
de MISSIONS DE TERRAIN ou en 
MER. 

Cette offre s’adresse à un ingénieur 
diplômé Grande Ecole ou niveau thèse 
possédant 3 à 4 ans d'expérience. 

Envoyer CV et prétentions sous No 53069 à 
CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


N3 


Important Cabinet 

| Audit et commissariat aux comptes 

recherche 


• Réviseurs 

•Assistants débutants 


3 


■ Formation supérieure de gestion, 

. DJSJC.S., 

• Langue (s) écnngère(s). 

Possibilités de promotion et rémunération 
motivante pour les candidats à fort potentiel. 

Adresser C.V.. photo et prétentions s. réf: 433 à 
TELEX PA. ■ JONCTION. 34 bd Haussmann 
750009 PARIS, qui transmettre. 


S.I.MA.N. 

Syndical Intercommunal 
à vocation multiple 
da Fagglomératkan nantaise 
cherche 


ASSISTANT 
DE DIRECTION 


Chargé da ranimation et du 
secrétariat da la commission 
voirie Icomoumeroent de l'ag- 
glomération nantais*) du groupe 
de travail sur les nouvelles com- 
pétences pouvant revenir au 
S.MULA.N. 

II peut se voir confier des 
missions d’études juridiques 
ou économiques en étroite 
relation avec raide à (a déci- 
sion et sera chargé plus par- 
ticuliérement des relations 
avec les administra Dons cen- 
trale ou territoriale et les 
organismes public ou privé. 

Le candidat devra être titulaire 
d’un emploi eu moins égal i 
attaché d'administration pu à 
défaut d'un D.E.S. de droit 0 w 
sciences éco. 


ASSISTANT 
DE GESTION 


Prés du Directeur Financier 
chargé d’établir le budget et la 
comptabilité du service des 
transport*, d* analyser le eomp- 
xabültéde le 5.E.M. exploitants. 

Il devra avoir une parfaite con- 
naissance des comptabilités 
publique et privée des 5.E.M. 
et en matière fiscale. 

Envoyer curriculum vitae avant 
le 30 décembre 1 S82 au : 
S.I.M.A.N.. 

S. Bd Vfticent-G fiche. 
44200 Nantes. 


Centre d’informations 
Financières recherche 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H. ou F.) 

— débJt. ou expérimentés i 

— sens de la négociation ; 

— excellente présentation : 

— formation assurée. 

T. pr r.-v. 553-91-30. p. 210. 


Nous sommes 
une Société Française 
de première importance. 

Nous recherchons 

quel quas 

PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


capables, après un stage 
formation, d'atteindre au b 


de 
bout 

de quelques mois un revenu 
mensuel da 8.000 è 10.000 F. 


Noue leur offrons ; 

— Une formation compléta ; 

— Une activité prenante : 

— Un pian da carrière précis. 

Si vous pensez pouvoir faire 
u PEAU NEUVE » 

Écrivez avec C.V. al photo, 
n° 2.562 Publicités Réunies. 
112. bd Voltaire. 75011 Paris. 
La préférence sera donnée & 
candidat ayant fait : 

— SOIT de bonnes études ; 

— SOIT la preuve de sa per- 
sonnalité. 


Eco M d'ingénieurs Paris ra ch. 
pour son centre de traitement 
de l'Information UN 

JEUNE INGÉNIEUR 

diptâmé. intéressé par la misa 
en œuvre de système de CAO 
(en nucroéluCtrgnique) . 
Formation assurée. 

Ecrire ou téléphoner : ISEP. 
21. rue d'Asoas. 75270 PARIS 
Cedex 06. Tel. : 548-24-87. 


i 
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OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS | 


xf i * 


Valorisez votre première expérience 
de la vente en informatique ! 



MDS se place au 14* rang du marché mondial des constructeurs de minV- 
orma tique En France. MDS compte 3ZU collaborateur? dans 11 agences 


Informatique. En France. MDS compte 3ZU collaborateur dans 11 agence 
régionales et 40 centres techniques, et poursuit sa croissance. Outre son rang 
et ses implantations, la force de MDS denté f adaptation permanente de ses 
produits au marché, et b F efficacité de ses équipes. 

Afin de poursuivre sa pénétration et son expansion, 

MDS recherche des 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


Vous avez une formation supérieure et une première expérience de la 
vente de systèmes en m lui- 1 nforma tiq ue; valorisez ms ato uts et soyez te 
négociateur de nos marchés avec les plus grandes entreprises françaises» 
Cette mission sous-entend la prospection et le suivi de votre clientèle, 
ainsi que le développement commercial de nos nouveaux produits 
Aux larges perspective» d'évolution au sein de notre entreprise, s’ajoute 
un salaire très motivant en rapport avec votre réussite personnelle 
Nous vous remercions d’adresser votre dossier de 


Fiivr* 


Série 21 


Postes à pourvoir : Paris et grandes villes de province. 


Cédex 12. 


MDS FRANCE S.A. 




IMPORTANTE SOCIETE 

leader européen sur son marché 
recherche 

UN RESPONSABLE 
COMPTABILITE CLIENTS 

Pour lui confier : 

— gestion et contrôle des comptes clients 
en liaison avec la Direction Commerciale. 

— suivi et recouvrement des créances, traite- 
ment des réclamations, création de procédu- 
res comptables. 

Le candidat idéal possède une formation de 
type DECS et une expérience équivalente de 
4 à 5 ans. 

Il a déjà assuré la supervision d'une petite 
équipe d’employés administratifs. 

Si vous possédés ce profil, nous vous invi- 
tons à' écrire avec C.V., photo, prétentions 
n- 9752 TELEX PA JONCTION 
34, bd Haussmann 75009 PARIS qui trans- 
mettra. 


Paris 


2 Jeunes Directeurs 
d’Agences Bancaires 

150.000 F/an 


Banque de dépôts, d'excellente réputation, nous recherchons les 
responsables de deux agences situées, l'une à PARIS 1 fi” 4- , F autre en 
très pioche banlieue Sud. 

Dirigeant une équipe de 4/6 collaborateurs, ils auront une position 


commercial, ils seront jugés sur ks résultats de leur agence tout autant 
que sur son développement- Une belle progression de caméra est 
prévisible, compte tenu des possiUités de promotion existantes. 

La rémunéra üoa de départ pour des candidats de valeur pourrait 
se situer autour de 150.000 Francs. 


Envoyer C V en précisant la rél. 1011 AK aux consultants de GFC 
chargés de cette recherche. Duaiàon absolue et réponse assurée: 
Membre de ta Chambre Syndicale Nationale des Coweih en Reaiiteoient. 


350, rue de Vangirard 75015 Paris 



Associé, souvent comme maître d'œuvre, aux plus importantes réalisations informatiques, 
CAP SOGETI LOGICIEL accroît sa participation aux grands projets nationaux. • 
Dans le domaine de la Télématique et des Télécommunications, 
nous nous voyons aujourd'hui confier des projets d’envergure, 
et nous souhaitons dans ce cadre élargir nos équipes à des 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
Expérimentés (2 à 10 ans) 

Ils participeront à nos activités dans l'un des domaines suivants: 
Réseaux, téléinformatique. Logiciel de base. 

En contrepartie des compétences quHs nous apporteront 
ces ingénieurs trouveront dans ces premières affectations, 
une opportunité concrète de renforcer leur niveau 
technique et d'évoluer vers des responsabijjtés 
importantes d’expertise ou d'encadrement 
Les rémunérations de départ sont parmi les plus 
élevées de secteur, et progresseront ensuite 
régulièrement 
CAP SOGETI LOGICIEL 

Les postes à pourvoir se situent à Paris et dans l'Ouest de la France. 



CAP SOGETI LOGICIEL 


CAP SOGETI LOGICIEL 

(Jn dossier de candidature est à adresser à M. Robert NOELL 
5, rue Louis Lejeune 
92128 Montrouge Cedex. 




financiers 


Pour renforcer son Etat-Major commercial, notre société, en forte expansion, spécialiste de produits finan- . 
tiers originaux et per f ormants, filiale d'un important groupe financier, recherche un homme de marketing 
à fort potentiel pour lui confier la responsabilité de son département marketing. 

Ce collaborateur de haut niveau, rattaché au Directeur Commercial, homme d’action et de créativité, 
rompu è toutes les techniques du marketing, participera aux études at définitions stratégiques de la poli- 
tique commerciale, à la mise au point des produits et services nouveaux, à la conception et à la rédaction 
de documents commerciaux. 3 

Ce poste convient à un diplômé de grande école (HEC, ESSEC, Sup de Co, Sciences Po...l, âgé de 32 ans “ 
minimum, ayant acquis une expérience marketing de 5 à 7 ans dans une entreprise dynamique et perfor- ? 
mante du secteur financier, attiré par un poste très évolutif où il devra mettre en valeur ses réelles capaci- ♦ 
tés rédactionnelles, et qualités d'imagination, de réalisation, d’aisance relationnelle à tous niveaux. 


Aterci d’adresser terne manuscrite, C.V., photo et pré- 
tentions en précisant sur l'enveloppe la réfé- 
rence 2238 à 


JMMmAWL 

9. Bd d«s italiens. 


75002 Paris 


qui transmettra 


2 Responsables 

^^^^Développement de l’Exploitation 

^ France Commerce Extérieur 

180/200.000. F/an + 190/210.000 F/an + 

Banqur de dépôts française de moyenne importance, implantée sur loul le territoire national, nous renforçons fa cto de 
Direction Exploita lion et recherchons 2 cadres de qualité pour animer et conseiller notre réseau et sa crient «e counnrrorée. 


Direction 


L’un d'eux aura la responsabilité, sur une part importante do réseau, du développement des opérations dans les damâmes des 
mvestmements et de leurs financement! (CT. MT. LT.). U devra avoir eu une expérience en exploitai» n, la raspo n raoi b le 


d’engagements et posséder des qualités d'ammaieuL 


spécialiste du Commerce International, ayant les connaissances requises et le sens du contact commerdai 
Siège PARIS. Nombreux déplacements. 

Envoyer CV en précisa ni h réL 1012 AK pour le premier poste et 1013 AK pour le second aux consultants de CFC 
chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 

Membre de la Chambre Syndicale Naborale des Couseds en Recrutement 

350, rue de Vangirard 75015 Paris . 
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m GROUPE 
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Un important Département de SG2 recherche pour prendre la responsabilité de la 
réalisation de grands projets de Gestion des : 


TÏÏÎKÎï TiciïUÏÏVMÏWÎÏÏÎK 


Diplômés d’âne Ecole d'ingénieur 
Ayant Z à 3 aimées d’expérience HHS/DL1 . . 

Les candidatures faisant état de la connaissance d’un autre moniteur^le^aiteinent et. 
d’une base de données seront également examinées. ■ 

L’importance, le niveau technique et ies perspectives de ces projets originaux peuvent 
intéresser de jeunes Ingénieurs attirés par la réalisation de gcands’projets et souhaitant 
évoluer au sein d'une entreprise de dimension internationale. . ; 


, •***« M S 

» MlMM» * 1 

-Jin iwm ii re — 


«MM »*» . 


HARR 


Les lettres de candidatures, accompagnées d'un CV mentionnant si possible le numéro 
de téléphone, sont â adresser â : SG2 - 1#L4, avenue Vton-Whflcomh - 75016 PARIS, 
sous référence CR/0L 


Tf.>ifC'*4itÔli' 

VON MME 


i.H.i.i 1 1 m i m i m 1 1 m 1 1 





recherche dans le cadre de son expansion * 


Ingénieurs commerciaux confiimés 


Leur mission .-elle consiste A commercialiser les activités informatiques de SUGOS auprès des cabinets comp- 
tables et des entreprises au moyen de toute une gamme de produits généralisés (comptabilité, paie; facturation; 
stock, etc.) en télégestion (micro-ordinateurs connectables). - -. .. -, 

Leur profil: Ils sont ambitieux, dynamiques ayant le goût des relations humaines, diplômés d’une Ecole supé- 
rieure de commerce ou titulaire du DECS avec une expérience commerciale minimum de 2 ans de la vente aux 
entreprises ou aux cabinets comptables. 

Leur formation : elle portera sur le plan technique : télématique, produits et services SUGOS et sur le plan com- 
mercial : relations humaines et méthodes de vente. 

Leur rémunération : fixe élevé + prime + frais de représentation. 

Lieu de travail PARIS. 

Adresser lettre, C.V. photo et prétentions è P. MIKOWSKI, SUGOS, 111-113, rue de REUILLY, 75012 PARIS. 


GROUPE BBC 


_ ’ée.-te dMo,., 


*î u «Mb «t 


CONSEIL ET FORMATION ^ 

GESTION DU PERSONNEL ET ORGANISATION DES ENTREPRISES 

Depuis 1 973, nous intervenons auprès de 90 entreprises privées et publiques, ^ 

françaises et anglo-saxonnes - Chiffre d'affaires triplé depuis 3 ans. > 

Nous ayons assuré avec succès environ 1000 recrutements — par annonce non anonvme et car 
approche cBrecte — dans la plupart des secteurs cf activités. 

Pour renforcer notre activité de recrutement (plus de 35% de notre CA actueil nous vous proposons 
de créer un nouveau poste à PARIS 


SPÉCIALISTE RECRUTEMENT 


Bénéficiant d'une large autonomie: 

• vous prendrez connaissance de nos méthodes (description de fonction, analyse des exkjencfKLsêlëb- 

tion par entretien, etc.); J 

• vous assurerez le développement de cette activité à partir des contacts déjà établis - ■./* 

• vous assisterez techniquement les clients — non en sous-traitarrt, mais en leur laissant leur liberté de 

décision — à chaque érape du recrutement depuis l'analyse de la demande Jusqu’au suivi de l’in- 
sertion du candidat; - 

•tvous saune? refuser /es contrats irréalistes pour te client ou contraires à l'intérêt dés candidats ’■ 

A terme ; vous pourrez intervenir dans les autres domaines d'activités: conseil et formation îritraontm- 

pnse, et devenir un des Associes. . 


CHEFS 01 



Si vous avez 30 ans minimum, une formation supérieure et une expérience du recrutemenLéàitcomme 
membre de / encadrement, soit dans un Service du Personnel, ^ 



Veuillez Uriephonen233.86.30) ou écrire à Richard BÉNATOÜIL ou Jacques BRÙ'ssèï 
GROUPE BBC, 37. boulevard Sébastopol - 75001 ParisT^^ ’ 

T&us les candidats sont assurés d'une discrétion absolue et d'une réponse rapide • . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS' 






La Caisse Régionale de CréiBt 
Agricole Mutuel de la Brie 
â Meaux .. . 


Ecrire «n 


r - recherche 



(1 (elle) sera chargé d’assurer la conduite - 
de projets en étroite collaboration avec ' 
(es services utilisateurs. 

Diplômé de l’enseignement supérieur. 
Position cadre. 

(Salaire annuel 80 à 100.000 F. brut). 

Les candidatures sont à adresser à : 
Monsieur le Directeur dti C.A. 

BP 205-77101 77J01 MEAUX 


IMPORTANTE BANQUE 
recherche pour son DEPARTEMENT FINANCIER 

JEUNES 

DIPLOMES 

(libérés O AU - 

Titulaires du DUT de gestion-finance ou du BTS 
de comptabilité. 

LIEU DE TRAVAIL : PARIS 2# • 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
S/réf. 8959 à : PIERRE LICHAU SLA. 

BJP. 220-75063 PARIS Cédex 02 qui transmettre. 


Important groupe pétrochimique français 
recherche 

• P . • J . _ «A _ _ >■ 


Dans le cadre d'une bourse d'études, un travail ' 
lui sera confié 6 1' université devant le conduire à 
une thèse de Docteur Ingénieur. Le candidat 
doit avoir de bonnes connaissances des maté- 
riaux plastiques, de leur technologie de trans- 
formation- et de la mécanique. 

Adresser lettre de candidature, accompagnée s 
d'un C.V. en précisant sur l’ehvelôppé la réfê- s 
rence 2 233/M à • . B 

I le*»». 7HH2Pwte 

p i wwaWB.'- j . - J 

' “ (Réponse ét discrétion assurées). 


RECHERCHE SON 


MIM-INVmtMAIIQIJi 


• SES FONCTIONS : 

animer, former, contrôlar ona équipé da tachnî- 
ômk et anûrar .la liston me notre réawu 
javandaun. 

• SA FORMATION : 

niveau BTS, DUT ou équivalent. 

It devra avoir une très borna expérience du. 
matériel mini et micro-or dina teur et ' de smT ' 
différents périphériques. 

LES AVANTAGES : 

• évoluer sur du matériel à la pointe des dernières 

techniques, • ■ ■ ■ 

- être cadre dans une société dynamique, 

- avoir un salaire en fonction de sas capacités et 
bénéficier des différants avantages d'une société 
en constante progression. 

Si vous pensez correspondra A os posta, n'héritez 
pas A nous écrire ou A nous téléphoner à : 

SJUA. 

151, Avenue Jean Jaurès 
93307 AUBERVILLIERS Cédex 
sous référance AJ*.- 

Joindre C.V. détaillé, prétentions et photo. 
Téléphone 83AB3.44 posta 381. 


Directeur 
de département 
commercial 
France export 

référera CS 230 CM 


Des managers 

poürdiriger 

dés PME 


Chef 

de service 
du personnel 

référera DT 291 AM 




Responsable 

de Pinformation 
interne ; 

référence EU 292 AM 


Carrières 

évolutives 

pour 

jeunes ingénieurs 
fort potentiel | 

référera HX 295 AH " , 


PROPRIETE 

INDUSTRIELLE 

Traducteur 


référera 6W 294 AH 


■ Discrétion absolue 


UN DES GRANDS DE L'EMBALLAGE PLASTIQUE, SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE DYNAMIQUE ET PERFORMANTE (35 % à Importa- 
tion) crée le poste de Directeur de département commercial France Export afin 
de poursuivre et intensifier son développement. 

Il aura la responsabilité : 

, . «de participer ô /'élaboration de /□ politique et des stratégies commerciales, 

• d’animer l’équipe de vente et en particulier de coordonner l’activité de deux 
Chefs de Ventes confirmés France et export, 

• d'assurer les négociations et les relations avec la clientèle de haut niveau. 
Poste évolutif pour candidat de valeur, ayant un fort potentiel de développement 
HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent, une solide expérience de la vente et de l'animation 
d’équipes et une connaissance de préférence de la grande distribution et de l’indus- 
trie alimentaire. 

Très bonne connaissance de l'anglais. 

Réelles perspectives d’évolution de carrière. 

Poste : grande banlieue ouest de Paris. 


UN GROUPE FRANÇAIS DE TOUT PREMIER PLAN recherche plu- 
sieurs Managers pour confier â chacun la direction et Je développement dune 
société de prestations de services industriels. 

Il s’agît de sociétés, ayant entre 30 et 150 personnes, se situant dans un domaine 
d'activités en forte expansion. 

Ces postes conviendraient â des candidats ayant le profil de chefs d'entreprises. 
De Formation supérieure (école d’ingénieurs ou de commerce) ou de niveau équiva- 
lent, ils auront des qualités marquées d'opérationnels et ils disposeront de quelques 
années d'expérience professionnelle impliquant reJotions commerciales, direction de 
personnel et gestion. 

Postes régions : Rhône-Alpes : référence VU 285 AM 
Centre France : référence WM 286 AM 
Sud-Ouest : référence XN 2B7 AM 
Bretagne : référera YP 2B8 AM 
Ecrire en précisant la référence. 


TRÈS IMPORTANT CENTRE DE FORMATION PROFESSION- 
NELLE ET PERMANENTE AU PLAN NATIONAL ET INTERNA- 

TION AL (effectif 200 personnes) siège à Paris, nombreuses délégations régiona- 
les, offre un porte de Chef de Personnel. 

Ce poste conviendrait â un candidat qualifié disposant : 

• d'une formation supérieure de préférence licence en droit (spécialisation 
droit du travail - C1FOP ou CELSA appréciés), 

• d’une expérience de 5 à 8 ans environ de la fonction acquise si possible dans 
le secteur tertiaire ou bancaire. " 

5a mission concernera l'ensemble des aspects : recrutement, gestion administrative 
et prévisionnelle [retraites, préparation de la paye, étude de rémunération, horaires 
variables..), recueil des besoins et plan de formation. 

Poste intéressant et évolutif nécessitant des qualités de rigueur et de contact. 

Lieu de travail : Paris. 


UNE FIRME FRANÇAISE TRÈS RÉPUTÉE DANS LE DOMAINE 
DE L’INDUSTRIE ALIMENTAIRE (T 000 personnes et plusieurs établis- 
sements) souhaite créer une fonction de Responsable de l'Information interne. 
Le but de cè porte rattaché au Secrétaire Général est de favoriser dans f entreprise 
les conditions d'une meilleure circulation de /Information à fous les niveaux. 

Le cadre recherché assurera la rédaction du puma! d'entreprise, animera les servi- 
ces d'accueil, réception, courrier et proposera différentes actions facilitant la commu- 
nication dans r entreprise (réunions d’informations, cerdes qualité™). 

La sodété souhaite accueillir un diplômé d'enseignement supérieur ayant une expé- 
rience similaire en entreprise d'au moins 5 ans et témoignant de réelles qualités de 
contact. 

Lieu de travail : banlieue immédiate sud de Paris. 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE TOUT PREMIER 

PLAN, leader incontesté dans son domaine, offre une solide formation et de 
larges perspectives de carrières â de Jeunes Ingénieurs diplômés débutants ou 
ayant une première expérience, de formation ECP, Mines, AM ou école 'généraliste' 
équivalente. 

Intégrés au départ dans des usines à taille humaine, il partageront la vie de l'équipe 
de direction de ces unités et seront formés sur les plans techniques, organisation, ges- 
tion industrielle, relations humaines. 

Ces cadres pourront accéder par la suite à d’importantes responsabilités opération- 
nelles et à ae larges perspectives dans le groupe. 

Plusieurs postes sont à pourvoir dans des villes de province. 


UN CABINET DE BREVETS, solidement implanté, recherche un Tra- 
ducteur (anglais-français et/ou allemand-français). 

Ce poste conviendrait â un candidat qui, outre ses connaissances linguistiques, aura 
acquis, soit par sa formation, soit par expérience, une solide culture technique. 
Plusieurs’ types de collaboration peuvent être envisagés : salarié temps plein ou 
mi-temps (éventuellement une activité rémunérée aux honoraires peut également 
être possible). 

Le lieu de travail pourra étire, au choix, Paris ou Strasbourg. 


An important Ibod prpdua fom 
ai Rungis seeks female 

ASSISTANT 

to its commercial manager. Her main task will be to 
help htm to ertablish a new range of english produits, 
bv setting up the administrative organisation, end 
ensuring lhe commercial foUow up and The loglsücs 
(carnage, planning of ddivery...). 

A perfect knowledge of the trench and english Lan- 
gages and a minimum of 5 years work expérience in 
a similar field are required. 

Send a handwritten letter + trench C.V.. photograph 
and dertred selcry ref. 1117 to Christine Germant 


IS CONSEIL 

11. rue de la Boétie 75005 Paris. 


ma>NSKII. PARIS- LYON- MARSEILLE 


LE 4 e CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE MATÉRIEL INFORMATIQUE, 
TRÈS FORTE CROISSANCE 
+ 78% EN 1981, IMPLANTÉ 
MONDIALEMENT [CENTRES DE 
RECHERCHE EN FRANCE ET EN 
CALIFORNIE, FILIALE DANS LES 
PRINCIPAUX PA YS EUROPEENS), 
CHERCHE LES HOMMES QUI 
CONTINUERONT CETTE REUSSITE 

Informaticien 
devenez formateur 

Vbs années d'expérience vous apportent 
la maîtrise des logiciels de base à 
dominante scientifique. Et vous voulez 
dépasser la technique pure pour jouer un 
rôle de communication avec créativité. 

Vous prenez la responsabilité de la 
formation de nos clients et de nos équipes 
de technico-commerciaux et de support â 
nos systèmes et techniques de pointe. 
Une bonne synthèse pour une meilleure 
évolution dans notre organisation à taille 
humaine. 

_ bertson 

Ëcrivezau Service du Personnel 
pâTlSs. Z.I. des Petites Haies 

»T 5 / 1 , rue Jean-Lemoine 

94015 CRÉTEIL 




Importante Société d'ingénierie 
filiale de l’un des premiers groupes 
industriels français, recrute pour 
son centre de recherches 



OU MICRO - INFORMATICIEN 

Niveau DUT. Quelques années d’experience. 
Sera chargé du développement ei de (a mise au 
point d'automatismes de contrôle de traitement 
des eaux. 

Poste à pourvoir immédiatement. 

Adresser lettre manuscrite. CV détaillé, photo et 
prétentions sous référence 6018 à L.T.P. 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra 


AEROPORT DE PARIS 


recherche 

pour sa Direction chargée des études 
de conception aéroportuaire à ORLY un 


INGENIEUR 

DIPLOME 

GENIE CIVIL 

Il est indispensable de posséder une formation 
complémentaire au Centre des Hautes Etudes de la 
Construction - CHEC-(CHEBAP). 

Cet ingénieur sera chargé dans une organisation par 
projet de mener des études techniques dans sa 
spécialité. 

■ Anglais courant. 

■ Déplacements à l'étranger. 

Adresser lettre et CV à Monsieur MARTIN 
291 boulevard Raspail - 75074 PARIS l 
Téléphone : 320. 15.00 



Secteur tertiaire {St-Quentirven-Yvelines - 78) 

Filiale d'un groupe de dimension mondiale, nous sommes 
leader dans notre activité. 

Pour lancer notre nouveau Plan Informatique quiva mettre en 
oeuvre les moyen s les plus évolués (informatique répartie, mini- 
ordinateurs , réseaux de télétraitement, base de données), nous 
renforçons nos équipesde développement Nous recherchons: 

CHEFS DE PROJETS 
ANALYSTES 

ANALYSTES PROGRAMMEURS! 

Nous demandons: . . . s 

• une formation supérieure Au moins 2 ans tfôxpénence dans § 

• la pratique' du COBOL L'expérience d'applications interactives. 

Seraient appréciées : • une connaissance des mini-ordinateurs 
CHGtTAL (VAX- PD P) • une expérience de base de données 

• une pratique des problèmes de reseaux. 

Envoyer C.V., photo et pnêtenfions en mentionnant surTenvoî la 
réf 8729 à Media System 1 04, rue Réaumur 75002 Pans . 
qui transmettra. A 


Il <§>SŒI€T€ G€N€RAL€ || 

>:[ Le Service de l’Organisation et des Etudes Informatiques 

jj£: de la Société Générale recherche pour PARIS des 

1 Ingénieurs | 

1 Informaticiens g 

| - Débutants - ;| 

$• Diplômés d'une École d’ingénieurs, MIAGE ou d'un niveau équivalent, ils se verront confier dès leur intégration des 

•>; fonctions opérationnelles d analyse-programmation. u*>; 

Âj Us pourront ensuile évoluer vers de plus larges responsables de coordination ef de conduite de projets dans des z !v 

>ÿ domaines conformes â leurs affinités et leur potentiel. 8$; 

«V v> y, 

•ÿ* Nous vous remercions d’adresser une candidature avec CV. sous référence 1D. â SOCIÉTÉ GENERALE. 

Jg Service Recrutement. 7. rue Caumurtin. 75009 PARIS. |v* 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



précision mécanique 

“ m 


ifliPliS 



7200 penwnnes - 20 Usines |CA. 1 3 Mffianl de F. 



DMSION AÉROSPATIALE ÉLECTRONIQUE 
BOfSDVXRCY 


RESPONSABLE COMMERCIAL 
EXPORT 

Forma rion Ingénieur SUP AÈRO - CENTRALE * SUP ÉLEC ou 
équivalent. 

Possédant une expérience approfondie dans le domaine de 
l'exportation des équipements aéronautfques et électroniques. 
Il devra rapidement prendre en charge la responsabilité de 
l’ensemble de la fonction export de la division. 

Le poste nécessite une parfaite connaissance de l'Anglais 
Allemand sou ha if é. 


DMSION AUTOMOBILE BOIS D7VRCY 

UN CADRE EXPORT 


De formation commerciale, il possède de préférence une pre- 
mière expérience de la vente de biens Industriels dans un oortexte 
international. 

il sera chargé du suivi de la clientèle et du développement du 
chiffre d’affaires du secteur Europe du Nord (RFA - Scandinavie 
- Bénélux). 

Ce poste nécessite une parfaite connaissance de l’Allemand et 
de l'Anglais - Déplacements fréquents à l'étranger. 


INGENIEUR COMMERCIAL 

Possédant de solides connaissances en électronique. 

H devra justifier d’une bonne expérience dans le domainede la 
commercialisation des équipements aéronautiques. 

L'essentiel de ses contacts se passera sur le territoire national. 
Anglais indispensable. 


DIRECTION DES ACHATS BOIS D7\RCY 

RESPONSABLE SECTEUR: 
FRAIS GÉNÉRAUX. 

De formation Commerciale ou de gestion. Ce professionnel pos- 


sédera taie bonne expérience d’une fonction identique, il se verra 
confier la responsabilité de l'ensemble de la section frais géné- 
raux (8 personnes). 


AdivsœGUettKétenlkmsàJ>MUkBtNAL.Dlrec6ondesRi!kieonsSociales 5. avenue Newton - 78390 BOIS D’ARCS t 


Innover - s adapter - réaliser 


Nous sommes la filiale française du Groupe WR GRACE: 80.000 personnes dans le monde; 8.000 en Europe 
1000 en Fiance (dont 200 cadres). L 'expérience internationale du Groupe et rétendue de son potentiel industriel 


et L 000 en France (dont 200 cadres). L 'expérience internationale du Groupe et f étendue de son potentiel industriel 
lui ont permis d'acquérir une position de premier plan au niveau mondial Sa renommée est assurée par sa capacité 

d'innovation, sa faculté d'adaptation, ses réalisations et la qualité de son personnel 
Implanté près de Rambouillet sur 13 hectares, notre siège regroupe les activités PACKAGING (emballages plastiques 
destinés à l’Industrie Alimentaire). CONTAINER Gants d’étanchéité destinés à l'Industrie de l'Embouteillage ) 

et DAV1SON (Silices, tamis moléculaires, catalyseurs). 
Pour compléter nos équipes, nous souhaitons intégrer plusieurs cadres : 

m ANALYSTE FINANCIER 

B prendra en charge des projets (T automatisation et procédures de contrôle de gestion. 

m RELATIONS HUMAINES 

Ces collaborateurs seront chargés de missions de recrutement, formation, sécurité, gestion du personnel 
micro-informatique , ... Formation supérieure et expérience acquise sur le terrain (production, management, ...) 

sont nécessaires. 

m ACHETEUR TECHNIQUE MATIERES PREMIERES 

De niveau Ingénieur Chimiste ou Universitaire, 0 aurais responsabilité des achats de produits chimiques. 

m CHIMISTE LABOSA TOISE (DUT-BTS) 

B effectuera des mesures physico-chimiques sur des matériaux plastiques et exploitera les résultats de ces mesures. 

m INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

Chargés de promouvoir et commerdakser les procédés d'étanchéité, ils participeront également au développement 
de nouveaux procédés et à l’assistance techniques la cBentâe. Déplacement à prévoir en France, Bénélux et Suisse. 

Formation chimiste et sens commercial nécessaires: 

• INGENIEUR DEVELOPPEMENT 

Faisant partie du service commercial Marketing, il développera de nouvelles applications pour une ligne de produits 

et sera disponible pour voyager. 

m CHEF DES VENTES 

De formation Ingénieur, 3 sera responsable de la vente de tamis moléculaires et de sÊcagels, développera 
et contrôlera leur réseau de ventes, en Saison avec les services techniques allemands. Il s'agit de produits destinés 

à r industrie. Fréquents déplacements en France et en Allemagne. 

m INGENIEUR ANALYSTE DE PRODUCTION 

De formation Ingénieur généraliste, il analysera les besoins de l’usine en tenues de systèmes informatiques, et 3 parti- 
cipera à leur mise en place. 

m INGENIEUR PROCEDES INDUSTRIALISATION 

B participera à roptimisation des procédés de fabrication, de la qualité des produits, et coordonnera le lancement 

de nouveaux produits. 

Pair toutes ces fonctions, une bonne connaissance de r Anglais est nécessaire, ainsi qu'une formation et une 
personnalité de haut niveau Une expérience professionnelle de quelques années est demandée (sauf pour les postes 
d' Analyste de Production et d' Analyste Financier, qui pourront convenir à des débutant Js/ 
Nous souhaitons trouver des hommes et des femmes combatifs, disponibles et autonomes, capables de travailler dans 

une entreprise jeune. 

Les structures et la taille de notre Groupe permettent d envisager des évolutions de carrières motivantes et diverses, 

dans un environnement international. 

Nous vous remercions cT adresser votre candidature, en précisant le poste 
choisi, au Service Recrutement - Société GRACE 

B.P. 10 -28230 EPERNON “ ~ 




> 


ITT COMPOSANTS ET INSTRUMENTS 
ET LA DIVISION ELECTROMECANIQUE 
FRANCE 

recherchent 


3 INGENIEURS 


de Fonction AM. ou équivalent électromécanique ou matériaux 
ayant pour chacun des postes à pourvoir de 5 a lÔaïud expérience 
djirx des entreprises industrielles et pratiquant l’anglais. 


Refais M-T-L : 

n F-gPÔMS A RLE TECHNIQUE PRODUITS 


• Dépendant du Directeur de la division, il assure en liaison avec kdnectxm 
industrialisation du groupe, une assistance permanente aux services ce 
production, étudie et met au point avec son équipé, les modifications, amé- 
liora tiens et applications clients des produits. Participe a la quahUcanon 
des produits nouveaux et assure l'interface technique clients- services techni- 
ques ainsi que le suivi qualité- 

Pour ce poste qui nécessite une expérience en étude et industrialisation de 
produits électromécaniques fabriques en petite et moyenne serres et des 
connaissances en électronique i nd ustrielle. 

Pour ce poste écrire à M.Ti-, Monsieur DELERUE, 2, avenue des Sablons 
Bouillants - BP 133 - 77107 Meaux Cedex. 


! F touquet 


Commutateurs ISOSTAT : 
RESPONSABLE TECHNIQUE PRODUITS 


• En |»ltis de la fonction décrite précédemment, ? intéressé a nime ra une 


petite équipé "méthodes”, lui permettant de mettre en valeur ses qualités 
de conceptions et de mise en œuvre de programmes d'analyse et de réduc- 
tion des coûts tant sur des produits de grande que de moyenne séries. 

Pour ce poste, écrire à ISOSTAT : Monsieur G. GUILLAUME : 15 5, avenue 
F. Godin - 62780 Cucq. 


-^CHÉCOMTE 


Division Commutateurs JE ANREN AUD : 
CHEF DU SERVICE OUTILLAGE 


• Outre la responsabîlïté de conception d’outillages de découpe et de 
moulage, élaborée en étroite collaboration avec le bureau d’études et de 
développement, l’intéressé devra proposer des solutions afin de réduire les 
coûts et délais de fabrkation d'outils en implantant et développant des 
technologies nouvelles. Ce praticien aura l’habitude et le sens du comman- 
dement afin de gérer et organiser un atelier de 25 outille urs. 


Pour ce poste, écrire à JEANRENAUD : Monsieur G. D EGAYE, avenue du 
Maréchal de Lattre de Tassigny - 39105 Dole cedex. 


Pour toutes ces propositions qui repré- 
sentent de réelles opportunités actuelles 


sentent de réelles opportunités actuelles 
et futures pour des candidats de valeur, 
envoyer C.V., photo et prétentions 
aux adresses indiquées. 



Composants et 
Instruments 


SYSTEMES 

ROBOTS INDUSTRIELS 


3 e "' constructeur 
mondial 



les p ertoroxmpas. ta flafaifité et ta préci sio n «suédoise» de nos rotootal n d uiMeli arroonfputo- 
leurs nous ont valu un exxarog as te ma r ché frança is qui nous oroènoàéioaeriqpidenietil uuh e 
équipe de Perron (951- 
Nom proposons donc ô un 


JEUNE INGENIEUR 

A & M, ESME ou équivalent 


^appartunïléd , 


«JEUNE CA 


INTÉGRER NOIRE SERVICE 
APRÈS-VENTE ROBOTIQUE 


Pour réussi vous avez: - 

—uwsoBde base technique dons des domaines wriés (mécanique, élecirotochnique; pneu- 

mdiqpe, étocftonfc*jeJ vafidâe d poscfcto par une première «périence (Atelier, EnMton. 
MLJ# .... 

— de bonnes camatssanoes en anglais; 

- un tempérament d'organisateur. autonome, ac* et rigoureux; 

- des artisans protesstamefles et une alttance peoarmeOe vus les tochnatogles de pointe. 




Nous vous propos on s: 


-urwtomxitkxi approfondie en France et en Suède; . .. 

—après une période aq ttealsarTSad Tn taveriHcns en cfierrtéta, de parfletper au développement 

du service en encodnanr une équipe deS/V. Jeune et dynamique. 

P»* an savoir plus, adresser ropktomert CY photo erf lémunéndkm ocfeelft sous MAiranc» 

42202 LM à: MB2CUR1 IffiVML, 21, rue Eugâre-RaclxV - 7S017 RARfS. W 


(Mercuri urval) 



% 
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HEMÛDUCTION DfXEBPaE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



a besoin de vous. 







de 20% 

et à l'étranger, nous recrutons pour 



Ingénieurs de haut niveau 

■ Adresser CJ détaillé à Contrôle Bailey 
Direction du Personnel, 5, avenue Newton 
92142 Clamait Cedex 
en précisant /a référence du poste. 


GROUPE n 

CGEE ÀLSTHOM 


Ba 



BBi 


COMMERCIAL 

Réf. 2CF-S1 FRANCE 

Six Ingénieurs technico-commerciaux 

spécialisés en process c ontrol Fabricant ou 
Ingénierie 

Domaines: centrales électriques, chimie, 
agro-alimentaire. 

Clients: utilisateurs finals et/ou Société 
d'ingénierie Langue anglaise demandée. 

Féf.2 Cf-62 EXPORT 

deux responsables (très expérimentés) 
de zone géographique expérience process 
control - montage et direction de réseau 
international (finales ou agents): 

- Amérique latine: connaissance espagnol, 
anglais et/ou portugais. 

• Moyen Orient: connai: 
arabe. 


: connaissance anglais et 


INGENIERIE 

Ké£<2M-22 

Chefs de Projet 

Ttois Ingénieurs Grande Ecole , 

expérimentés 

responsabilité de projet Process Control - 
Thermiciens et pou Automaticiens. 
Anglais demandé. 

Réf.2lA-22 

Informatique Industrielle 
Deux Ingénieurs 

systèmes temps réel en process control 
Connaissance souhaitée 50LAR. 
Mf.2MSV-31 

Mise en Service 

Quatre Ingénieurs Electronique , 
débutants 

pour mise en service et maintenance de 
systèmes de process control France et 
Etranger. Anglais demandé 


RECHERCHE & 
DEVELOPPEMENT 

Réf. 2 RD- II 

Deux Ingénieurs Grande Ecole, 
expérimentés 

automates industriels (matériel, logiciel et 
redondance) et/ou application aux systèmes 
séquentiels (Batch control) 

Réf,\2HD-12 

Un Ingénieur Grande Ecole , 
expérimenté 

réseau de communication de données 
industrielles , pour études de Bus rapide à 
haute sécurité. 

Réf. 12 RD- 13 

Un Ingénieur expérimenté 

conception L5.L pour transmission de données <4 
haute vitesse. 


0 


DOCUMENTATION 

TECHNIQUE 

Réf.2DC-41 

Un Technicien Electronicien Supérieur, 

forte expérience rédaction de notices en 
technique électronique industrielle. 
ftéttOC-42 

Tèchnical writer engineer 

Engfish mother tongue 
Responsible for tèchnical manual and 
commercial brochure group. 

Tèchnical advertisingas welL 


J 



recherche 

pour sa DIRECTION COMMERCE INTERNATIONAL 
à PARIS ■ 


UN JEUNE CADRE DEBUTANT 


PROFIL: 

Diplômé d'une Grande Ecole de Commerce (HEC - ESSEC - SUP de C0-) ou d'ingénieur 
(Centrale - AM.,.) il aura une excellente connaissance de la langue anglaise èt si possible 
d'une seconde langue, de préférence l'espagnol - Concret et réaliste, il devra avoir le goût 
du commerce, des contacts extérieurs et des relations internationales. 

MISSION:’ 

Sous l'autorité du Chef de la Division Négociations Commerciales, il participera à l'activité 
d' Achat/Vente et échange de pétrole brut du Groupe. 

A ce titre, il suivra l'évolution du marché international et négociera directement ou au 
côté du Chef de la Division la conclusion des contrats. 


INTERET: 

Une réussite dans ce poste permettra ultérieurement, une évolution de carrière dans les 
différentes activités du Groupe i en France ou à l'étranger. - 



Adresser lettre manuscrite, CV, photo sous réf! 53412 à ELF FRANCE 
Service Recrutement 137,. rue de l'Université 75007 PARIS, 




Nous sommes un groupe de sociétés décentralisées sur plusieurs pays (Europe, Afrique, 
Asie) à forte croissance (C_A. 1,6 milliard de F — 40 filiales). 

Notre métier: le bois - la forêt, la transformation, le négoce international, la distri- 
bution Nous recherchons pour PARIS un spécialiste en 


gestion - contrôle - organisation 

Vos missions — Promouvoir les procédures du groupe auprès des dirigeants de nos filiales. 

— Les conseiller sur leur organisation administrative. 

— Obtenir analysée contrôler les comptes, mesurer les performances. 

— Préparer pour la Direction Générale les dossiers de développement ou d’acqui- 
sitions. ‘ . . . 

— Effectuer de courtes missions sur le terrain. 

Vous êtes diplômé d'une grande école commerciale, vous avez si possible le DECS, et une expé- 
rience de 3 à S ans en Cabinet d’audit ou d’organisation et/ou en entreprise. 

Nous serons sensibles auxesps cités d’évolution des candidats et à leur disponibilité. 

■ |f Adressez lettre manuscrite + C.V + photo + rémunération sous réf. M 52 

btuUD à B-DANEL - BECOB - 38, rue Brunei - 75017 PARIS. ■ 


^INGENIEUR METHODES CONTROLE QUALITE^ 

I GROUPE FRANÇAIS DE MECANIQUE DE PRÉCISION 1 

I Nous recherchons pour notre usine située en banlieue Sud de Paris, un ingénieur expérimenté 1 

1 chargé de la réalisation des gammes de contrôle pour les fabrications mécaniques, de la | 

I définition des spécifications des outillages. 1 

fi 11 encadrera une équipe d'une quinzaine de techniciens. H 

i Ce poste s'adresse à des ingénieurs diplômés soucieux d'évoluer au sein d'un groupe renomné. H 

I La pratique de ('anglais sera un atout supplémentaire. g 


g Adresser lettre, C.V. et prétentions sous No 
^ l'Opéra, 75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 




Grand quotidien national 

recherche pour une « mission ponctuelle » 

un(e) chef de publicité 

6 mois 70.000 F 

PubHciairo de métier, ayant une expérience commerciale de 3 à 5 ans en tant que Chef de Publicité dans un 
support, nous lui cor fierons pour 6 mois ls responsabilité d’une partie de notre cSemèle. Son talent de 
négociâtes commercial, son sens du marché et sa connaissance éprouvée du mBeu des annonceurs et des 
agences le rendront immécfiatemem opérationnel dans sa mission de fidélisation et de développement. 

M. Taüiancfiar voua remercia de lui adresser votre dossier de candidature sous (a référence 8.637 M. 

55. avenue Bugeaud, 751 16 PARIS. 


Bernard Julhiefi 
Psycom 

Membre du Syntec. 


UN DES GRANDS DE L’INDUSTRIE 
DES SEMI-CONDUCTEURS, 

chiffre d’affaires de FF 2 milliards, 
implanté en France, 

recherche 3 collaborateurs : 

UN DIRECTEUR DE DÉVELOPPEMENT DE MARCHÉ 
UN INGÉNIEUR D'APPLICATIONS MICRO-ORDINATEUR 
UN INGÉNIEUR DE VENTE 

De formation électronique. les candidats devront parler l’anglais 
et être disposés à voyager en Europe et aux U. S. A. 

Adresser c.v., photo et prétentions à 
RÉGIE-PRESSE, le Monde P.A.. sous réf. 249.920 M.. 

85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS, qui transmettra. 















OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Notre personnel est notre 
plus important capital... 

3*** société français e exp ortatrice de mini- informa tique, avec un CA de 1,45 milliard et leader mondial de r instrumentation de mesure 
électronique, HEWLETmPACKARD FRANCE poursuit sa croissance à un rythme élevé (4096 d’augmentation du CA en moyenne au cours des 
cinq dernières années}. 

Une réussite commerciale qui témolçpie de la qualité de nos produits et du dynamisme de noire personnel. U constitue notre plus Important cap i ta l 
et noue recherchons : 

■a • Nous vous proposons d’assister la direction du personnel pour ce qui 

1 concerne l'application de la législation française et la mise en place de 

nouvelles politiques. 

_■ Dans ce cadre, vous participerez b la gestion du personnel et aux 

4^ *Ê ^ m relations avec les partenaires sociaux. 

a |2| AD La Direction du Personnel. Beu d'observation, de compréhension et de 

AVw IpAA wwImwAA gestion de r ent rep rise est au carrefour des différentes fonctions qui 

f pourront être votre destination future. 

Une bonne connaissance de l'anglais vous sera demandée 
Pour ce poste largement évolutif vous bénéficrerez d'une rémunération 
A motivante 

Débutant ou avec une première expérience vous avez, comme une Mgrc» J ^resser vo^ ran^ati^jayg:JettTe manuscrite et photo) à 

grande partie de notre personnel, une formation supérieure (Ingénieur Hélène Ducongé, HEWLfcl 1 -PACKARD France 
grande école ou diplômé d’une école supérieure de commence) et la Service du Recrutement UC1A/I L TT 

fonction personnel vous intéresse car vous y voyez Tune des dés de la 91947 Les Ulls Cédex. V AnV ntWLt I I 
réussite d’une entreprise développant des technologies de pointe. sous rét 008. FV\CK/VRD 


GROUPE ANGLO-SAXON, DU SECTHIR PRESSE tolTION 


sous rét 008. 


m 

elf aquitaine 

recrute pour sa Direction de la Recherche Développement Innovation 

à PARIS 


UN INGENIEUR 

CHARGE DE LA VALORISATION DE LA RECHERCHE 


Si vous avez l’expérience nécessaire dans les secteurs de Recherche et Développement, si vous êtes dynamique et 
entreprenant, vous êtes le candidat que nous recherchons, 

PROFIL : 

— Diplôme Grande Ecole : Polytechnique - Mines - Centrale, etc... 

— Quelques années d’expérience souhaitées dans le domaine de la Recherche et du Développement ou de la promotion 
de techniques nouvelles 

— Anglais courant, écrit et parlé. 

MISSION : 

— Assurera la valorisation externe des techniques développées par le Groupe 

*— Définira une politique de valorisation (licences - associations - création d’activités nouvelles) 

— Mettra en oeuvre la politique retenue (depuis la recherche des partenaires Jusqu'à la négociation et la conclusion 
des accords). 

INTERET : Situation d’avenir pour élément de valeur souhaitant faire carrière dans le Groupe et attiré par missions 
ou séjours à l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo sons réf. 53411 à ELF FRANCE Service Recrutement 
137, rue de l’Université 75007 PARIS. 


120000Eet+ 

Jeunes Ingénieurs attirés par l'Informatique : 

BÉNÉFICIEZ DES ATOUTS D'UN GRAND GROUPE FRANÇAIS ! 


C'est dans la Société d’informatique de ce Groupe que vous ferez vos premiers pas. 

La diversité des travaux que nous effectuons dans le département ÉTUDES est de nature à vous passionner. 
JEUNES INGÉNIEURS, que vous soyez débutants ou avec une première expérience en 
informatique, saisissez cette opportunité en nous adressant vite un courrier de candidature qui ^ 

nous précisera votre formation, vos motivations, les secteurs et plus particulièrement les travaux ■ 

qui vous intéressent, f '■ 

Lieu de travail : Courbevoie, i S 

Notre conseil établiera les premiers contacts. Écrivez-! ni sous référence 1 569 M. * — 

ALPHA CDI - 59, rue Saint-Didier - 75116 PARIS. ” 

ALPHA CDt 


notre dtert est un dai leaders «urapéere des» teetomaineclœ 
quaffâ touchort aux iotria «t ou temps fcre Btenimptart*SMdc^ 
toiuccét du tanoenwrt da notre premier moQCBlne en Rance nota amèr» * rechercher 


pour notre finale 6 Parts un 


JEWVE 

PROFESSION1VEL 

DELAV.P.C. 


pour ki confie* rentière rMponsabflrté da son 

SERVICE ABONNEMENTS 

Le poste: 

—Gérer, oroertser et crdmer me équipe féminine dira dUoino de per*ornesdbpo*ar* 
duRKtféiWapé<rfaiaéWon»taliqueettechnkquelepkapertormertcwJowdT*i*; 

— assurer nnierfac»dblributloiv«a>unnemert*^bumisseure 

— rapporter ù la matorvmére â rétnanaer la marche du dâportemert et tnaWetwmfou» 
de « a tafoefton client maximal. 

L’homme ou la femme que nous recherchons: 

— esfun org antea leix: praflejue. efficace, orienté vws tes résultats, capable de cfcseer 

avec sor>g-frokJ les prierté»; , 

— leader et oommunlcateuMié. B emporte adhésion et erthouriasme par scn^ng^aemere. 
son abattage personnel et son rens de rhumouri 

— pmfessiomri de la VPC. de la presse ou de rédHtan. 9 parie et écrttrangiafe: B a déjô 
cnlmè une petite éxxiipe et canncfl la question Informatisée. 

Nous lui proposons: 

— cto mener une âquflpe jeune dans uneertreprise en progression «te rapide; 

— une viole responsabilité opérati onne lle scnctlonnée par un rteuttat; 

— un salaire convai nc ant 

Ftetz en savoir plus, adresser Mc vite CV, photo et rémuiéraWon aduefle sous rèfôren- 

ce 42200 IM ù MBOH USMftL - 21. tue Eugénefiocbai ■ 75017 RAWS. 


(Mercuri urval) 


Chef des ventes 

ISO 000 F -f ' 


Dans le cadre du développement de sa structure, 
une société d'édition recherche 

SON RESPONSABLE COMMERCIAL 

Rapportant au Directeur du Marketing, Il participera â rôiabofràfon de ta politi- 
que commerciale et assurera la mise en pia» des actions promotionnelles. 

Il animera une équipe et mènera les négociations avec les grandes centrales. 

Pour réussir, il est nécessaire d'être de formation supérieure, de poss&fer 
une bonne connaissance de la grande disfributiorref {favofr âne première . 
expérience d'animation de vendeurs dans, le domaine de la grandewJ 


consommation. 


»fîC' ! i'r si y. : v . .■'-j 


Merci dé nous adresser votre G-K, photo récente et rémunérar 
tion actuelle sous la référence 211038 M (à mentionner sur 
l'enveloppe). ■ 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 




BERNARD ÎCRIEF CONSULTANTS 

115, rue du Bac 75007 PARIS.— Tel. 544.38.29 


t: i 

********* 


Des ingénieurs responsables 
pour tontevoir et entadrer. 


Nous sommes une importante Société de Conseil en Informatique, 
rattachée à l'un des plus prestigieux groupes aéronautiques français, 
et notre développement toujours croissant nous amène à recruter 

3 INGENIEURS GRANDES ECOLES. 

Vous possédez si possible une première expérience informatique, 
et vous avez le sens de la responsabilité, 
pour mener à bien une double mission : 

m concevoir el concrétiser une application informatique de Gestion, dans 
un syiéme très évolué (environnement DB/DQ, 
m encadrer une équipe de travail. 

Si vous souhaitez bénéficier de notre réussite, 

si vous avez les qualités de rigueur, de méthode et de dynamisme 

que nous recherchons, rejoignez nos équipes. 

Votre évolution de carrière sera étudiée personnellement 
lors d'un entretien avéc la Direction Générale. 


Merci de nous adresser C V.. photo et prétentions à : 
SEDAP - Tour Gamma D - 197, rue de Bercy - 75012 PARIS 

SOCIETE EUROPEENNE 

D'ANAL YSE ET DE PROGRAMMA VON 



Dirigeants, 
ingénieurs, cadres. 

ayant une expérience professionnelle 
de plusieurs années en entreprises. 
L'A.P.R.O.D.I. organise la FORMATION 

• de CONSEILLERS d'ENTREPRISES 

• de CADRES de GESTION pour les 
Petites et Moyennes Entreprises 
Industrielles et, 

• de REPRENEURS d'ENTREPRISES 
DEBOUCHES POSSIBLES : 
Cabinets-Conseils, Entreprises et tous les 
organismes publics ou prives concernés par la 
Promotion de la P.M.I. S’adresse également aux 
Créateurs d’une activité de conseil eT aux 
repreneurs de PMI. 

OBJECTIFS : 

- connaître, savoir utiliser et mettre en place des 
outils de gestion adaptés aux PMI. 

- acquérir une compétence réelle en matière de 
diagnostic d’entreprise P.M.I. 

- savoir reprendre une entreprise saine ou en 
difficulté. 

DUREE ET DATES DU STAGE : 

- 25 semaines dont 9 semaines en entreprises. 

• Session débutant le 7 février 1983. 

Rémunération de l’Etat et 
indemnités de formation de l'A.S.S.E.D.I.C. 

Envoyer CV sous réf. 712 M. 

Réunion d'information le 14 décembre 1982, 
sur convocation 



de recrutement a totgours 
voulu savoir 

• Leur attitude vis-à-vis des rubriques d’offres 
d’emploi, 

• La fréquentation des rubriques des di f fér en ts 
supports* 

• Le portrait des lectorats de chaque rubrique, - 

• Le messase à émettre. - • 

A partir de ces données et- pour une meilleure 
utilisation des résultats, REGE. PRESSA Ü \ 

a publié, une synthèse de cette enquête : 

« La France des cadres actifs . - . r • 

Les intentions et les faits.» *• 

^ j _pp ou* 
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REPJKMMJCTION INTÉKDITÈ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS’ 


OFFRES D'EMPLOIS 



SOCIÉTÉ D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
' ET ÉLECTRONIQUE 
Recherche . 

AGENT COMMERCIAL 
pour Paris ; 

Envoyer C.V. et prétentions 
souffn? T 036 969 M à . 
RÉGIE-PRESSE fc . 

85 bis, roeRjSaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


BUREAU D'ETUDES INWISTRKLUS. 
ET DE COOPStATION DE LlNSTtTUT 
FRANÇAIS OU PE1JROLE 

recherche 

ASSISTANT(E) D’INGENIEUR 

- Niveau minimum :. DUT Informatique. . 

Connaissances génie chimique et/ou économie 
appréciées. 

Le travail proposé inclut principalement l'exploita- 
tion de modèles d’analyse économique et «iedini- 
que dans le domaine de l'industrie pétrolière et de 
l’énergie (Fortran, programmation linéaire). : 

Le candidat (e) devra pouvoir dssurêr l’entretien et 
la gestion des modèles (utilisation d'un mini relié 
à un ordinateur central) et participer 6 terme' 6 la 
construction de nouveaux modèles. • 

Exigé : connaissance minimum Fortran. 

Apprécié : expérience dans travail similaire. : 

Les. candidatures et C.V. devront, être. adressés au 
Chef du Département des Relations Sociales du* 
BEtQP, 232 avenue NapoUqn Bonaparte- BiP. 213 - 
92505 Rueil Malmcéson Cédex-référence 07. 


CABINET EXPERTISE COMPTABLE 
ET COMMISSARUT AUX COMPTES 
' recherche 

DIPLÔMÉ H.FX-, FSSEC, 
ES.CP. 


EXPÉRIENCE 4 os 5 ANS DANS 
UN CABINET INTERNATIONAL 
POUR DIRECTION 
de ni section 

AUDIT 

Ecrire sous n* T 037 081 Mà 
RÉGffi-PBESSE, 

85 bis, rue Résina or, 75002 Paris. 


HEC, ESSEC, ESCP 
expert comptable 

U GROUPE BSN recherche un diplômé d'une Grande École de Gestion 
+ Expertise Comptable pour sa Direction Générale des Affaires Financières. 

ff se verra confier la responsabilité du Service Méthodes et Procédures 
- Comptables. Sa mission sera d’étudier, proposer et mettre en place les 
méthodes et procédures comptables dans les sociétés françaises et 
étrangère? du Groupe, fl collaborera étroitement avec les outres services de 
la Direction Générale des Affaires Financières ainsi qu'avec les services 
comptables et financiers de toutes les Sociétés. Il devra apporter une vue 
prospective en matière de doctrine et méthodes comptables. Aussi 
participerai, aux travaux des comités spécialisés au plan 
national et professionnel 

Nous souhaitons confier cette responsabilité à un candidat âgé 
<fune trentaine d'années. II aura acquis une solide expérience de 
ruttllsatton des techniques anglo-saxonnes de comptabilité. La 
I connaissance de r Anglais est Indispensable. 
s»_ Poste basé au Siège du Groupe BSN à Parts. 

* Merci d'adresser votre candidature, sous rèL J 32 M. en précisant 

J M rémunération actuelle à: BSN-Gervats Danone, Service Recrutement 

V w Æ Oacfret- 7. me de Téhéran -75008 Parts. 

•bsn.gervais-danonel^^®^^^^^^» 

V responsable 

opérations Industrielles 

OÉBVAB'pANOME FRANCE — 2,5 Md de CA. 4400 personnes. 7 usines 
tabéquant une gamme de 1 85 produite — poursuit son développement sur le 
marptiâ des produits frais. 

" ‘ La Direction Industriefle recherche pour le siège à LevaRots-Perret (92) un 
Ingâhfeur Responsable des Opérations Industriels. A partir des prévisions de 
j vente, des plans d’actions promotionnelles et des lancements de nouveaux 
' produits; il met en oeuvre le pian de fabrication de la gamme dont II est 
KMponsable. U gère et actualise en permanence les capacités de production 
'• des usines. H assure la coorânatfon permanente entre les Directions Marketing, 
Ventes, Distribution. Achats, Recherche et Développement et les Usines. 

Il prépdre pour la Direction Industrielle et les Directions d'UsInes certains 
éléments de réflexion nécessaires au choix d'orientations de la politique 
industrielle de la société. 

Pour réussir dans ce poste où les qualités de gestion et de relations 
sont importantes, une expérience industrielle d'environ cinq ans 

B dans des responsabilités hiérarchiques et de gestion de production 
est nécessaire. Un' Ingénieur à fort potentiel y valorisera ses atouts 
dans un rôle d’animation et de coordination ouvert sur un large 
ensemble de fonctions et très proche des Instances de décisions. 

Me r c i d'adresser votre candidature, tous rét B 17 M. en précisant 
rémunération actuefle à: BSN-Gervab Danone, Service Recrutement 
Cadres - 7. me de Téhéran - 75008 Paris. 

.bsn.gervais 


r 




important Laboratoire Pharmaceutique 
. . recherche pour " 

Pari* - Banlieue Sud 

INGENIEUR 

Responsable matériels de conditionnement 
etmachmesdeprodûctkm 

Ce collaborateur rattaché directement au Chef du département 
bâtiment, études et installations nouvelles aura pour mission 
essentielle d'étudier, de rechercher et de mettre en place les 
matériels ou machinés nécessaires à l'amélioration de la 
production et de la-productivité. Il aura également la charge de 
la maintenance. .Le candidat recherché est nécessairement 
diplômé d'une grande 4co1e, Centrale, Arts et Métiers ou 
équivalent. Il doit avoir ;acquîs une formation complémentaire 
de gestion des entreprises et posséder des connaissances en 
informatique, industrielle- ou dans les ^automatismes ou la 
robotique. Les candidatures de débutants à forte potentialité, 
détenant exactement les formations complémentaires requises 
et très motivés ,pour la fonction rentrent dans le cadre de 
notre recherche; Une première expérience, courte, dans la 
fonction et dans un secteur des produits de grande consom- 
mation serait appréciée. Le laboratoire offre un excellent 
climat de travail et d'importantes perspectives d'évolution. 
Ecrire lettre manuscrite avec te C.V. + photo + rémunération 
actuefle ou demandée à 


Nous sommes une Société Internationale 
basée à Paris. Nous mettons à la 
disposition de nos clients, par téléphone, 
une Information triée et traitée par 
150 spécialistes. 

Notre Département Economie recherche : 


un jeune 
cadre 


chargé de répondre aux questions les plus 
variées sur les statistiques, les usages 
bancaires, Ibs informations boursières» 

De formation Sciences Eco (ou équivalent), f 
vous avez acquis une première expérience | 
professionnelle dans une banque. ^ 

Envoyez votre candidature 
détaillée ainsi que vos 
prétentions à SVP, Direction 
du Personnel 54, rue de 

Monceau, 75384 Paris Cedex 08 CSLfD 


chef de service 
gestion ordonnancement 

SERVAIS DANONE FRANCE crée ce poste dons son usine lilloise qui 
fabrique une gamme de 90 produits (yoghourts et desserts]. Il dort favoriser la 
souplesse et la rapidité d’adaptation de l’outil de production aux impératifs 
commerciaux. 

Membre du Comité de Direction, le Chef du Servie© GestlonOrckxirmcemerit 
assurera la gestion budgétaire: tableaux de bord, budget de fonctionnement, 
suivi et contrôle des investissements, fl gérera l’ordonnancement, 
l'approvisionnement des matières premières, l'expédition des produits finis. U 
animera une équipe de 35 personnes dont 2 cadres et à agents de maîtrise. 
Il aura à organiser la mise en place d'un système de gestion de production 
■w utilisant rinformatique en temps réel. 

■ Pour ce poste û la fols opérationnel et fonctionnel, nous recherchons 

1 un Jeune, ingénieur ayant acquis une première expérience de 
r r (■otaonncincernenf Industriel et familiarisé avec roufif informatique. 

I ^ Attiré par la création et la mise en place de systèmes de gestion 
I a performante, il jouera, pour son usine, un rôle moteur dans ce 
- domaine. 

I A Merci d'adresser votre candidature, sous rét. R 27 M, en précisant * 

. I B rémunération actuelle à: BSN-Gervals Danone, Service Recrutement 

V 1 J r Cadres • 7. rue de Téhéran - 75008 Paris. 

bsn.gervais danone 


ingénieur débutant 
travaux neufs 

LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE BRASSERIES — 1,4 Md dé F de CA. 2300 
personnes. 11 unités dé production - fabrique et commercialise des marques 
réputées de bière (Kanterbràu, GokJ, Vatefar, Buscri, Choppî et de baissons 
sans alcool (Canada Dry). 

Compte tenu des programmes importants crinvestissements de sa brasserie 
de MELUN (77). elle crée un poste d'ingénieur Travaux Neufs au sein de cet 
établissement. 

Cet ingénieur sera chargé de l’étude des projets de Travaux Neufs, de 
rétablissement des budgets correspondants, de la consultation des 
fournisseurs tant en France qu'à l'étranger ainsi que du suivi des travaux jusqu'à 
la réalisation «dés en mains ». 

L'outil industriel, dans ce secteur, représente des investissements très importants. 

La mécanique et les automatismes y jouent un râle de plus en plus 
prépondérant: matériels complexes soumis à des cadences très 
élevées, automates programmables pour l'optimisation des lignes 
de production... 

Cest donc un champ d’action intéressant pour le jeune ingénieur 
* 1 de formation type Arts et Métiers que nous recherchons. La réussite 
^ à ce poste lui permettra d'évoluer vers des responsabilités 

opérationnelles plus larges. 

1 Merci d'adresser votre candidature, sous rét. M9Ma:BSN-GervataDanone, 
^ Service Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran - 75008 Paris. 

bsn.gervais danoneRMl^Sw^H^ÿi 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
A VOCATION INTERNATIONALE 
(secteur METALLURGIE - 20.000 personnes - 
C.A. supérieur à 5 Milliards de F.) 
recherche pour 

SA DIRECTION FINANCIERE A PARIS 

UN CADRE FISCALISTE 

ASSISTANT 

DU CHEF DU SERVICE FISCAL 

Le poste à pourvoir, axé essentiellement sur l’étude des 
solutions relatives aux problèmes fiscaux du Groupe dans le 
cadre de ses activités tant en France qu’à l’Etranger, comprend, 
en outre, certaines tâches de gestion (suivi des impôts locaux, 
notamment). 

Le candidat retenu sera diplômé de l’enseignement supérieur 
(E.N.I., DJ.C.E., D.E.S.S. fiscal ou tout autre formation 
équivalente). Une bonne maîtrise de l’anglais et éventuellement 
^s. de l’allemand serait appréciée. 

Merci d'adresser lettre. C.V. et prétentions sous le No 53423 
& Contes» Publicité 20, avenue de l'Opéra. 75040 Paris 
I 11 Cedex 01, qui transmettra. 


SVP 




SODECI 


140 rue de la Croix Nivert 
75015 Paris, sous néf. 1 î 1 



!H|r COMPAGNIE INTERNATIONALE 
™ DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

Depuis longtemps, la CAO (Conception Assistée par Orctina- 
teur).est un de nas domaine privilégiés de recherche et d'activité. 
Elle connaîtra dans les prochaines années un développement très 
rapide, auquel la variété des solutions techniques et la qualité des 
progiciels que nous avons développés noos mettent en mesure de 
contribuer de façon décisive. 

Cest l’occasion pour de 

JEUNES INGENIEURS 

diplômés d’une Grande Ecole,, pratiquant le FORTRAN, et 
l' ANGLAIS, possédant déjà une première expérience profes- 
sionnel en mécanique ou eh électronique, d'intégrer une équipe 
de spécialistes et de participer à une passionnante aventure au 
service de l’industrie française. /\ 


Ecrivez-nous : CfSl - Direction du Personnel 
35 Boulevard Brune 75680 PARIS Cédex 14. 


CABINET SPECIALISE 
DANS LA FORMATION 
ET LE CONSEIL AUX 
ENTREPRISES - PARIS 

recherche 

FORMATEUR 

ayant grande expérience dans L’ANIMATION DE 
SESSIONS DE HAUT NIVEAU EN MILIEU INDUS- 
TRIEL dam le domaine : Développement des Ressources 
H wi h u' i i i h . 

Ce poste conviendrait à un spécialiste de formation litté- 
raire, possédant une culture générale très étendue (niveau 
Doctorat), habitat & des prestations de sbean élevé. 

Des connaissances approfondies en psychologie et des 
-aptitudes pédagogiques confinées sont évidemment indis- 


Nous sommes dans ce groupe une société d’ingénierie Informatique de 
pointe. Notre expansion est forte, nos clients prestigieux. Aussi, re- 
cherchons-nous dès 

ANALYSTES D'APPLICATIONS 

Votre expérience de T à 5 ans des applications informatisées en grande 
entreprise (IMS. CICS/DL1, DMIV, MINI 6, IBM 34/38 par exemple), 
votre formation supérieure et votre ambition nous intéressent. 

En échange nous vous offrons une rémunération attrayante correspon- 
dant aux réelles responsabilités que nous vous confierons, la chaleur 
d’une entreprise de taille humaine et une formation en permanence 
renouvelée vous permettant d'être toujours & la pointe de la technique. 

Adresser votre dossier 

If DATAI D INGENIERIE «..Mm** 

= S GROUPÉ DAM® 75116 PARIS 


. !!► 
«► 

: **► 
> !!► 

■ H> 
«► 
U) 

■ «► 
. '!► 


GROUPE 

CiSi 


Envoyer lettre manuscrite, CV. et prétentions sous le 
tfi 53.050, à CONTESSE Publicité, 20, avenue de l’Opéra, 
75040. Paris Cedex 01, qui transmettra. 


(Métro MAIR1E-DE-MONTREUTL) 

Important Bureau d’Êtûdcs techniques recherche : 

DEUX TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS BATIMENT 

ou niveau équivalent, 'expérimentés, pour : 

- Etude et conception structure bStimexu ; 

- Coordination d’études techniques tous corps d'étaL 
Ecr. â O.P.F., n*486, 2, r. de Sfcse, 75009 PaRJS, qui tr. 


f DIRECTION FINANCIERE PHARMACEUTIQUE 

D’UN GROUPE INTERNATIONAL > 

recherche 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR FINANCIER 

(30 ans) - Bon négociateur. 

Formation : Grande Ecole Commerciale, C.E.S.B. 

Expérience souhaitée : avoir acquis une bonne connaissance 
des techniques financières par une première expérience d’ex- 
ploitation bancaire ou de trésorerie (gestion crédit clientèle 
dans une grande entreprise industrielle internationale). 

Langues : bonnes connaissances d'Anglais - Espagnol souhaité. 

Poste évolutif pour candidat de valeur. 

Adresser CV, phuto et oretentions a No 53.583, Contesse Publicité A 
1 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


i 
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Liipr* 

UÜ0MT T C 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

48.00 

140.00 

56.45 

T64.64 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lion/cot * Lt atm/cd 7.TX. 


-Dégressifs selon surface on nombre de Parution» 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


✓ 


Chef de groupe 
comptable 


Agent de Maîtrise 

Nous souhaitons intégrer un comptable à fort porentiel dont les fonctions 


essentielles seront de coordonner les comptabilités analytiques des sociétés, 
de centraliser et analyser les résultats par branche, d'assurer le 


de centraliser et analyser les résultats par branche, d’assurer Le 
reporting. 

11 s'intégrera à une petite équipe et dépendra directement du 
chef de service. 

Une expérience réussie dans un poste similaire serait un avan- 
tage. 

Anglais indispensable. Libre rapidement. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à : 
DOUWE EGBERTS ■ 36, avenue Gallïéni - 93175 Bagnolet Cédex 
{Réponse et discrétion totale assurées!- 


LüJ 
la 

MAISON 
du , 
.CAFE 


Secteur tertiaire (St-Quentin-en-Yvelines - 78) 

filiale d'un groupe français de dimension mondiale, nous sommes leader dans 
notre activité. 


Pour lancer notre nouveau Plan Informatique qui va mettre en oeuvre les 
moyens les plus évolués (informatique répartie, mini-ordinateurs, réseaux de 
télétraitement, base de données), nous recherchons 




Votre mission : encadrement de projets importants de gestion décentralisée, 
dans le cadre du schéma directeur. 

Votre profil : 

• ingénieur diplômé, 

• expérience réussie dans la fonction 

• capacités étendues et animation d'équipes et de dialogue avec les utili- 
sateurs, 

• forte motivation pour les aspects organisation planification, méthodologie. 

Envoyer CV., photo et prétentions en précisent sur renvoi la réf 8733 
â Mécfia System, 104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra. 


Important Groupe de Distribution Alimentaire 

recherche 


Jeune Assistant de Gestion 


Diplômé de renseignement supérieur, vous voulez débuter votre carrière dons un 
groupe pussent. 

Intégré au sein d'une équipe jeune (âge moyen 30 ans), vous serez chargé de 
l'application et du contrôle des systèmes de gestion actuellement en place : 
tableaux de bord, statistiques.- Vous participerez également à la réalisation d'études 
ponctuelles concernant la gestion des filiales et a ta mise en place de nouvelles 
applications Informatiques de gestion. 

Vous avez déjà mis en pratique vos connaissances Informatiques ou cours de 
stages, vous possédez une grande rapidité d'assimilation et un esprit de synthèse 
développé. , 

Ce poste est à pourvoir à Paris. 

Envoyer ieître'man usante • CV - photo - prétentions sous référence 8697 à 




31, Bd Bonne Nouvelle 75083 
Paris Cedex 02 - qui transmettra 


ENTREPRISE DE DISTRIBUTION PERFORMANTE 
DE L EST PARISIEN 

C.A. 1 MILLIARD FRANCS - 250 PERSONNES 

recherche 


UN CHEF DU PERSONNEL 


Le candidat retenu, âgé de 35 ans environ, devra pouvoir 
justifier de 5 ans d'experience au moins dans la fonction et 
posséder une bonne connaissance de l'anglais. 

Il devra en outre avoir une faculté d'adaptation rapide à un 
nouvel environnement professionnel et des qualités de 
négociateur. 

La connaissance de la convention collective de la métal- 
lurgie sera appréciée. 


Adresser C. V.. photo et prétentions sous réf. PM 83 
à BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebei 
9-1307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


Un gestionnaire 
sur qui compter 


Un marché neuf, un chiffre d'affaires (50 millions) en progression ultra rapide, 
nous explosons... 

Notre comptabilité analytique est à créer. 

Notre système de gestion [et en particulier la tenue de nos stocks) est à informatiser et 
notre trésorerie à gérer. 

Soyez le Directeur Administratif et Financier de notre 
équipe. 

Vous nous apportez : une formation solide type ESCAE + DECS, doublée d'une 
expérience constructive en entreprise, du tonus et beaucoup de réalisme. 

Votre carrière trouvera à se développer dans notre groupe, 
lieu de travail : Pans. 

Rémunération : 180 000 F. +. ■ 

Envoyer lettre manuscrite + CV, en précisant sur 7 enveloppe la ref 6067 , 
â Média-System, Î04 rue Réaumur 75002 Pans qui transmettra à notre 
Service Gestion des Cadres. 


Société de distribution 
50 km Sud de Paris 

recherche 


ATTACHE 
DE DIRECTION 


Ce poste s'adresse à tu diplômé d’une école supérieure de 
commerce avant 2 à 3 ans d’expérience dans les services de 
gestion, marketing, secrétariat général. 


Connaiss. de fanglais et/ou de l’allemand indispensable. 


Envoyer c.v. et prétentions sous n° T 037.037 M 






TECHN1CON 


leader mondial en INSTRUMENTATION 
et SYSTEMES AUTOMATIQUES D’ANALYSE, 


recherche pour son DEPARTEMENT INDUSTRIE 
(LABORATOIRE d’APPUCATlON) un 


chimiste 

ob physico-chimiste 


Dans te cadre du Déw lo ppcmat 
de ses ventes A PEmüigcr 


LE LEADER EUROPÉEN 
DU SIEGE AUTOMOBILE 


recherche 

pour la région parisienne 


COLLABORATEUR EXPORT 

Niveau : formation supérieure. 


Fonction : préparation et suivi des dossiers techniques 
(produits, qualité, prix) 


Ce poste de dialogue entre usines et clients exige : 


- Une expérience similaire (2 ans minimum) 

— La maîtrise des tangues anglaise et alternant 


- La maîtrise des langues anglaise et ail< 

- Une forte personnalité. 

Adresser c.v„ photo, salaire actuel et prêtent] 
sous n» T 037.122 M fl RÉGIE-PRESSE, 
83 bis, rue Réaumur, 73002 PARIS. 


de formation DUT, BTS, DEST, MAITRISE ou équivalent. 

Une expérience en Chimie Analytique et de bornes connaissances 
en instrumentation, statistique ou/et informatique seront bienve- 
nues. Une grande disponibilité est nécessaire.' 

L'Anglais sera un atout apprécié. 

Merci d'adresser votre candidature (C.V. et prétentions) à : 

M. COUSTRO - TECHNICON - B.P. 10 - 95330 DOMONT 


«u—trw» 




JD 

ü i 


SOCIETE DE TELECOMMUNICATION PROFESSIONNELLE. 

OUEST DE PARIS j 


recherche 


INGENIEUR DE PRODUCTION 


Etablissement Financier National 
spécialisé dans l'apport de 
fonds propres aux PME 
cherche pour PARIS 


ELECTRONIQUE 

180/240.000 F 
35 ans minimum. 

Formation A & M. ICAM, ECAM, ENI ou similaire, mais la candidature d’un 
autodidacte sera accueillie avec bienveillance. 

La parfaite connaissance des règles de l’an relatives à l'assemblage de co m posants 
électroniques sur circuits imprimés et ainsi qu’au câblage tâéphbniqoe sera deman- 
dée. 

Cet ingénieur responsable d’usine, assurera la direction des services de fabrication et 
de contrôle (40 personnes). 

La fonction imposera l’utilisation de moyens informatiques de gestion. 


Adressez C.V. + photo + prétentions à SECMAT INDUSTRIES 
49, rue de Bagneux 92120 MONTROUGE. 


UN CADRE 
JURIDIQUE 


r uJUU M Éft * m €m 


pour participer au montage des investissements 
et prendre la responsabilité du suivi juridique 
des dossiers. 

Nous offrons : 

• Un poste très stable avec des responsabilités 
immédiates et autonomes. 

Nous demandons : 

• Le niveau minimum d’un DESS spécialisé en 
FISCALITE et DROIT DES SOCIETES; le 
diplôme de Juriste Conseil d’entreprise et le 
certificat comptable du DECS seraient, en 
outre, des atouts très appréciés. 

• Une expérience de quelques années dans un 
pane analogue. 

Ecrire avec C.V. et prétentions â 
Madame D'ORNANT 


1 IDAL PARIS 


13 bis, nie de Villiers 
92303 LEVALLOIS 











- djfjwin »■ M fclNfifÏÏfr IM 

%/W . WPWfP* 




1 1 ri* TlJ* s 

TT 



J.M 



LYCÉE FRANÇAIS DE NEW-YORK 

recherche 

PROFESSEURS 
HAUTEMENT QUALIFIÉS 

toutes disciplines 

INSTITUTEURS 





Schlumberger I 


GROUPE TERTIAIRE DE 1er PLAN 

recherche 


BIBLIOTHECAIRES 

(fonctionnaires es activité s’abstenir) 


Adresser curriculum vitae très complet + photo, diplômes, 
références et recommandations en double exemplaire. 

Le l"fl : 

M. Serge GUARINO, Directeur du Personnel 
70. rue George-Sand, F - 91120 PALAISEAU. 

Le 2 e à; 

Lÿcée français de New-York, M. Serge GUARINO, 
Directeur du Personnel 3,3 East 95tfa Street, 
NEW-YORK, N.-Y. 10028. U.SA- 


UN J€UN€ DIPLOME 

Pour le Département 

organisation 


N lui sera confié après formation des missions d’études et de 
conseil en organisation concernant les agences du Groupe. 

Pour ce poste aux larges responsabilités,' nous souhaitons rencon- 
trer un jeune diplômé d’une Ecole de Commerce ou d’Univer- 
site (DEA ou DESS de Gestion, d'économie), fortement motivé 
par ia fonction, disponible rapidement et ayant un excellent 
contact humain. 


Jeunes 

diplômés 


sa 


Le Service Etudes de Marchés de 3M FRANCE 
recherche un CHARGE D'ETUDES DE 
MARCHES. 

Il aura l’entière responsabilité des études pour 
un ensemble de- départements de vente 
(analyse des besoins, négociation et gestion 
des budgets, relations avec les sociétés d'étu- 
des, présentation des résultats et recomman- 
dations). 

Le candidat devra avoir- une formation supé- 
rieure (H.E.C., E.S.S.E.C., Sup de Co) et une £ 
bonne connaissance de l'anglais. « 

Sa personnalité et ses motivations devront lui g 
permettre d’accéder ultérieurement à des pos- ^ 
tes de responsabilité produits. * 

Le poste est basé é CERGY-PONTOISE. 
Adresser C.V., photo et prétentions a 
Monique GENOT sous référence 29/G. - 
3M FRANCE - Boulevard de l'Oise - 
95106 CERGY-PONTOISE CEDEX. , 


CENTRE DE DOCUMENTATION 
reehereriB JEUNE INGÉNIEUR 
dynamique, nationalit é f ran ch isa 
connaissant l'anglais, notions 
d informatique pour actions 
P«nwwx»neilas dans service 
relations extérieures. 
Envoyer (LV. et prétentions 
«oes le n» 28.413, a Centrale 
JAnnpoÇes. 121, rue Réaumur, 
75002 Pena. qu transmettra. 


S.S.CJL . 

- en expansion 
recherche pour étoffer son 
département Etudes situé A 
Neuilly-sur-Seine 


IMPORTANT GROUPE 
FINANCIER PRIVÉ, 8' 

recherche 

CADRE COMPTABLE 
DE HAUT NIVEAU 


CHEFS DE PROJET 
ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 




te T 


Ub$r& f - 
fe îcîe ■£ 


iNwts 


GRANi 


Expérience Indispensable. 
Lange» BASC - GAP. H 
Matériel IBM 34 et 23 


Haï 

MFiM'H 1 ' 


P®ur prendra rapidement 
■■ reaponsabahé . 
du service de gestion 
comptable et Escale 
„<*■ *°* SICAV et FCP. 
Niveau DECS minimum. 
Co »*n«iaBent très bien 
valeurs mobilières 
« bien accoutumé au traite- 
ment informa tique. 


Envoyer C.V. détaillé et prétan- 
*i 0, î* ln 9- eo- Marketing. 

7SOMPMM '22 Re nnes. 
75006 PARIS qui transmettra. 






Sté do Transports spédalM* 
reensreh»' 

COLLABORATRICE 


Partfciper eu développe- 
ment de nouveaux appareils 
thèse é l e ctrom é cani que et 
électronique (études, mise 
au point, Industri al tseri onl. 


Service logistique 

.transports 


Adresser lettre manuscrite. 
Photo et C.V. A : 

P” 1-660 DELORME 
<*■*■ Victoire 
PARIS-S* qu transmettre. 


“ Formation supérieure. 

- Anglais souhahé. 

ttï-Tr + Photo A : # 6 ^ C C0fîSxS i p5SS3 











^ J & J 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


tç 


. * »- 
«. * 


*• 


MATRA 


La Direction Informatique de l’une des brandies (Pactivitésest équipée 
d'un nouveau système informatique basé sur un réseau d’ordinateurs 
IBM 43 XX sous DO§/CICS/DLl - SNA -et IBM 3033 sousVM.. 
Elle renforce ses équipes et crée plusieurs postes : 

Ingénieurs Systèmes 

2 postes sont proposés : . • 1 V • 

— L’un des postes concerne un Ingénieur expérimenté. H aüra rapide- 
ment la responsabilité de faire évoluer et de gérer les systèmes et le 
réseau. 

— L’autre poste peut convenir à un Ingénieur débutant intéressé par 
une expérience valorisante au sein d’une équipe jeune et évolutive. 

Réf.A. 

Ingénieur Méthodes 

Intégré au groupe Méthodes et Assistance, il participe à la définition des 
normes de réalisation, & l’élaboration d’outils logiciels de haut niveau 
destinés à améliorer la productivité des équipes d’études. U commu- 
nique son expérience aux analystes programmeurs qu’il assiste techni- 
quement. 

Ce poste convient à un Ingénieur ou universitaire justifiant de 3 à 5 ans 
d’expérience dans Tes logiciels précités et si possible dans la méthode 
BPT. 

Des qualités de contact et un sens pédagogique seront très appréciés 
dans cette fonction. RéfJt. 

Adresser CV, rémunération souhaitée ^et photo en 
indiquant la référence du poste choisi- sous N° SL 996 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres , 
3, avenue dti Centre - 78182 SAINT-QUENTIN EN : 
YVELINES CEDEX 



MATRA 


RUEIL 

La Division Optique développe ses activités couche s- min ces : 

Ingénieur Opticien 

ESO ENSPM Doctorat 

Il est chargé de développer des technologies nouvelles dans le domaine 
des couches-minces. - 

Il participe aux études, et assure le suivi de fabrication en interface avec 
les services internes et les clients. 

Opticien de formation, il peut débuter dans la vie professionnelle, mais 
justifier de connaissances en informatique/ microprocesseur, si possible 
dans le domaine des applications couches-minces. 

D’esprit curieux, il doit être à l’aise dans la théorie et dans ses appli- 
cations concrètes et révéler des facilités dans ranimation et l’organi- 
sation du travail d’une petite équipe de techniciens. 

Anglais courant. 



en 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
indiquant la référence SL 994 au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres - 3 avenue du Centre 
78182 SAINT-QUENTIN EN YVELINES CEDEX 


Nous Sommes une Importante Société IndostriettèS. 
tt de 5000 personnes), attentive au développement \ 
de b communication dans T entreprise- ' 

Pour poursuivre notre action et compléter nos 
équipes, nous recherchons pour une mission d’un au : 

2 CADRES 

"Expression des Salariés 

Sous b maîtrise d'oeuvre de b Direction des Rela- 
tions Sociales, iis interviennent dans les domaines 
suivants : 

- information sur le projet mis en oeuvre dans la 
Société, 

-études des modalités d'adaptation spécifiques à 
chaque milieu de travail, 

-animation, de b formation des responsables, 

- suivi et bilan des actions engagées. 

Diplômés de l'enseignement supérieur, les candidats 
devront justifier d'une compétence professionnelle 
leur permettant d’être immédiatement opérationnels 
dans ces missions. 

Ces postes sont à pourvoir très rapidement. 

Ecrire avec CV., rémunération souhaitée et photo 
sous b réference 8331/M à PARF RANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne — 75008 PARIS 
qui transmettra 


MATRA 




Pour ses laboratoires de recherches et d’essais de matériaux crée un 
poste : 

Ingénieur Chimiste 

expérimenté en chimie orgunique-polymères 

H jl la responsabilité d’un laboratoire de chimie organique, chargé de 
l’évaluation et de la qualification de produits organiques. 

A ce titre, ü anime et organise l’activité d’une petite équipe. 

Cette fonction sera confie é-à un Chimiste dé' formation (Chimie de Paris 
ou ENSI).Avec une expérience industrielle de 8 à 10 ans.il apportera de 
solides compétences dans le domaine des polymères. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 997 au Service Recrutement : 
des Ingénieurs et Cadres.— 3 avenue du Centre 
78282 SAINT-QUENTIN EN YVELINES CEDEX f 



MATRA 


Le département Informatique Fédérale équipée d’ordinateurs MATRA 
DATAPOENT recherche : 

Ingénieur Informaticien 

Au sein d’un groupe projet, Q participe à l’étude et à la mise en place 
de nouvelles applications de gestion en temps réel notamment sur le 
projet de décentralisation du système comptable fédéral. 

Diplômé de l’enseignement supérieur (INSA — UE — MIAGE), ce poste 
concerne un ingénieur débutant à 2 ans d’expérience industrielle. 

Bonnes connaissances de l'anglais. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 998 au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres — 3 avenue du Centre 
78182 - SAINT-QUENTIN EN YVELINES CEDEX 



Important Organisme 
de Services 

recherche 

ASSISTANT (E) 
SOCIAL (E) 

pour renforcer son équipe ''terrain'’. 

Les candidats, diplômés, auront une spécia- 
lisation d’animation de groupe, intéressés 
par des contacts à tous niveaux ei ayant le 
sens des réalisations. 

Le poste est basé en région parisienne 
(banlieue Ouest) et nécessite de fréquents 
déplacements. 

Envoyer CV, ietirc manuscrite, photo et 
prétentions wusN° 8330 à 
PARf RANCE Annonces 
4. rue Robert Estienne 
75008 Paris qui transmettrai 


Midticoiisirit 


Correspondant de Dekdtte. Hwdrin» and SeQs, recherche des 

CONSUMANTS EN MANAGEMENT 

Vous êtes : 

— diplômé de grande école, 

— éventuellement tirulatre d’un MBA ou du diplôme d’expertise comptable, 

— âgfi d’environ 30 ans. 

Vous possédez : 

— plus de 3 ans d’expérience en entreprise et/ou en cabinet de conseil. 

— des facilités de contacts à haut niveau, 

— une bonne connaissance dé l'anglais. 

Vous participerez à des missions telles que : 

— diagnostic, conception et mise en place de systèmes dTnformatjon de gestion 
(comptafcâfité générale et analytique, contrôle budgétaire, trésorerie...), 

— audit opérationnel d'entreprise, 

— études d'acquisition et analyses d’investissement. 

Noos offrons : 

— un travail au sein d’une équipe jeune et internationale, 

— des possibilités d'évolution rapide. 

— des missions très variées, 

— un salaire motivant. 

— un poste basé â rE&de, impliquant des déplacements en province et â l’étranger. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite s/réf. 2191 3 
PIERRE LICHAU SJL. BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


| P T Laboratoire Central 
LUI de Télécommunicati 


IMPORTANTE ASSOCIATION TOURISME SOCIAL 
Recherche 

SON m RESPONSABLE TRANSPORTS 

Rattachée) i h Direction des Programmes Étrangers. 

Il (dk) devra : 

- Avrarose pratique et une expérience complètes dans b 
négociation des charters et des vols réguliers - 
France /Étranger. 

- Avoir une expérience de direction -d’âne équipe 
Billetterie (Fer, Air, Mer) et ses implants et en assurer 

, le développement commercial et technique. 

- Si passible, avoir une bonne connaissance du milieu 

associatif et syndical. - 

- Connaissance de f Anglais souhaitée. 

Adresser C.V. + prétentions + photo à 
. - 75009 Paris, 


OJP.F-, n» 479, 1, rue de Sèze. 

qui transmettra. 


UNIIDG 


UNllOG • 14 ans d’expérience • 
400 professionnels intervenant dans 
tous les domaines de l'ingénierie 
informatique, renforce les équipes de 

sa Filiale UNlLOG-RNANCEeirecrutedes 

ingénieurs 

débutants 

ou des diplômés 
de l’enseignement supérieur 
(niveau troisième cycle au minimum) 


Leur intégration û des équipes 
travaillant en relation étroite avec 
nos clients sur des projets d'informatique 
bancaire sera précédée d'une session 
de formation, rémunérée, commençant 
le 17 janvier 1983. 

Leur évolution ultérieure leur 
permettra tToctuoilser 
en permanence leurs connaissances 
et d’évoluer vers la conduite |de projets. 

Adressez-nous dès maintenant votre 
candidature, sous référence 453 
ù UNILOG-RNANCE - 
9. rue Alfred de Vigny - 75008 Paris - 
Membre de Synrec informatique 




de Télécommunications 

recherche 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

pour participer à ses études dans ledomaïne de la télématique 
et des réseaux locaux pour téléphonie et données. 

1) INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants ou quelques années d'expérience en étude de cir- 
cuits analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI 
et des microprocesseurs. 

2) INGENIEURS LOGICIEL TEMPS REEL 

débutants ou quelques années d'expérience dans la program- 
mation de systèmes à microprocesseurs. 

Pour ces postes, la national né française est exigée. Bonne 
connaissance de l'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) à 
LCT - BP 40 - 78141 VELIZ Y-V 1 LLACQUBLAY Cedex. 


MEESCHAERT-ROUSSELLE & CIE 
Agents de Change 

recherche pour compléter son équipe 
d’ANALYSTES FINANCIERS 




IM 

débutent oh 1*** expérience 

Après formation spécifique au domaine d’inter- 
vention, ce jeune diplômé d’une Eœle d’ingénieurs 
et possédant une formation économique complé- 
mentaire (ESSEC, 1AE...), se verra confier 1a res- 
ponsabilité de missions d 'ETUDES FINANCIE- 
RES. de Sociétés françaises du secteur industriel, et 
en évaluera les perspectives économiques et bour- 
sières. 

H participera à l’adaptation et au développement 
d'outils INFORMATIQUES d’aide à la. décision 
en matière de prévision a de gestion de portefeuil- 
les de valeurs mobilières. * 

. Dans un environnement en fort développement a 
offrant des perspectives intéressantes, ce poste 
exige des qualités de rédaction, d’analyse a 
de synthèse, le goût du travail ai équipe a des 
contacts à haut niveau. 

Anglais courant indispensable. 

Envoyez C.V. + lettre de motivation + photo, 
soas réf. A F à Bernard CEYROLLE. 


v 


MEESCHAERT-ROUSSELLE & CIE 

16, Bd Montmartre 75009 PARIS. 


A 



entreprises saunier duval 

A RUEIL-MALMAISON 

recherche pour son SERVICE CENTRAL ACHATS 


(Métro Mairie-de-Montreuil) 
Importent Bureau d'Études techniques 
recherche : 

1 TECHNICIEN CHAUFFAGE 

ayant quelques années de pratique en exploitation 
et installation thermique. 

Notions énergies nouvelles souhaitées. 
Contacts à envisager. 

Écrire à O.P.F., 

N° 487, 2, rue de Sèze, 75009 PARIS, 
qui transmettra. 


UN INGENIEUR OU 
UN TECHNICIEN 

dont l’expérience fui a permis de se familiariser avec le 
matériel d’instrumentation et de régulation utilisés dans 
les domaines de la pétrochimie, cimenterie, verrerie... 

Une bonne connaissance du matériel électrique alliée à 
la pratique de l'anglais, seront des atouts supplémentaires. 

Adresser C.V. et prétentions de salaire à 
Entreprise SAUNIER DUVAL Service Relations Humaines 

250, Route de l'Empereur pji, 

92508 RUEIL MALMAISON CEDEX. U 


Venez participer au succès 
du Leader des Produits Frais 

GERVAIS DANONE FRANCE 
Usine du Plessis-Robinson ( 92 ) 

recrute 

Pour son Service des Relofions Soda les 

un(e) EMPLOYÉ (E) QUAUFIÈ(E) 
SERVICE MIE 

• BAC ou équivalent minimum. 

• Expérience professionnelle souhaitée. 

• Notions d'informatique appréciées. 



Adresser CV et prétentions à GERVAIS DANONE 
Service des Relations Sociales - BP 4 
92357 LE PLESSIS-ROBINSON CEDEX. 


J 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


chef comptable 


D.E.C.S. 


150 OOO + 


Une société de service très prospère, située à Paris 8*. souhaitant 
exploiter pleinement une conjoncture favorable, crée le poste de chef de 
gestion comptable. 


Assisté d'un cadre et de 3 employés, votre mission englobera la comp- 
tabilité générale et analytique. la gestion budgétaire et la programmation 
financière. 


Vous êtes le candidat idéal si. âgé de 28 ans au moins, titulaire du 
D.E.C.S.. vous avez déjà 5 ans au moins d'expérience et si vous maîtri- 
sez les techniques comptables modernes, françaises au américaines. 
Traitement en temps réel sur IBM 34. 


Ce poste vivant, rattaché directement à la direction générale, convien- 
dra à un homme très organisé, souhaitant s'intégrer à une équipe de 
jeunes cadres. Il est à pourvoir d'urgence. 


Adressez votre dossier complet avec lettre manuscrite, C.V.. photo, 
rémunération souhaitée, à M.S. REYMOND, 24 place Chartes Fillion, 
75017 Paris, qui étudiera confidentiellement votre candidature, sous 
référence CGM2. 


r Importante société d’ingénierie filiale d'un puissant groupe"^""! 

industriel recherche I 

Cadre administratif 
et de gestion 


Directement rattaché au Directeur d'une unité technique 
autonome. il l’assistera pour l'organisation administrative et la 
gestion de l'unité. 

A ce titre il sera notamment responsable de la préparation et 
de la gestion des budgets (frais, investissements, effectifs.-)* 
de l'élaboration du programme prévisionne] d’activités 
de l'élaboration et du suivi des contrats (prestations. travauz.etc). 
Il assurera en outre, le contrôle des relations avec les fournisseurs. 
Ce poste convient û un cadre ayant une expérience profes- 
sionnelle de quelques années dans des fonctions similaires. 

Lieu de travail : BRUYÉRES-le-CHATEL (91). 

Adresser C.V. et photo, sous référence 6068 û Média-System 
104, rue Réaumur. 75002 Paris qui transmettra. 


“J 


Secteur tertiaire (St-Quentin-en-Yvdines - 78) 


Filiale d’un groupe français de dimension mondiale, nous sommes 
leader dans notre activité. — 


Four lancer notre nouveau Flan Informatique qui va mettre en 
oeuvre les moyens les plus évolués (informatique répartie, rninî- 
ordinateurs. réseaux de télétraitement base de données), 
nous recherchons 


INGENIEUR 


SYSTEME 


Votre mission : 

suivi, optimisation, développement des systèmes existants, 
orientés vers le mode inter-actif. Conception et mise en œuvre 
d’un réseau de mini-ordinateurs. 

Votre profil : 

ingénieur diplômé, expérience système et T.P. (au moins 2 ans), 
connaissance appréciée des systèmes et réseaux 
DIGITAL (DEC 20. VAX. P DP). 

Formation complémentaire assurée. 


Envoyer GV, photo et prétentions en mentionnant sur l’envoi la 
rét 8/31, à Média-System, 104 me Réaumur 75002 Paris 
qui transmettra 


Fütale française d'une société suédoise 
spécialisée dans l'apparefltoge scientifique 
destiné aux laboratoires de recherche des sciences de la vie, 
recrute pour faire face à son expansion : 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


- 1 RESPONSABLE REGIONAL (Paris et Province) 

Ce poste est destiné à un candidat susceptible d'assurer ia gestion commer- 
ciale d'un secteur (prospection, vente, formation et assistance clients). 


De bonnes connaissances en chromatographie liquide, techniques électropho- 
rétiques ou comptage nucléaire, sont nécessaires. 


- 1 RESPONSABLE Chromatographie liquide HPLC, analyse d'acides aminés. 


Pour chaque poste, de solides connaissances sont nécessaires dans la disci- 
pline concernée. 


Ils devront s'intégrer à l'équipe de vente, promouvoir leur ligne de produits sur 
l'ensemble de la France, assurer séminaires, démonstrations et formation 
auprès de notre clientèle. 


Les candidats devront faire preuve de dynamisme, du sens des responsabilités, 
être disponibles pour de fréquents déplacements. • 


Anglais pratique souhaité. Les postes à pourvoir sont basés â Orsay (91). 
Envoyer C.V. et lettre manuscrite, photo et prétentions à : 


LKB INSTRUMENTS S -A. 
69 Rue de Paris - B.P.29 
91404 ORSAY Cédex 


Sté Expertise comptable rech 


CHEF DE MISSION 


A d m inis t ra ti on Paris- 9- roch- 
pour un service technique du 
domaine da l'énergie. 


NIVEAU CS ne 
libre rapidement. 

Adr. C-V-. Pho to et prétentions 
EXPERTISE ET CONSEIL 
9 rue de Chaillot. PARIS- 1 6-. 


DOCUMENTALISTE 

TECHNIQUE 


Etablissement public 
recherche : 

Dour Service Personnel 


EXPÉRIMENTÉ OU NON 
Diplfime de documentaliste et 
licence &s sciences 


Urgent LT. P. Si -Nicolas, rech. 
PROFESSEUR 

Temps complet pour enseigne- 
ment travaux pratlquea de 
fabrication mécaniq ue. N iveau 
lycée. Diplfime exigé BTS fabri- 
cat. mécanique et S ans d'ex-' 
périence professionnel I e. 

TéL : 222-83-60. 


UN REDACTEUR 


Titulaire maîtrise droit 
Ecrire : ORSTOM. 24. rue 
Bayard. 7 S008 PARIS. 


Connaissance de» domaines 
électrique, hydraulique et 
nucléaire ainsi que de l'utilisa- 
tion de r Informatique docu- 
mentaire appréciée. 
Envoyer lettre C.V. et prêt, 
a/réf. 8.968 A P. UCHAU SA. 
B.P. 220, 76063 PARIS Ce- 
dex 02 qui transmettra. 


Labo Recherc h es Univers i taires 
ORSAY 


demande 

DESSINATEUR 


Conseils de sociétés 


re ch erche 


CHARGÉ (E) 


de relations publiques pour assurer le maintien 
des contacts avec clientèle existante, promouvoir 
l'activité de services nouveaux. 

Formation universitaire comportant bonnes 
connaissances de gestion et du droit des affaires. 
Expérience professionnelle soit dans la même 
activité, soit dans un cabinet de couseüs. 


Envoyer CV. manuscrit à r 
ING. CO. MARKETING 
83, r. de Rennes, 75006 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC 
PARIS 8- 


Recberchc 

INFORMATICIEN 


Formation supérieure : 
Universitaire oo École d'Ingénk 


Expérience appréciée. 

Pour service informatique en plein d é veloppe ment 
(SX) terminaux en 1983). 


Nés matériels et loeîdds : 

CIL HB 64 DPS, MINI 6, MERISE, TDS, IBS 2 


VOTRE ROLE : Développement « maintenance 
des applications dont vous serez chargé. 
Formation assurée. Possibilités de carrière. 


Adressez C.V. sous n* 250.0 64 M â : 
RÉGIE PRESSE 

85 bis, roc Réaumur, 73002 PARIS. 


Pour ses activités en rég 
Important Bureau d'Études 
cher 


ansienne, 
niques recher- 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
DIPLÔMÉ (E) 


capable d'assumer coordination et responsabilité 
d'opérations de logements - infrastructure, équipe- 
ments et réhabilita tion. Ce poste convient â un ingé- 
nieur de formation ETP, ENSA, LDJN. ou similaire, 
ayant quelques années d'expériences similaire ou 
dans le domaine du bâtiment 

Écrire à O.P.F., 

n" 488, 2, r.de Sèze, 75009 PARIS, qui transmettra. 


Nous sommes une P.M.E. (PARIS-]*) 
Nous nous développons et nous recherchons un 


PROFESSIONNEL 
DE LA VENTE 


Vous avez le goût et vous êtes à l’aise dans la 
démarche et la prospection commerciale. 
Vous avez une première’ expérience de 2 à 
3 ans dans une activité commerciale. 

Vous êtes diplômé d'une école de Commerce. 


Envoyer c.v. manuscrit, photo et prétentions 
n° 53.596, Contesse Publicité, 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX, qui trans. 



ÉTABLISSEMENT FINANCIER 


TOUR MAINE-MONTPARNASSE 


recherche 


DOCTEUR SCIENCES ÉCO 

(3* Cycle oo Etal) 


Avec ou sans expérience prof essïon noIlB 
pour fonction de CHARfjÊ D’ÉTUDES 


Les candidats devront communiquer leurs travaux et préci- 
ser sur Leur c.v. ta mention obtenue lors de la soutenance de 
thèse. 


Envoyer c.v. et photo à : 
FACTOFRANCE heller 
S ervice dn Personnel, tour Maine-Montparnasse, 
75734 PARIS CEDEX 15. 


(MÉTRO MAIR1H-DE-MONTREUIL) 
Important Bureau d’Études techniques bâcîment- 
inf restructure, pour développement et mise en place 
de l'informatique technique de ses services, recherche : 


INGÉNIEUR DIPLOMÉ(E) 
EXPÉRIMENTÉ(E) 


chargé (e) : 

- De la définition des cahiers des charges avec 

les services utilisateurs ; , 

- De la mise en œuvre des solutions informati- 
ques et de leur suivi ; 

- Du conseil aux utilisateurs. 

Connaissances de l'ingénierie dn bâtiment 

et de l'infrastructure appréciées, 
en particulier dans le domaine de la thermique. 


Ecrire â Oi* J 7 .. n° 489, 2. rue de Sèze, 
75009 Paris qui transmettra. 


FORMA VENIR 
Organisme de formation 
continu* 
recherche 


EtabEaaemenT fi n an ci er recher- 
cha pour étude et montage 
dossiers .financement 


VACATAIRES POUR 
L'ANNÉE 83 


CADRE 


Tou la ire B.T.S. esthéticien 
industriel. 

Ecr. avec C.V.. M~* Mathieu. 
Accélérateurs Linéaires, 
bfit. 200. B 1406 ORSAY. 


Afin d'animer des stages dans 
les domaines da l'in f or mati que 
et delà bureaucratique. 


Formation supérieure. 
Expérience nécessaire dans 
poste similaire. 

Poste évolutif. 


TéL (4) 465-19-36 pour R.V. 



Opéra. 75040 Péris 
qui transmets! 


5 ans 
d'expérience 


représentation 

offres 


Société d'ingénierie La Défense recherche un 
TECHNICIEN SUPERIEUR MECANIQUE. 


Vous avez 5 ans d'expérience acquise dans une 
B.E. de mécanique générale en particulier dans 
la conception de machines spéciales compor- 
tant des pièces en mouvement. 

Dans le cadre du développement d'un nouveau 
matériel, nous vous confierons : 

- la conception de machines d'essais d'endu- 
rance, 

- le suivi de leur fabrication chez les sous- 

traitants, . . 

• la participation aux essais et leur dépouil- ^ 
lement. 3 

Merci d'adresser votre candidature (lettre B 
manuscrite, C.V., photo et rémunération ^ 
annuelle) en précisant bien la réfé- ♦ 
rence M/2234 â 


LES FORGES D'ART, 
fabricants tta ferron— kxnüwra 
«rodas d* eh a u ti n és s . rech. 
REPRESENTANTS Mdticsrws 
rfg. paria. Bramgns. Nord. Est. 

Voilé* du Hhfin*. 

Lattre d» première _prêa__ds 
contact aux FORGES IT ART 
PAZAYAC. 

24120 TERRASSON. 


représentation 

demandes 


Représentant ««périmant* 
chercha até» * repréjrenrer. 

Écrire N 1 56017 AMEP F-*- 
3 7 .ruo Gaf-F<7V 75008 Pana. 


capitaux 

propositions 

commerciales 




9. Bd des Italiens -75002 Pans. 
qui transmettra 


A cédtr cabfrm oocnpnbto à 
MocrtpeWor, honoraires 83 : 
615.000 F (h. U pfua rapns* 
droit su baé «t leasing ortSn*- 
tstir. Posoibæté reprisa p artioB* 
dscfiomUs. 


Ecr. a/n* 7.361. fe MondaPub.. 
servies ANNONCES CLASSÉES. 

6. rua dm ftafian*. 75009 Parie. /■ 


(réponse et discrétion assurées) 


BB S ÜEB 




INGÉNIEURS 

D’ÉTUDES 


ELECTRONICIEN 
ou INFORMATICIEN. 

Ecrira avec CV.. M. DANON. 

ACCELERATEUR LINEAIRE, 
Moment 200. 91405 ORSAY, 
ou tiBéph. 941-82-70. P- 524. 


enseignement 


COORDINATEURS 
DE PROJETS 
Format i on aéronautique 
ou électronique. 

Nhreau thèss 3* cycle 
Ind isp e nsa ble. 
Doctorat souhaité. 

Ecrira sous le n*T 0371 13 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bi* r. Réaumur. 76002 Parie. 


Sté 1 CIS (flNale Sté Baron) 


recherch* 

OPERATEUR 


LA CALIFORNIE 
PEUT-ETRE- 
L’AMERICAN CENTER 
SUREMENT 




,*"•=* *'■ 


URGENT 


CONFIRMÉ POUR CA.O. Sys- 
tème mari racaL trédac. Urgent 
envoyer C.V. et rémunération 
souhaité* è : 

M. FRIXON. 1. CIS, Z.I., 
rue Loura-Amtand, 
13762 LES MILLES Cedex. 


"W 


Méthode orale. c oriv tss tio na - 
Corn la journée et la aoir. 


Saaeton tTWvar 
du 3 janvier au 26 mars 1983. 




Eté sous contrat 
raeharch* 

PROF de MATHS 
*r PROF. EJ».S. 
ressar C.V. 36. av. du Pt- 
WBson. 94230 Cachaai. 


Institut daPhyriqua NucMairs 
recruta s 


TECHNICIEN (NE) 


llnscrfprtioa* A partir dü 28 nov. 

Prép ara tion au T.OEfL. 
Cours pour anf. «fa 8 è UFwa. 


ai »•*-* t 


POUR CABINET 
FRANCO-BHITANPOQUE 


JEUNE JURISTE 


pour frappas d* textes . 
setontifiquas (machines 
- type mufti po«nt,tB.M.l, ... 
avec perspectives 
d'utitisation de matériel s ' 
traitements <d* texra 
Anglais nécessaire. 
Expérience souhaitable. 
Ecrire avec C.V. I.P.N.. réf. CH. 
B.P. 1. 91406 ORSAY. 


propositions 


f M . 
ares 


diverses 


B3 ingus français, anglais- Mini- 
mum maîtrisa avec mention 
(MuacEplAine universitaire 
anglo-saxon. 


Ecrire à FRESRIELDS 


Import a nt s association 
de tourisme social 
rechercha 

pots- son siège à PARIS 


L'ÉTAT offre d* nombreuses 
possfbStés d'emplois ihM m , 
bien rémunérés è toutes et tous 
avec ou sans dipUma. 
Demandez une documentation 
sur notre revu» spécia li sés 
FRANCE CARRIERES (C 18} 

. Boîte Postale 402.09 PARIS. 


»<*<• • 

« 

•*»«•— -, 



69, av. V.-Hugo. 7B116 Pari», 


AGENT COMPTABLE 


Las pos s i b ili t és d'emplois è 
rétrangar sont nomb reu se s at 
variées (Canada. Austrafia, Afri- 
que. ' Amérique. Asie. Europe). 
Demander une documentation 


Sté EXPERTISE COMPTABLE 


CHEF DE MISSION 


ayant connaissances 
comptabilité industrielle. 
Sans des responsabilités. 

Posta d'avenir 
pour candidat dynamique. 


Env. C.V. et prétentions è 
M. S. GESTION, rtf. PMI, 
32. bd Bannie. 76012 Paria. 


A d mtn la tiaiksi raeh ar ch* : 

AGENT TECHNIQUE 


(responsable comptable 

et financier}. 

185.000 F. Responsable 
devant la dnctaur 
général et le conseil 
d'administration de la compta- 
bitté compléta de l'association, 
de rétablissement des budgets 
et bilans, du contrfile 
budgétaire, du suivi finan cier 
des invest is seme n t s . BTS Ou 
DECS da comptabilité, G ans 
ndn. d'expérience chef compts- 
bl* exigée. 

Adresser lettre manuscrite avec 
C.V. at photo à AREPOS, 34. 
rue dea Martyrs 75009 PARIS. 


sur notre revu* spécialisée 
MK3RAHONSUJM). 



3, rueMomyon. 
76429 PARIS CEDEX 09. 


" s v%m* 

A T- . . m. 


travail 
à domicile 




CHERCHE TOUS TRAVAUX, 
ooprêfcthèsas, repporta. atc* 
TéMph. au 306-08-88.- 


travaux 
à façon 


iïCRÈTAIMKfl 


pour négociation rédaction de 
marchés industriels d’Etet. 


D.U.T. ou équivalent minimum. 
Ecrira au San*» central dea 
commandas, 48. bd Beasièras. 
75017 PARIS. 


CABINET EXP. COMPTABLE 
COMMIS. AUX COMPTES 
recherche 


P-M.l FRANÇAISE 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

Ueu : PARIS. 

Age min. 36 ans. Font*. DECS. 
ou équivalent. Expér. min. 
10 ans comptab il ité générale. 

Rémunérât. : 140.000 F. 
Ecr. av. CV, pho to a/réf. 3341 
SWEHrrS. BP 26». 
75424 Paris Cedex 09 qu fir. 


ENTREPRISE adr. réf. effectua 
rapid. travaux peint., ravit, sot 
et mur. électr.. plomb., déco- 


t y* iA- v ■* • 


ratDyria Brettat sauf sMsnes. 
368-4744« 893-30-02. 


J automobiles 
ventes 


f*’"' 

-- * 

•' ■***<*“ 

I ^ «a 


PH-vf ' ■ ■ * ■ 

"I 


■ I • _i nTi jji * v 

v "j "y •■j ■ 

I4l» 


RÉVISEUR 


URGENT -CHERCHE 

AGENT COU. 


moins de & C.V. 


. v 


Format, sup. SOuh. DECS 
1 an d 1 expér. mkijmum érigé. 


Ecrira SSKECOSA 
18, rua Botesière, 751 16 Paris. 


SAMBA LS - AVRIL 82 

Ec rire sou s le rr po te diff user Excellant état. 12.000 km. 
collection de préfré-pottar sur Prix : 27.500 F. LEDUEY, 
^T«“ TéL 46 *^ 2 - 80 . IP*»» 3Æ48L 

ou' (93) 61-77-62- 


J ?. '• v nf HÉ fi 


*ESECRÉ» 



de 8 à n,C.V. 


CADRES 

A LA RECHERCHE 
DE VOTRE 2 e SOUFFLE 


Urgent à vendra CX 2000 
Pallas. ennée J&, 70J300 km, 
gria foncé. IhtéWaiir barge. 
26.000 F. T. 246-72-23 poste 
2482 bur.-r 046-43-29 ap. 18 h. 


’l 

- — - 


PardcuHar vend R 18 GTTD 
diesel, neuve 10- 1982 - vitres 
teintées - trait, antioorrœàon 
8000 F *w d essou s du prix' 
neuf. 

Té(. ï 875-16-68. • 




MW M> 




Le poste que vous avez accepté hier, 
le reprendriez-vous aujourd'hui ? Si, au fond 
de vous-même, c'est non, ne vous y résignez pas. 

Nous aidons lés cadres dirigeants â trouver 
leur deuxième souffle. Nous sommes les conseils en 
orientation les plus expérimentés en Europe. 

Notre méthode consiste tout d’abord en tme 
analyse en profondeur de votre cas. Puis nous vous 
aidons à obtenir les contacts qui vous conduiront 
â l'emploi le plus conforme à vos désire. 

Pour une évaluation, confidentielle et sans fiais, 
de vos propres possibilités de redéploiement; prenez 
un rendez-vous par téléphone ou par lettre avec 
un de nos conseils en orientation ; 


• ■ PAHncuuER . r.' 
Vends 306 T.l. Armé* 81. 
brigs métal Esés. 64.000 km. 
Excellant état. prix. Argus. 
. T. 531-70-76. 




iiu>nç 


boxes - parking 


PAS8Y Br Bo ls le V u 
A VENDRE PAfUC eoctataonné. 
Prix : 68.000 F -.663-61-46. 







Forgeot Weeks 


■Env. CV, ph. et prêt. 

s/réf. 2 196 é P. UCHAU SA, 
BP 220 - 76063 Pari* Ce- 
dex 02 qui transmettra. 


Conwnl en onenutwn de i»dre* dirigeants. 

50, me Saint-Ferdinand - 75017 Paris, 
TéL 574.24.24/ 574.2520 
Meeting in Eagiish welconied. 


Nous _ç prions ms- 
tammâriFnba annon- 
ceurs - d'avoir l'obll- 
geance de répondre 
è toute* las lettres 
qu'fis reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


î. 

t f arad# 

ï. v-.;" s ’ ANtLAB - 




■Mu**.* 


. *^e . ' *■ T** 
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HÉTïODÜCITON INTEUXUlE 


DEMANDES D’EMPLOIS 


L'immobilier 


[•■smffîrt] 


CADRÉ SUPÉRIEUR BANQUE 
(44 us) 

Crfiateur et smmateur d*im service décentralisé gérant on 
ereoais <te 6 mfflianfa de francs (100.000 dosons). . 


• GE STION : concepts, direct par objectifs, emptabë . 
Ux^conxFâle budgéûirc, recouvrement de créances. . 

» INFORMATIQUE': analyses fcoctkjnndks» rédaction . 
calneas des charêo,inl«facs. .. 

• MANAGEMENT : encadrement de 7Q çbrsonaes, or- 


an personndJe,concqjtB« « nue en œuvre traitement 
de textes. 

Forte petsoraudité dynamique et -volontariste, 

. sees de ranalysc et deJa synthèse, ‘ . 

rcdiercbc poste à responsabilités tous scctcun d'activité. 
Michel Boutdôup, 77630 Arbanno-la-Forêt. 


Arariyste-Programnieür,27ana. 
cfipMme AFPA d'anatys re -pio- 
arammaur. dplâme comptable 
tCPECH. 3 ans wpfrtenca sur 
... CSMSA-fiAPO. 
TMphomz au : 448-34-41. 

- Chercha Paris ou banHouo Sud. 

Juins 1 finirai' profusion. 
ongL .•frana.~rech> Mage P*d* è 
‘ parfe¥'fr«Se.i' marketing puta.-da 
Cia inter. A. JouwaûeL pav. 
Honnorai, ch- 304, Gtti univ., 

- 21. bd Jourdan, 716014 Parte. . 

8 «ta Industrie, 6 «ns animât. 
0 Lfonnst c adulte et j» cMm. 
dans, secteur nsaoohrt^ g ms 
prof. LEP. BT élecrr. DESS ECO 
du trawiH, eh. poste é respon*. 
dans fqnn.,anlm.. gestion pers. 
Région 28. 07. 69. 84, Ubra 


Roy-Vaunavays. 

26400Craet. T.{75) 75-33-69. 

m 36 aijs, ing~ 1 1 an* iwpàr. 

. ■ commercial* produit» bât. arâ- 
mation réseau responsable itmp- 
kating mJn i çn m t*r. générale 
* anglais /portugais/ espagnol, 
dy na mique, sans organisation 
con ta c t humain, ch. Paris tfir. 

vpnte/aohat/ marketing. 

Ecr. a/n* 3.974. la Monda Pub.. 
Mrwioa ANNONCES CLASSEES, 
B, me daa tMjjana. 73 009 Prêta. 

Homme, 36 an*, milit air e. 1- - 
cenca Sc. éducation. DUG psy- 
- cho. polyvalent, argantaé M-eu- . 
ta no me. expérience variée 
dwneine sdmintetraiff. r r i rma 
■ don de .personnel et gestion. 
Notions, italien et espagnol, 
étudhaait 'toute* proposfeon» 
d'un poste 4 responsaUttté* et 
évolutif, ' 

4 Paria ou ban Boue Suri. 

; Ecrire eoue la n* T 0374)46 M. 

■ « tdnir n nmw 
85 bte, r. Rée^rw»? 75002 Paris. 

JJ 1 .. Interpréta -dlpL «rEaflng 
Coaieae of HJgher éducatio n 
Londres; espL, fr„ dact. 
conf . / parmi» de oonduiro V.l_,- 
cherche emploi, plein temps 
Paris ou prwSnoe. dsns sa apé- 
dasté ou . secrétariat ou récep- 
tion. Ecr. 4 , Christiane BON- 
NEAU, 19. :r. ' Victor-Hugo. 
78230 LE PECO 
Téléphoné': 973-66-61. 

J-H.. 33 an*. D.U.T. documen- 
tation, Reanoa anglais, aapagn. 
ootr.,' prépare nutriM. «rage 
BBC. noch. emploi documentai. 
TéL‘T B3QrOO-93 apr, 18 h. 

H.C.C.. «Xpert comptable Au- 
dit. expérimenté, ch. situation. 

.. Ecrite sous la n* T 037.086 M, 

'• péciC-DOFftftr 

JBB bte; r. Béaumur. 75002 Paris. 

.Directeur s'occupant de réin- 
sertion sociale, grands expé- 
dance an gsatiôn et innov a tion 
atriale recherc h e poste dans 
organisme ou association 
s'intéressant au tiere-Cmonde. 


*•*« ' H. de contact et de terrain, 

• - - ’ 35 ans d'expérience joumallame 

" ...'* politique, spectacles, etc., étu- 
dia toutes propositions rel a t ions . 
rUOI-, servioe pressa, «ration. 

• ' documentation, Paris. 

Eor. s/n* 3JW1. la Mbnde W, 

- _. aanrics ANNONCE S CLA SSEES. 

S, rus des ttafisn*. 75008 Farts. 

M Diplômé de Vais, votent! 
■7m Peeee Corps, 

*tej hautes études 

- ~ - American 

.4 ’’ ‘ Rlm Institut* 

.ç’ ch. emploi lui permettant 
d'écrire. 

ROB GOETHALS, 

— ■ 666 Nortb Van Mess, 

Tl Los Angeles, 

*— J* Ceüfomia, 

90004 U. S. A. 

3 INFORMAT, ALLEMAND 

- T' 39 ens/étsup-, VU, engl, fr. ,■ 

.• • - 
7 o Concept.- et, mise en pi. des 
epoüc. de gest. Interactives 
' (DB/DC1. . . 

_/ ** O Benne connais. -des bases 
de donnée* et des logiciel»- , 
• Audh btfamietJqu*. 
UnwUi» pottft 

COORD». DS ACTTVrrta 
:.'~v DU PLAN MFORMATIQUE 

en Europe - • 

Audft Inform a tique -- 

Ecr. s/n* 3.973. J* Monda Pj*_ 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. roa daa ItaBans. 75008 Paris. 

Çé ING. ARCHITECTE 

J t dipL unlv. ail., cour, a H. TO a. 

*- axp. (Dé - - Coord. Organ. ét. 

« praï. France R.FJLL noc. Gest-, 

Com. irx., angL lu. Ch. pte : 
i--«> TECHMQUE «t/ou 

. TECHNJCO-COMMEHC1AL 

en France / Ailemagne. 

Ecr. e/rr 7.363, «a Mondé Ifob.. 
Morice ANNONCES CLASSEES. 
5. tua des ItaB a na. 76008 Paris. 

Que proposez -vous à Cadre 
36 m. tactair tocMi dkec- 
tion pédsgogiqua. ad m i t iis » a - 
tiva sf linandire.- 
DipMknas + réf. T^ordra. 

Ecr. i/rr 7^60, la Mondé Pubu, 
^ service ANNONCES CLASS&S, 

S. ms des Italiens. 75009 Paria. 

Homme. 52 ana. cadre, tri* 


EXPORT MANAGER 

Expér. vente « mé rfca ti ng pro- 
duits grande conso mmat ion 
Ccmvx m arc hé s : Europe. USA. 
Moyen-Orieot, Japon. Animât., 
d'équipe. Nég. 4 niv. imamat, 
homme q ua i m i taln é. for mati o n 
commare i Na tup. A.C./H.E.C., 
PiBngue aogMa/aHam an d. 
Recherche poste 4 responsab. 
Eor. e/n* 3.S30, te Monda A4, 
service ANNONCES CLASSAI 
5, ms des Italiens, 75009 Péri*. . 

Dactylo confirmée, 9 ans expé- 
rience sur IBM électrique boule. 
Formation littéraire, cherche 
travail Paris.* 

Ecr. e/n* 3.951, la Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSAS, 
5. rue dos Ira lien», 75009 Farte. 


ROMAINES 


J'.P-, 35 ans; (épi. e na e iiA c mp. 
adaness hun^gaoton, 8 ans 
d*exp. format, adulte*, concep- 
tion et anîmet., recrutement, 
expér. scq wM en amrpprtaa et 
cabinet, rech. po s ta raaponea- 
bie format, du fond. pereonneL 
TéL soir': 983-41-09 ou écr. 
M. Mayrn. 104. av. du Baq, 
942.10 La Vamnne-St-Faaée. 

K, 35 ans. tng. rûssa, 0 ans en 
Franc* D. UT- informât, sach. mi- 
cro, ŒtM^3/ch. empL aL Patte. 
Ecr. s/n 0 3.958, le Monda Pub.. 
•erviCe ANNONCES CLASSÉES,. 
B. ruades ItaSerte, 75009 Parte. 

Secrétaire dactylo sana sténo, 
47 ans. courrier comptable ' 
admMetration générale. 

Libre fin décembre. 

Ecrire sous le n- T 037.088 M, 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réawnur. 750Q2Tterte. ï 

JerrRnier oonfirmAAibnmcha». 
plus, entretien b4thnem et 
mécanique. potbBté tout 
ma tériel pour effectuer travaux 
sites, tous pâmée, tech. poète 
4 responsabilité dans pro- 
preté région Sologne. 36. 18. 
41. 37 ou Emhrophe. Etudtarait 
toutes prop ositi o n s d'emploi 
pour travaux. Ecrira . Havaa. 
460Q0 Orléans; n* 197.052. 

Dame, cadre di r ection. 20 ans 
d'expérience s ecteur social, 
recherche emploi direction, 

- animai, foyer perso n ne s tgée e . 
Ecrirai sous Is n* 9JÏ82 A 
RÉOKPftESSE. 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Farte. 

_ . Cadre 35 ans spéclaRste . 


tisrs-Cmonda. 


gestion de stocks, direction afaste roerô - 

dépôt distrib ution , re chetç fy en a® blai, r. RéawrH»-, 75002 Paris, 
région parteju ne amplof * ■ r ' nwm " 

JJF.. 26 an» ittetateo droit privé ' _ 

mnMa courent, «xp- coOab. rocharolw • 

avocat, ace contentieux, étud. poste 4 nmonrob;, culmb. 
rtM proposition!». Ubre de « jjert. Erx . JacfcyRQMAT , 
suite Ecrire S. Bourreau, 91t. FB.teFefite-Gèranna. 
24, n w Biarrot. 75014 Farte. 16000 ANGOUL&Œ. 


secrétaires 


JOURNALISTE 

25 Âne. quatre armées cTeimé- 
riencs profe ssi o n nel I* récteo- 
tioiL report apa a, Mcretaitet da 
rédeotion, maquette ; habitude 
des relations avec les impri- 
■mauro ; datât anede phnejair- 
n aB e in e ; ayant une bonne cort- 
n s teaan c e deeprobttmas de df- 
taon de la preaas ; recherche 
. une. ehuation dans les métiers 
de la communication. Tourne 
proposition» étuifiéa» Ecrire 4 
M.- Gauthier, y-, stenus de la 
Soeur-Rosalie,^ - 760 13 Parte. 

J. F., 19 ans. dactylo, 1* éch., 
CAP employée de bureau, 
cherche ennpkx Région Nord 
ou Paris 

VOIRIN. 100, r. des Chéneaux. 
9B1 80 MONTMORENCY 
Téléphone -.964-18-13. 


• C- 39 orràt ) 

L£ COUP DE FOUDRE 
Imrri. XVIPrast. sup. 3/4 peas. 

2 bits, te rra sse . UBO-ÛOO F. 
S.D.G. Téléphone 034-O6-2a 

( 4 • arrdt *^) 

RUE DES TOURNEUES 

ImmeubteXVI 1 h TRIPLEX 
200 m*. s/ rue et cour-jardin. 
P rix 2^00.000 F. 272-40-19. 

BEAUBOURG. 1mm. ewaet., 1 

3 pièce*. 60 m*. B 90.000 F. 
charme, poutres. 370-16-96. 


! . ( 5 * arrdt ) 

NEUF 

1 et 3, RUE POUYEAU 

CONSTRUCTION GO LUXE, 
3. 4. 5 nfccaa et DUPLEX. Vis. 
témoin tous les jours ds 14 h 4 
18 h, sauf dimanche. 

( 6 m arrdt ) 

LUXEMBOURG. 8 PIÈCES. 
364-96-10. 220 m», VUE JARD. 

MONTPARNASSE, (foie Hv. 

2 c hb rae. 4 sarv. Bel immeuble 
asc. 800.000 F. 566-52-1 1. 

( 7* arrdt ) 

PLACE BflETEUH 
MM. ISC. Sé|. + 1 ohbre. 
4* 4t., baloon. plein sud. 

garage. 1.500.000 F. 

J. FEUaLADE - 666-00-76. 

35. RUE DE BEAUfÆ. 2- étage, 
rue et cour, 2 pc e» . 50 m 1 , 4 
rénover. Prix : 500.000 F. Sur 
place mercredi, de 13 h 4 17 h. 

( 8 m arrdt 

RUE REMBRANDT 

Prox. parc, apL, appt 340 m* 
2 * 4t. divisible, prof, libérale. 
SANTAMJflEA 260-07-38/66. 


9* arrdt J 

‘ Très BEL Iran., grand standing, 
2* étage, aseena., sur cour et 
jardin, CLAIR, calma, très beau 
et grand 4 pièces, cutatee, sa Ho 
de bains, 120 m 1 environ, 
975.000 F. TéL 979-97-62. 


( 70* arrdt J 

SQUARE ST-LAURENT. Gd 
5 P-, stand, possto. Prof. Eb. 
1.092.000 F. 653-91-48. 


{ If* arrdt } 

PARHENTER. je vends S* et 
6* étage. 2 grandes chambres 
-t- balcons plein snlell. 
JMXOOO F r une B 64-74-86. 

Vole privée. Fg .du Temple 
CHARME LUXE 
Séjour 34 m’ .+ 2 chambre», 
530.000 F- 704-43-43. 


Ç 12 • arrdt j 

NATION LOFT 

205 m*, 770.000. 272-40-19. | 


secrétaires 


LA BRANCHE «PRODUITS FRA15» du groupe BSN-GERMAIS DANONE, en pleine expansion grûœ ^ 
ô l'imolartatton deGERVAB DANONE en Europe, en Asie er sur le continenf Américain, aée en 
Réatoa Parisienne (au Plessis-Robinson 92) un Centre de Recherche ô vocation Internationale. 
Cil, AL. qui recherche 

UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

TRILINGUE : ANGLAIS-ALLEMAND CMR 92/44 M) 

Deformation supérieure CBT5). r . Y . - 

Une liés bonne connaissonœ pratique deTAnglob et de l Allemand, et une expérience de 

5 années dons un poste similaire sont nécessaires. 

Cette Secrétaire de Direction aurai en charge 1e Secrétariat Administratif du GIJ\AJ_ et te Retorions 
avec les Sërvices Foncrlonneb du groupe B5N-GERVM5 DANONE. EHe assurera l'Accueil du 
Ftersomei Étranger ainsi que les Importations èt les Exportations d'échantillons de produite. 

SERVAIS DANONE FRANCE — 4500 personnes, ieader sur son marché — fabrique et 
commerdoHse des produits laitiers frais (fromages frais, ybghourte et desserts) et recherche 
pour sa DIRECTION RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

l UNE SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO (MR 92/45 M) 

1 De niveau Baccalauréat G2. : . . »„ j, ’ 

|^\Expérienœ et Connaissance pratique d une tangue (Anglais ou Allemand) seraient 

| ■appréciées. ' 

I _J r Ç» a oricasseBr sous ré f érence cMwspondente avec CVea prédsanf 

rfimunérafion actueBe et souhaitée^: 

II GERAIS DANONE FRANCE — Service des Relations Sodales 

I J 1, avenue Poul-Longevta -92350 LE PIESSIS-ROWNSON 


NATION, mm. XVIIP, surface* 
à rénover, possibilité Jardin. 
Téléphone ; 370-16-96. 

13* arrdt 

M 8 TOLBIAC 

DANS UN PETIT IMM. R EST. 
CHARMANT DUPLEX 60 m 1 . 
Ljyina. 2 ehbroe, bns, gde cuis. 
RÉNOVE. CALME. PLEIN SUD. 
Direct! pp taira : 293-36-82. 

TOLBIAC UNIVERSITÉ 

DSPETrirMM.flEST.SL 27 m», 
cuis, équipée, bftt. Sfud. 16 m 3 . 
Mtch.s-d'eau.w.-c. Rénovation 
de qualité. TéL 283-38-8 2. 

( T 4* arrdt ^ 


CREEZ VOTRE ENTREPRISE 

AVEC L* A S PAC LE 1ER RESEAU FRANÇAIS 

- Siège Social ei domiciliation (de 150 3 350 Frs par mais). 

- Secréter lit, telex. perntansnce téléphonique. 

• Lac. bureaux meublé», recrutements, assist. commerciale. 

- Constitution» de société», toutes démarchés et formalité». 
Contactez un de nos bureaux-boutiques de gestion : 

CAEN. GENEVE. LUXEMBOURG. LYON, MONTPELLIER, 
NANCY, NANTES. NICE. ORLEANS. RENNES. 

VAL DE MARNE. VAL D'OISE. PARIS (Berne - Berne - lE-eme) 

R «aalgnemtnt* et réserva! ion centrale :(1) 293.60.50 + 


PARC MONT SOURIS 
PLEIN CEL 14* ÉTAGE 
Vue excep oonneUn tout Paris, 
dbte liv. + 3 chbras 135 m 1 + 
60 m 3 terrassa, balcon, plein 
sud, imm. gd standing, parf. 
état. 2 parkings. 227-93-30. 

PERNETY -MAINE. Charmant 
duplex. 2r 3-4 p.. ch, clair. 
CA LME, 755ÆOO F - 677-96- 86 

( 15 ■ arrdt ) 

VILLAGE SUISSE 
3 P„ w.-c.. s. d'e.. bel «ne. 
506.000 F. Bramion. 676-73-B4 


Ventes 

13*. 2.000 rrr*. 
Immeuble è conatruira. 
MARAIS 1.000 m*. 
BASTILLE 1.000 m> divis. 

PORTE DE PANTIN, 
hfiiel particulier. 700 m'. 
17* PARC MONCEAU. 260 n 

MARC DANTARD 

Tél. : 266-03-23. 

Locations 


DÉFENSE ZONE B 

(mmeubte neuf, bureaux ■ 
fi. ZOOm 1 . 68 parkings. 
Livraison éié 83. 
Location. 

DEFENSE ZONE A 

Petit ai luxueux immeuble 
bureaux 1.700m 1 . Location. 

1F VICTOR-HUGO 

Proximité rue de Longchamp. 
800m 1 , 25 burx. 3 parle. 
Location. 


RUE SAINT-LAZARE B. FEAÜ 294M 


DUPLEIX 


4 pcea. IIO m* + servies, bel 
^ancaon. 1.100.000 F. 
BRA NCION. tél. i 576-73-3 4. 

( 16“ arrdt ^ 


115 m 3 . 6* étage 
187 m'. 3* étage- 
BUREAUX RÉNOVÉS 
BON STANDING. 

SA GG EL VENDOME 

TÉL : 522-38-00. 


UFFI 


RUE 00 RANELAGH CUAMPS-ÉLYSÉES 


N* 136 

Imm. pierre de taille 1900. 
2* étage aur rue, aac., double 
réception + 2 chbnes. 77 m 3 . 
Sur place le 1" décembre, 
de 13 h. 304 18 h. 30. 

( 18* arrdt ) 

MAIRIE 18 e 

Bel imm. Pierr e de T., soleil, 
dbie Rv. + ch., ewa. S. d'e-, 
w.c., chf. centr. Px 360.000 F. 
VERNEL. 526-01-50. 

S/Jordki SKré-Crsur 
5 PCAS, cuis.. S. de bns, 98 m> 
chff. centr. IndhridueL ga*. 
700.000 F. TéL 652-05-55. 

MONTMARTRE, CALME et 
LUXE. 3 P™ culs, équip., bains. 
PARK. 1X30900.296-40-13., 


Ç 19* arrdt ) 

BUTTES-CHAUMONT 
MAISON 5-9 P^CES 
Tour confort, avec beau janSn. 
Prix 950.000 F, 297-52-73. 

f â? ^ 

y Hauts-do-Saine J 

BAQNEUXrNORO 
Part. vd. bal appt 7 p.. 152 m». 
Plein ciaL Prox. R.E.R.. C-EJS-, 
lycée, 2 entr- 3 part 666-17-64. 

BOURO-LA-RE1NE,' R. Afoert- 
Cimut, ïmm. réc., 3 pce®, esc. 
390.000 FAC 337-69-68. 

ISSY, M- Pte VERSAILLES 
magnifique 5 pces. cft. 2 asc., 
baie. 880.000 F. 677-96-85. 

NEUILLY 

LONGCHAMP 
3* 6b. «ne., verdure 

4 P. CONFORT 

en cours de rénovation. 

PX 895.000 F 

Tél. liras bur. 733-91-22. 

LEVALLOIS 

PRÈS M* ANATOLE-FRANCE. 
B. 2 P, cul, w.-c., safla d'eau. 
Bal imm. ravalé. 315.000 F. 
VSVÆL téléphone 526-01-50. ; 

DÉFENSE 2000. 11- ét-, 
3/4 p„ 82 m 3 . bafla décora- 
tion, moderne, parking. Prix 
650.000 F - 572-02-87. 

( ** 1 

l Val-de-Marne J 

CHATEAU VINCENNES 

Pp taire vend directement 4 i 
proximité du bote but nie rési- 
dentielle dans bel Immeuble ré- 
nové, pierre de t. et briques da 
pavement, asc. et couverture 
ardoise neuve, 2 beaux appt», | 
Bp.. HO m' et 3 p-, 80 m» oc- 
cupés en loi 48. 553-00-21. , 

( Province J 

TOULOUSE. Cœur vBle près 
Capitole. Particufier vend bel 
appt ancien 110 m 3 , standing. 
3- ascenseur. libre, 650.000 F. 
JARGEAU. 47600 LSOS. 

TéL (16) 63-71-01-28. 

Assoctetion proteesionnelle 
rechercha 

pour son siège social 


BON STANDING 
BUREAUX 
1 LOT DE 510 m 3 . 

SAGGEL VENDOME. 

TéL : 522-38-00. 

Près Champe-Glyséee 

UN NOUVEAU 
CENTRE D’AFFAIRES 
PRESTIGIEUX 

Votre adrasse. 
votre bureau, 
votre secrétariat, 
votre salle de réunion. 
POUR UN JOUR OU PLUS 

LE SATELLITE 

8, r. Copernic, 751 16 Parte 
TéL : (Il 727-15-59. 

GEORGE- V, A LOUER 

256 m 3 DE BORX 

fonctionnels 

St-Philippe-du-Roule 

A LOUER 250 m 2 

de bureaux da prestige 


ÉLYSSâîS-BOÉTIE 12C 4 450 m- 

TOCQlÆVtLLE 226 è 458 m* 

MONCEAU 254* 737 m 3 

PUTEAUX 301 i 650 m' 

LEVALLOIS 200 à 2 100 m* 

TéL 522-12-00. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 

MALAKOFF 

A VENDRE OU A LOUER 
Imm. neuf mdép. 800 m 3 burx 
et 800 m 3 d'activité au pied du 
métro, parie, en ss-sol. 

Jean THOUARD 
504418-50. 

A VENDRE 
OU A LOUER 

Grand choix da locaux cbaux 
de 50 4 500 m* env. sur toute 
la Région Parisienne 

Appelez 

LA MAISON DU GSCIC 

Crois! ne BRIANT 
T4L 538-52-53. P. 3957 ou 3954. 


HAMPTON 225-50-35. Locations 


bsn.gervais danone 


Important Groupe d’Électroniqiie 
Filiale d’un Groupe Mondial de Premier Plan 

rochcréfic pour khi 

Directeur Européen du Marketing 

«NE SECRÉTAIRE PAREAITEMENT TRftINGUE 
FRANÇAIS - ANGLAIS - ÀILEMAND 

ayam an m«ns S ans (Terpérience de la tie m emreprise 
et des qualités réeLks d'organisation et dlnttiaiiws pemmtam tUssiirer en pennanenûfi des 
Ijg^flos et des conmnmïcatiQBs àjiaut ttive&u. 

Envoyer CV^ pboto et prétenôons socstf , 51568 
Quiesse Pnb&atê, 20, arame de upéra, 

7S04Û Paris Cedex 01,4» tnaanettra. 


Parô B # 

SECRETAIRE 

STÉNODACTYLO 
exp éri men té *, poste néceasi- 
tam initiatives, organisation, et 
nombreux cont a ct a . 

Env. C.V. et prétentions 
a/n*T 037.082 M 4 : 
RÉGIE PRESSE. 

86 bit, r. Réaumur. 75002 Pâte. 


Importante société Internationale 
(3000 personnes), recherche 
pour secrétariat Direction Générale 
PARIS 

SECRETAIRE 
bilingue anglais 

• langue, maternelle anglaise de préférence. 

• niveau bac minimum, 

• expérience souhaitée 3 à 5 ans, 

• disponible rapidement, 

• dactylographie en Français et Anglais, 

• traductions. 

Ecrire avec CV sous référence 11308 à 


Emplois et Entreprises 

___ a,R«V0LNEŸ760CQWR0 — ■ 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SLA. R . L--R.C-R.M. 
Constitution da sociétés. 
Démarchas et tous services. 
Permanence téléphonique. 

355-17-50. 
DOMICILIATION 8 e 

RM-HC 220/330 F MOIS 
AVEC SERVICES COMPLETS 
PERMANENCE TÉL. 
TÉLEX-SECRÉTARIAT 
CREATION DE SOCIÉTÉS 
TOUTES DÉMARCHES. 

AGECO : 294-95-28. 

(STATIONNEMENT AISÉ». 

PÂRÏSTÏ 

Près M*. S té vend luxueux local 
4 usage de bureau, 320 m 3 , 
balcon, parking. 

Prix : 2.900.000 F. 

T4L s 806-83-20, P. 405. 

S* ST-LAZARE 

104 m 3 . 4 Burx + entrée. 

GEFIC CTI, 720-50-80. 

VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 150 F/MOiS 
1 DOMICKJATtON 4 SERVICES 
S.A.R-L- Artisans, 296-36-74. 

Votre eecrénrtet permanent 
VOTRE ANTENNE A PAR» 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
8* COLISÉE ÉLYSÉES 

DOMICILIATIONS 
TELEX et TOUS SERVICES 
CRÉATION DE SOCIÉTÉS 

A. F.C. 359-20-20. 
SAINT-AUGUSTIN 

3* ét.. 600 m 3 de burx. entière- 
ment rén. ds imm. pierre da L 

Jean THOUARD 
504-08-50. 

66 CHAMPS-ELYSÉES 

SECRÉTARIAT-SERVICES 

BUREAUX MEUBLES 

SALLES de RÉUNIONS 
Domicile sièges sociaux 

B. E.B. - Tél. : 723-50-00. 


Local da 48 m 3 à concéder 
dans la gara da Gargan. 
Renseignement» : S.N.C.F. — 
Service du domaine — Conces- 
sions Commerciales dans les 
Bâtiments Voyageur», 5. rue de 
Florence - 76008 PARIS - 
Tél. 295-63-54. 


locaux 

industriels 


Locations 

CHARENTON. 3.500 m» 
Bureaux et stockage, 
accès gros porteurs. 

MARC DANTARD, 

Tél. : 256-03-23. 


fonds 

de commercé 


Ventes 

Part, vend raisons santé, centre 
grande vlUe. rég. Est (Lorraine) 
SALON DE COIFFURE 
ET INSTITUT DÉ BEAUTE 
500 m*. en pleine bxp-, très 
grande renom., ins ta II. réc.. 
standing. Très gros c.a. (il n'est 
pas important que la succes- 
seur soit un professionnel mais 
un très bon gestionnaire). 
Ecrire sous le n* T 036.860 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


‘ .locations 
non meiiblées 
offres • 


1 . rue Guénégaud, 75006 
Paris, à louer appariement 4 
pièces 
1 chambre service, lover 
principal 7.000 F + charges 
environ 1 .600 F mens. S'adr. le 
matin è la concierge. Cabinet 
364-02-16. 


PROPRIETAIRES 

ILOUER SANS FRAIS! 

VOS Af PARTE.*.' = T»T: 
PARIS BAKLISLc 
.. RAPIDEVEMT 

Té 1-359 64 00 


( Région parisienne) 

MARNE-LA-VALLÉE. Face métro, 
maison de maître s/ 1.500 m’, 
séjour, salle è manger, 6 cham- 
bras. 3 salles de bains, dépen- 
dances. gnr. dbte. 3.000 F 
mensuel. Tél. : 278-40-04. 

PrPONT-DE-NEUILLY 

immeuble neuf standing 

3 p-, parie è pan. 3. 120 + ch., 

4 p., parie. A part. 3.400 -t- ch,. 
14 bis. r. P. -Laforgue, Puteaux. 
Mardi/jeudi, de 15 è 18 h 30. 
Mercredi, vendredi, samedi, de 

1 1 heures A 1 8 h 30. 


V j - v Iocat»ons , 
ri o ri ni e ubiées 
• demandes 


PROPRIÉTAIRES 

Pour louer rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE vos 
•ppartamants vides et meublés 
A Parts et an banlieue. 
Téléphona : 292-12-50. 

PROPRIÉTAIRES 

Loues Vît* et sans frais 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES. 
Téléphonez au : 296-58-10. 

(Région parisienne ) 

Étude chercha pour CADRES 
villas, pav. tta» banl. Loyer 
garanti 9.000 F 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour se dlr action 
beaux appt» de standing 
4 p. et plue - 281-10-20. 


immeubles 


ACH. IMM. VIDE même avec 
aras travaux. Pans, banlieue. 
TéL 590-86-06. de 7 h 4 21 h. 

Vf IMM. RAVALE 

544m s . bout. + 20 appts 
dont 3 libres, bonne rentabilité. 
Px 1.12 0.000 F. 605-10-08. 

BOULEVARD VOLTAIRE 

Propriétaire vend mure bouti- 
ques occupées. Tél. 5 53- 
O O - __3 1 


pavillons 


BAGNEUX 350 m M* 

Idéal prof. lib. liv. + 8 P. 
S. de bains 250 m 3 habitable 
gar. 3 voitures jard. 300 m* 
Px 1.500.000 F - 663-42-45. 



Recherche 2 à 4 P. Perte prêt. 
S*. 6*, 7*. 14*. 15". 16*. 9-, 4-, 
12*. avec ou uns travaux PAIE 
CPT chez notaire 873-20-67 
même le soir. 


appartements 
occupés 


Chasse sanglier» 4 la journée. 
Renseignements CITAS. 
54280 MAZERULLES. 
TéL: (8) 326-61-85. 


Bd SAINT GERMAIN 
CARDINAL LEMOINE 

Bel imm. pierra de taille, asc. 
upte escalier 5- s/rua beau 
E P. tt cft lOO m»., 770.000 F. 
loi 48. Droit de reprisa. Vis. 
Mercredi 14 h 30 à 16 h 30. 
1 1. Bd Si -Germain 


Ventes 

INVESTISSEURS 
MURS de gde boutiq. 300 m'. 
prox. PL. VOLTAIRE. «tfvôaWea, 
loyer 100.000 hors taxe». 
Px 900.000 F. T. 225-46-92. 

VICTOR-HUGO près 

Placement garanti l» ordre 

MURS BELLE BOUTIQUE 
loué à Société Internationale 

Wagons-Lits. Bon rapport. 

RARE. 435.000 F. 

Téléphone : 705-54-91. 


CŒUR PROVENCE 
terr. arti. 1 ha, v. Impr. Ste- 
VldOéfl, 35 mn Abc 200.000 F ! 
p. crédit. T. (42) 60-91-49. ; 

A vendre. tefT. de 1 4 5 ha. ' 
construotible, eau, électric.. 

1 km de la mer et 15 km Golfe 
d'Ajaccio (Corse). 

Ecrire »us le rr° 96S1 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 Us. r. Réaumur. 75002 Paris. 

A vdre 4 UZERCHE 119) 

Imm, 4 usage ccial et terrain 
5 bâtir. 

(16-65) 26-15-53 ou 
(18-55) 26-00-17, apr. 20 h. I 


~ i- villas 


MONTPELLIER CENTRE 

dans un parc da 2.000 m* 

BELLE VILLA 620 m 2 
GARAGES ET ANNEXES 

récente, belles finitions. 
Conviendrait bureaux et appt 
fonction. clinique ou 
rasteurant-jiûtel. OEVAUX, 
36- Port-Saint-Sauveur, 
Toulouse. Tél. 161) 80-44-21. 

Ds les Pyrénéee- Orientales 
25 km Perpignan, gde et 
confort., ville 4 faces, beau sé- 
jour 46 m*. gde cuisine 14 m'. 
bureau. 4 belles chbras. 2 8. 
d’eau, buanderie, cellier, cave, 
gar. (2 volt.). Très ensoleillée, 
beau terr. 950 m 3 , tt cft. état 
impec. Px 850.000 F. AGENCE 
DE LA COTE VERMEILLE. 
Téléphone : (661 81-10-17, 
66700 ARGELfS-PLAGE. 

33. avenue du Grau. 

MONTFORT-L'AMAURY, ërtë 
exceptionnel. 7 P. s/ 5.500 m 1 
+ dép.. 1.100.000 F. 

A DEBATTRE -45 1-57-12. 


maisons 
de campagne 


Ardèche 55 Km Monté! mar-TGV. 
Vend 47.000 F. Petits grange 
tolt-murs-sel» ban état belle 
vue Sud-Jourdan (Il 224- 1 5-94. 


propriétés 


SAONE ET LOIRE 
16 Pièces. Ecuries 7 ha 
A.V.L. 291-07-94. 


HERBLAY 


viagers 


Libre studio tt cft. M* Lamarck. 

28.000 + 1.300 F, bel imm. 
p. de taHle. Tél. : 266-19-00. 

16*, Michei-Ange-Moliior 
gd 2 p.. tout, cft, bel imm. 

125.000 + 2-000. Occupé 
homme 79 ans. Cruz. 8. nia 

La Boétie. 266-19-00. 


Part, è Part, vend très bédé 
maison toute récente caractère, 
parfait état, plein sud sur 
4.000 m 1 parc paysagé. grand 
séjour, chanrunée. hall. Salle 
à manger, 5 belles chambres. 
3 S. bains, cabinet uxletra. 
grande cuisine équipée, selle 
billard, 2 Tingenes, dreasings. 
Knehen. équipés, très grand 
grenier, pavillon gardien 6 P.. 
gar. 2 voitures. 2.500 000 F. 
Tél. H. B. 260-66-13. 

’ SOLOGNE 

A VENDRE 

PETITS TERRITOIRES 
DE CHASSE 
dont un eonctructfole 
possibilités Etangs 
Écrira HAVAS ORLEANS 
N» 200.506 


châteaux 


13 km sud Beauvais 
CHATEAU A RESTAURER 
1.800 m 3 . sur 2 HA. 
Sacrifié ; 750-000 F. 
77B-21-40 13) 052-53-99. 
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LES PROJETS D'AMÉNAGEMENT 
DU RHONE ET DE LA SAONE 


Quand Lyon retrouve ses fleuves 


De notre correspondant régional 


Lyon. — « Lyon au fü des fleu- 
ves. » Une exposition sur ce thème 
a occupé, durant l’été. l’Espace 
lyonnais d’art contemporain 
(ELAC) dans le complexe de Per- 
ractae. Etalt-ce la première mani- 
festation des retrouvailles entre 
les Lyonnais et les deux fleuves, 
le Rhône et la Saône, gui traver- 
sent leur ville et s'y rencontrent ? 

Lyon n’a pas su tirer parti des 
possibilités uniques que lui offrait 
son 6ite fluvial, surtout pour le 
tourisme et les loisirs. Et les Lyon- 
nais ne profitent pas non plus 
de ces avenues liquides et mou- 
vantes qui animent leur ville. On 
ne flâne plus sur les quais du 
Rhône et de la Saône comme sur 
ceux de la Seine. Les voles de 
circulation, les parcs de station- 
nement et la pollution des eaux 
en sont la cause. La familiarité 
de la population avec ses fleuves 
a disparu. 

Pourtant, beaucoup a été fait 
pour l’amélioration du cadre de 
vie des Lyonnais. Les façades des- 

S uais de la Saône d’abord, puis 
u Rhône, ont retrouvé leurs 
couleurs Renaissance. Les ocres 
jaunes' et roses se marient sur 
tous les modes et donnent à la ville 
un aspect italien. La contagion 
heureuse des façades gagne peu 
à peu l’ensemble de la commu- 
nauté urbaine. 

Mais ce spectaculaire rajeunis- 
sement n'est pas totalement ex- 
ploité : la Saône, au Ut étroit, est 
enserrée par des quais très éle- 
vés et ses abords sont quasiment 
inaccessibles aux piétons. Le 
Rhône déploie d’immenses s bas- 
ports parkings» et e du mal à 
faire oublier l’Injure esthétique 
d*un stade nautique (près du pont 
de l’Université), affublé de deux 
pôles d'éclairage aussi laids 
qu’inutiles. 

Une « commission de réflexions 
baptisée s Lyon, ville fluviale » 
est née au sein de la commu- 
nauté urbaine. Elle est présidée 
par M. Jean Fulchiron. conseil- 
ler municipal. U faut combler un 


sont certaines. Mais si la pra- 
tique du canoë-kayak et de l’avi- 
ron restera limitée par les vents 
et les courants, en revanche le 
sport traditionnel des Lyonnais, 
les joutes, pourrait bénéficier d'un 
stade plus accessible qu’une an- 
cienne écluse flanquée contre 
l’autoroute du Soleil, à la Mula- 
tière. De même les courses de 
barque à fond plat pourraient 
connaître une nouvelle Jeunesse. 

Parmi les projets d’aménage- 
ment les plus concrets, il faut 
noter une piste cyclable, reliant, 
en suivant le Rhône, l'ensemble 
des loisirs de Mirlbel-Jonage, au 
nord. & la plaine des sports de 
Gerland, tout près du confluent. 
Et surtout, le projet « Navi Lyon ». 
Au début de 1984, un bateau de 
croisière fluviale, dont le coût 
est évalué à S millions de francs, 
sera à quai Les collectivités lo- 
cales intéressées par le projet 
ont donné leur accord de prin- 
cipe. Le départ et l’arrivee se 
feront au pont La Fayette sur 
le Rhône. Le bateau desservira 
la Muletière, le quai de la Pêche- 
rie et le barrage de Couzon-au- 
Mont-d’Or, sur la Saône. En deux 
heures de promenade, cent trin- 
quant e passa gers découvriront 
Lyon au ras de l’eau. Une étude 
de marché a établi à cent quatre- 
vingt mille les clients potentiels 
pour la seule agglomération. 

Les élus se préoccupait aussi 
de l’environnement architectural. 
Comment exploiter, par exemple, 
le cadre naturel du confluent, 
qui est aujourd’hui un terrain à 
l’abandon ? Un effort particulier 


sera entrepris pour reboiser les 
: ils et 


vide, car les plans d’occupation 

Je 


des sols ont bien longtemps né- 
gligé les berges. Le temps presse 
pour « optimiser les plans d’eau », 
selon la formule, de. M. Fulchiron. 
D’abord les. ports : celui de Ram- 
baud sur la ' Saône et le part 
Edouard - Herrlot sur le Rhône 
souffrent de langueur en atten- 
dant l’hypothétique liaison Rhin- 
Rhône. Pourquoi ne pas créer 
un port de plaisance? 

Ensuite les loisirs : on envisage 
d’installer sur le Rhône, juste en 
amont du confluent, un stade 
nautique qui serait le point d’or- 
gue de l’aménagement de la ZAC 
de Gerland. Planche à voile, na- 
vigation de plaisance, ski nauti- 
que : les possibilités théoriques 


rivages : Us en ont besoin après 
des décennies de béton. Enfin. 
Lyon devrait retrouver la passe- 
relle du palais de justice — pas- 
sage-piétons sur la Saône — dès 
que seront réglés les conflits de 
compétence entre la mairie et le 
ministère de la culture. 

Ces nombreux projets ne doi- 
vent pas faire oublier une préoc- 
cupation majeure de la popula- 
tion : la qualité des eaux qui 
coulent sous leurs fenêtres. Les 
poissons, témoins de cette qua- 
lité, ont du mal à 'résister à d’in- 
nombrables rejets de produits 
chimiques dits «accidentels». Us 
disparaissent au même rythme 
que les trayères. Après une période 
très critique, il y a dix ans, sur- 
tout pour la Saône, la situation 
semble se a stabiliser» au dire 
des experts. 

Si les Lyonnais se félicitent 
du nouvel intérêt porté à leurs 
fleuves, ils demandent qu'on n'ou- 
blie pas leurs habitants naturels, 
intéressés au premier chef eux 
aussi à l'« amélioration du cadre 
de vie»-. 


CLAUDE REGENT. 


Un périphérique à Tours 

De notre correspondant 


Tours. — Le conseil général 
d'Indre-et-Loire vient de prendre 
en une seule séance, rondement 
menée, deux décisions importan- 
tes pour l'Infrastructure routière 
de la région. U a d'abord voté la 
construction d’un boulevard péri- 
phérique autour ' de la ville de 
Tours, boulevard qui Inclura dans 
sa partie est une portion de l'au- 
toroute A- 10. 

Dans ce but il a approuvé le 
rachat & Cofiroute du péage si- 
tué au sud de Tours, a Saint- 
Avertân, contre la somme de 
9 millions de francs payables en 
cinq ans. avec la participation de 
l’administration municipale tou- 
rangelle. 

Ce tracé a rencontré l'opposl- 
tio de la gauche et du maire du 
canton de Saint-Cyr, M. Grl- 
veau (modéré), qui ont fait ainsi 
écho aux préoccupations des 
défenseurs de l'environnement 
Ceux-ci ont en effet, manifesté 
depuis longtemps leur opposition 
à un boulevard qui, s'il doit per- 
mettre de décongestionner la cir- 
culation dans le centre de Tours, 
va toucher au nord-ouest de l'ag- 
glomération le joli site de la val- 
lée de la Choisllle, à Saint-Cyr. 
Ces associations n'ont certaine- 
ment pas dit leur dernier mot 

Quant au deuxième dossier 
approuvé dans son principe par 
l'assemblée départementale. 11 
concerne le tracé de la future 
vole express Tours -Angers. Ce 


â 


dossier a connu de nombreux 
rebondissements. On avait d’abord 
parlé de construire une autoroute 
ul prolongerait l’A-10. & partir 
le Tours, en direction d'Angers, 
où elle se raccorderait avec la 
liaison autoroutière Angers-Nan- 
tes. Mais le projet avait provoqué 
une contre-offensive non seule- 
ment des écologistes mais encore 
des viticulteurs de la région de 
BourguelL Finalement lors de sa 
venue à Tours pour l’inaugura- 
tion du pont Wûson. en septembre 
dernier, le ministre des trans- 
ports, M. Charles Fltermaa 
s'était rallié & une contre-propo- 
sition visant & utiliser les voies 
déjà existantes. 

Ses services ont transmis, ü y 
a quelques jours, au conseil géné- 
ral un dossier proposant comme 
base un tracé suivant de très 
près le cours de la Loire. La 
vole express emprunterait ainsi, 
dans le Maine-et-Loire, la RN 147. 
puis gagnerait la RN 152 avant 
de franchir la Loire à Lan- 
geais et de se raccorder à l’A-10 
juste au sud de Tours. Les 
sept conseillers généraux socia- 


listes ont refusé de prendre part 
Djef ' ’ 


au vote d'un projet dont Os 
venaient, ont-ils souligné, juste 
de prendre connaissance. Le coût 
définitif des travaux échelonnés 
dans le temps serait de 1 300 mil- 
lions de francs. 


PIERRE MAILLARD. 


Le centre de Brest aux voix 


De notre envoyée spéciale 


Brest — Une maquette Impo- 
sante, un montage audiovisuel, 
un film de vidéo, un ques- 
tionnaire déposé dans soixante 
mille boites aux lettres, des 
hôtesses qui patrouillent en 
permanence... Décidément, la 
municipalité (union de la gau- 
che) de Brest a tout fait pour 
sortir l'urbanisme des placards 
de l'administration. 


quartiers anciens, en créant des 
espaces verts, etc. 

Avant de prendre des déci- 
sions définitives, les élus ont 
décidé de solliciter l'opinion de 
leurs administrés. 


La consultation d'aujourd'hui 
(elle dure jusqu'au 71 décem- 
bre) est le dernier acte d'une 
histoire déjà longue. Les élus 
savaient depuis longtemps que 
l'agglomération devait être revue 
et corrigée : Brest est une ville 
sans cœur, car elle a . été 
reconstruite après le guerre 
(durant laquelle elle fut rasée 
â 80%) pour les besoins de 
la marine et du véhicule indi- 
viduel. 


La ville, affirme un élu, 
• ressemble à un poisson dont 
rarète, une artère commerciale 
longue et ventée de plusieurs 
kilomètres, serait, de plus, sec- 
tionnée en son milieu * .* la 
place de la mairie, en dépit de 
ses magasins, ne joue pas un 
rôle attractif, au contraire. Si 
de petits quartiers, Ici et I&, 
sont très animés, la ville eile- 
môme n'a pas de vrai centre. 


Mais la démocratie est aujour- 
d'hui davantage synonyme de 
conservation que de consulta- 
tion. L'affaira des «couloirs de 
bus ». qui fit couler tant d'encre 
à Brest, le prouve. Après de 
multiples tergiversations, la 
mairie avait décidé d'installer un 
sens unique au bas d’une artère 
principale et d'autoriser les 
seuls bus à remonter la rue. 
Tollé général. « Nous sommes 
deux cent vingt commerçants 
sur le secteur », affirme, par 
exemple, M. Noâl Gilles, secré- 
taire de l'Union des commer- 
çants. * En trots ans, notre chif- 
fre <f affaires a baissé de 78%. 
Mais celui des parcmètres a 
aussi diminué. SI les voitures 
ne peuvent plus circuler dans 
une rue, elles ne -8'y arrêtent 
pas non plus. * Après des mors 
de tractations, un accord a été 
préparé par 1 b jnalri e, les 
commerçants, la société exploi- 
tante des bus : les voilures 
pourronl utiliser la rue dans les 
deux sens, de 8 h 30 & If h 30 
et de 14 h 30 à 16 h' 30. 


H y a trois ans, un concours 
d’idées avait été organisé. Les 
propositions de quatre candidats 
avalent été retenues. Il s’agissait 
de créer au centre un ■ pôle 
attractif », des équipements 
administratifs, commerciaux, des 
espaces publics, des places de 
stationnement ; d'assurer de 
véritables liaisons avec la mai- 
rie tout en préservant les équi- 
libres de la ville, c'est-à-dire 
le maintien des personnes âgées 
et des familles modestes dans 
le centre en réhabilitant les 


Demain, les élus sauront quBhe 
ville souhaitent les B restais ou, 
plutôt quelles sont les deman- 
des des piétons, des automobi- 
listes, des commerçante, des 
habitants de tel ou tel quartier. 
Chiant au projet final, « c'est la 
responsabilité des élus, affirme 
le maire, M. Pierre Maille, tfe 
taire des choix et de les 
appliquer ». 

Reste à savoir sf les Brestois 
Joueront tous le jeu de l'intérêt 
collectif. 


MARI E-CH R1STI NE ROBERT. 


Angers, sonomètre au poing 


De notre correspondant 


r ■«* 


Angers. — Le ministre de r en- 
vironnement, M. Michel Crépeau, 
a signé, le mois dernier à Angers, 
un contrat-pilote engageant l'Etat 
à participer pour moitié à un pro- 
gramme de lutte antÆhrultde 
é,5 millions de francs. Cet inves- 
tissement financera notamment 
l'isolation phonique de locaux sco- 
laires, des crèches et des dx 
Vfofrgnrre pour tous de la ville, 

la réfection des chaussées trop 
bruyantes et l'achat de matériel 
insonorisé pour les services muni- 
cipaux. On va même essayer de 
télécommander les feux de circu- 
lation, de manière que les pom- 
piers allant au feu -roulent sans 
utiliser leurs sirènes. 


d’H. L.M, d'importants’ travaux 
ont' permis d’améliorer très sen- 
siblement l’isolation ph onique de 
plusieurs centaines de loge men ts 
de la vieUte cité Verseau, cons- 
truite les années 50; et la 
Ville a Investi 4 wiiiHnmw de francs 
pour ITnsonofrisatton — réussie — 
de tous ses restaurants scolaires. 


* J V- 

. *■ * , M.*'’''-** 

r mi — . 



a***” 


Ce contrai est une sorte de 
reconnaissance du caractère 
exemplaire de la politique de 
lutte contre tes nuisances sonores, 
engagées dès 1977, et dans le 
cadre d’un programme «sente 
environnement» global par la 
munica paMé -d*uoJon de la gauche 
du maire socialiste, 2/L Monnier. 
Directement on indirectement, en 
effet, ce sont près de 10 mimons 
de francs qui, en cinq ans, ont 
déjà été Investis dans r«<wsaf- 
Tüssement sonore a de la ville.- . 


Four tes Angevins, la lotte 
contre le bruit dywt leur ville a 
le visage du docteur Jean-Glande 
Antonini. conseiller municipal 
délégué à l'environnement, la* 
quarantaine décontractée. Ap- . 
payé sur les structures techniques 
d’un service hygiène et environ- 
nement et «prise directe sur le 
quotidiens, A travers une- com- 
mission extramunldpale- spéda- 


xraiH le combat pour le sOaoee *, 
est aussi offensif. Le service Hy- - 
jnène et environnement traite les * 
plaintes pour censé- , - 

cutives au brait et s’il a te pib» 
souvent recouru & la co nciliatio n 
on n'hésite pas à aller, sa besoin, 
devant la justice. Affaire de voi- 
sins le ph» souvent. Mata sauf - 
cas plus sérieux : Ici c’est le . 
patron d'une petite usine votetae 
d’une résidence qui a du wanpla» 
oer un compresseur trop bruyant 
par un nouveau matériel inaajw- 
rlsé ; là. c’est une décision dn fa- f 
banal qui contraint à modffiér^'', 
arm matériel un imprimeur dobi&gf . 
le massicot faisait sursauter 
quartier toutes les mrarante-ae^^ ' 
secondes- Seul véritable échec ïw?!».- 
dernier avec l’ouverture — sur 
tarteaüon de la préfecture — ■ 
discothèque dans un quartier - 
eidentiri de la ville. 

Le succès- de la-guerre an bnafr-^ 
est. aurai très largement affaire^- 
de bonne éducation. Ainsi depoSg.-T 
trois ans 750 WH) francs ont ét® : s? 
consacrés à trois Campagnes ’v 
« souriantes » adressées aux An^\t« 
gevins -pour' les invit er, oonaegs * '■ 
pratiques à l’appui, à r ne— pins r- - - 
être les « pollueurs .d'atmosphère ^ 
sonore» de leurs canc Ho yccs- 










Usée, a fait depuis cinq ans pas-’ 

ser au crible tous les dossiers à „ . . 

«c omp osante bruit», qu’il s'agisse ’ sait aussi qtte te nombre 'd es v efai- 
de logements ôn de constructions eûtes 1 trop bruyants a d im i n ue de 


« Le résultat ce sont les bruits 
que vous n^entendez pha », remar- 
que le docteur. AntoninL Mais on 



scolaires, de voirie ou, par exem- 
ple. comme ce fut le cas au prin- 
temps dernier, de l'établissement 
d'un plan de circulation. « Au- 
jourd'hui, peut-il affirmer , les 
Angevins sont sensibilisés du pro- 
blème du bruit.* 


Dans sa guerre contre les nui- 
sances sonores, tes grandes batail- 
les sont d’abord défensives : dans 
1e cadre d’une opération de réha- 
bilitation de l’habitat sociaa 
conduite avec. l’Office municipal 


30 % em vüte et <que_ ceint des 
plaintes pour bruit qui avait aug- 
menté de 50 % l'année de la 
première ’ ««npngn* est, aujour- 
d'hui, retombé & son niveau anté- 
rieur. Et la mteA en place d’un 
plan de cbcuSatipn adapté a pier- 
zzds d’ab&feaer déax et même trois 
fois le niveau sonore dans cer- 
tains eeeteuxsüola-éité anpara- 
van&considérës -ctÿmq» particuliè- 
rement bruyantes. ’ 
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CLAUDE-HENRI GAY. 
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Halte au Vol 



serrure à 5 points 
EIS - LAPERCHE 
on PICARD 


Matériel- 

GARANTI 5 ANS 

+ 

'1 blindage acier 

15/10' 

+ 

renforcement 
du bâti bois par 

1 cornière en acier 

+ 

1 cornière anti-pince 
àTextérieursurle 
pourtour de la porte 


NOUVEAU 


(Sécurité renforcée) 

1 cornière 
de pivotement 
paumelles soudées 


Offre „ 
exceptionnelle 
au lieu deASéÔ f 

4.000 F ttc 

Pose et dé pi. compris 
PARIS* BANLIEUE 

Société 

PARIS PROTECTION 

*1 seule adresse! ! 
55,av.delaMottePicquet 
—,75015 PARIS 

566.65.20 
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Boutique 84 Faubourg Saint-Honoré Paris 8 e . 

BRIQUETS, STYLOS, MAROQUINERIE. 
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Le saviez-vous? 

Nos clients sont chez eux 
dans le monde entier. 
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Savïea-vota qne pour Int er v enir 
but les m ar c h és é&zsagen 3 Lut 
connaître à fond la s it uation 
économique et sociale de bous In . 
pays, feg per sp e ctiv e s à court et 

moyen renne, les normes qui 
régjiaerelesëdiangeamtirmariooaux? 
La SNA c 'est oouc cefa: une éqwpe 
d’qpf rat eng- en contact 




TfennaBe utare&h pfcggCTiaBi Randbtt Tbfcyo. Zbtî* et-^ 
place» cfa monde; oneaafanmà!. de LOQOtf 

quafifiérpour cous vos heaomi fcV 
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Une Banque pour ttnees Je» niKak '&‘- r 











'•r r. 






t» 1 »? 









LE MONDE — Mercredi 1» décembre 1982 — - Page 43 


EQUIPEMENT 


CINQ MINISTRES AU CONGRÈS DE LIMOGES 

Le « militantisme économique local » 
aura un rôle de plus en plus important 


Limoges. — Si riaqtoitaaoe 
(Tua coagrès devait se m esurer 
an nombre de ministres qui y ont 
pris la parole, à coup sâr le tren- 
tième congrès du Conseil natio- 
nal des économies régionales et 
de la productivité (CNERP), 
a été rénai les 25 et 26 1 
i Limoges, est 1 marquer d’une 
pierre Manche. Cinq membres da 
gouvernement et non des moin- 
dres (1) se sont succédé dans la 
très fonctionnelle et très mo- 
derne salle de Beaubreml pour 
«plancher» sur un thème de 
grande actualité : • Ptamttca- 
tion et décentralisation : quel 
rôfe ' - ~ 

SÎOB 


Çoor les comités d’expaa- 


Mais. avant même de savoir ce 
que pourrait être le rôle de ces orga- 
nismes, d'un fonctionnement souple, 
pra&natique, et au sein desquels se. 
rencontrent élus, professionnels, uni- 
versitaires, techniciens, banquiers, 
'une question était sous-jacente à 
tous les débats : les comités d'expan- 
sion — qu'ils aient une assise locale, 
municipale, départementale 'ou ré- 
gionale — ont-ils encore quelque uti- 
lité et quelque justification ? Le fait 
que se soit déroulé à Limoges ce 
congrès du CNERP qui les fédère, 
et qui est présidé par M. Charles 
Josselin; député P.S. des Côtes- 
du-Nord-; que l’on ait annoncé que 
la prochaine réunion aurait lieu pro- 
bablement & Strasbourg en 1983 
avec pour thème ; « Les politiques 
de l’emp/ol et tes collectivités lo- 
cales dans les pays de la C E.E. », 
éprouve que les comités d’expansion 
ont -su traverser, depuis les an- 
nées 50, . les constitutions, les ré- 
gimes, el les réformes, administrant 
la preuve qu’ils pouvaient s’adapter 
,-ét que le « militantisme économique 
local » restait une exigence perma- 
nente même à l’heure oh sonne à 
grande volée l’heure de la décentra- 
lisation. Tous les ministres ont sou- 
haité que les comités d’expansion 
— mi-institutions par les personna- 
lités qui les animent, mi-associations 
quant à leur statut — continuent à 
oeuvrer, sinon , désormais pour l'ex- 

* pansion, en tout cas pour le dévelop- 
pement et pour une solidarité plus 
réelle entre régions. 

Concurrence _____ 

avec les 

“ chambres de commerce ? 

Le pays étant mal p rép aré aux 
deux grandes réformes que sont la 
planification et la décentralisation, 
les comités d'expansion doivent 
avant tout jouer un rôle pédagogique 
et de conseil car leurs animateurs, 
praticiens de l'aménagement 
concret du territoire, bénéficient 


De notre envoyé spécial 

d'une grande expérience. « Soyez ce 
lien entre deux mondes qui se 
connaissent mal. celui des élus et 
celui- des industriels -, a lancé 
M. Jean-Pierre Worras, secrétaire 
général du CNERP, député P.S. de 
Saône-et-Loire. « Aidez les com- 
munes à dépasser la seule logique 
de l’équipement. Faites en sorte que 
la décentralisation ne suscite ni 
craintes ni désordres. » 

La décentralisation et l’action la* 
cale « à ras de terre, mais organi- 
sées » ont aussi été prcchécs par 
M. Michel Rocard, qui a déclaré : 
« Loin d'être un gadget pour margi- 
naux ou un à-côté des choses sé- 
rieuses. le développement local, où 
les synergies peuvent le mieux être 
mises en évidence, constitue un élé- 
ment essentiel de l'adaptation du 
pays tout entier dam les années qui 
viennent 

Comme il fallait s’y attendre f es- 
sentiel . des débats a porté sur la 
question de savoir jusqu’où pouvait 
aller l'intervention économique des 
collectivités locales (et donc des co- 
mités d’expansion, qui en sont les re- 
lais pour l’emploi). Les comités, ici 
ou la. sc conduiront-ils en machines 
de guerre contre les chambres de 
commerce ou d’agriculture ? 
Marcheront-ils, forts de leurs appuis 
politiques, sur les plates-bandes des 
sociétés de conseil aux entreprises ? 
« Attention, a averti M. Josy Moi- 
net, sénateur (gauche démocrati- 
que) de Charente-Maritime, m par 
leurs moyens ni par leur nature les 
collectivités locales ne sont bien ar- 
mées pour intervenir directement 
dans l'économie. » 

Les comités d’expansion ont 
d'abord pour tâche d’aider les entre- 
prises à accéder aux formes « les 
plus pointues de la technologie et 
du progrès », a renchéri M. Maurice 
Ligot, député U.D.F.. maire de C bo- 
let. M. Olivier Guichard, président 
R.P.R. du conseil régional des Pays 
de la Loire, critiquant les très courts 
délais qui seront laissés aux régions 
pour « faire » leur plan, a annoncé 
que dans sa région « le plan insis- 
tent bien davantage sur les équipe- 
. ment s collectifs — ce que l’on sait 
faire et programmer depuis plu- 
sieurs années — que sur les Investis- 
sements productifs. • 

Ne voilâ-t-il pas précisément une 
tâche nouvelle, une ambition nou- 
velle, pour les comités d'expansion : 
former des planificateurs praticiens, 
sur le terrain et au contact des 
agents économiques ? Peu d’interve- 
nant, malheureusement, ont relevé 
cette suggestion, alors qn’on discu- 
tait à perte de .vue de nouveauté, de 
créativité, d'innovation, d’espérance, 
d’imagination, de nouvelle donne— 


(Publicité) 


INVITATION TOTBDER . 

REPUBUCOF THE GAMBA 
MHSTRY OF AGRICULTURE 
JAHALY-PACHARR SMALLHOIDER MCE PROJECT 

The Government of tbe Republie of the Gambia bas received taons and grants 
amongotbers from the African Development Fond (ADF), the' International Fnnd 
for Agricultural Development (IF AD) and the Govenunat of the Netherlands for 
the imp l éme ntation of the JahaJy-Pacharr Smallh aider Rice Project. 

Tenders are invited from qualiCed Manufacturiers or Agents of Manufactu- 
rera for tbe design, manufacturing, transport, assembling. deltvering and cônunis- 
sroning of the foQowing Machineryand Equipaient : 

Unit 

Item 1 Agricnltnral crawler traetore 75-85 KW 3 

2A Agrfcnltmral whecl tractorg, 4 nbté-é rh e, S2-8S KW 5 

2 B Agricataral wbcd tractais. 2 wh cel d ri ve , S2-8S KW 5 

3 Motor grader, 56-6(1 KW 1 

. 4 Hydranfic excarat oc, 55-65 KW 1 

5 Machiner? thresher 2 

6 Off-*e< dise harrow, 40-24" 3 

7 A Chisd ptough, L8-2J m widtfc 2 

7 B Dbc hanoir, Z6-3 m vxlib ] 

8 A Weed cutter tarife roter, 3 sections oTL5m 5 

8 B Rice cage wbeels for keaa 2 A 12 

9 Land Imiter, 8-10 ns 3 

10 A Traiter, 4-5 ton. 2 axtes 1 

10 B Traiter, 4-S ton, 1 axte I 

11A Fnd borner 2 

U B Water homes 1 

12 Rotaryslasber 1 

13 Mowfng buckef for item 4 1 

14 Smootfa road irriter 1 

15 Lot» bed traiter, 15 bas I 

16 Pedal thresher 120 

17 Mobte worfeshop container 1 

18 SetefworiufcopegoiiMieatnadtoob Lot 

Full details are given in the Tender Documents which cas be obtaixwd from 
tbe Consulting engineers between 26 sept cm ber and 6 november 1982 for tbe équi- 
valent amount of 500 Dalub (legal tarder of ihe Gamlria) in any readily converta- 
Uecnrreney. 

The Consulting engineers are : 

EUROCONSULT B.V. 

P.O. BOX 441.6800 AK ARNHEM, THE NETHERLANDS 
TEL 085-513181, EXT. 211, TELEX 45097 EURO NL 
REF. GAMB1A N* 5^7.012 

Trader documents wiü be sent to interested tend erc ra after receipt of above 
mentioned amount as a baak transfer of bankers chèque. 

Tenders are invited for One or more of the above-meationed items. Tenders for 
part of the items are noe invited. 

Tbe deüvery of tbe machinery and equipment wfll be donc in two phases for 
tbe items 1. 2, 6, 8, 9, 1 6 and in one phase for items 3, 4, 5, 7, 10. 1 1, 12, 13. 14. 1S. 
17, 18. For ihc second phase debveiy partial price incrcascs wfll be consâdcred, 
oiher contracta wfll bc fïxed price. 

Traders should be detivered to tbe Secretary of tbe Major Tender Bcard of 
tbe Ministry or Finance and Trade In Baqpil (the Cambia)' net later il«n oooO on 
2dccember 1982. 

Tbe Tender Boaxda réservés ihe right to accepi or reject any tender in pan or 
in fbll and does not bind hself to the towest or any tender. 


_ M. Jacques DeJcna avait bien pré- 
osé le débat lors du dîner rassem- 
blant plusieurs centaines de per- 
sonnes dans les salons de la 
préfecture. « Peut-on. avait-iJ dé- 
claré. penser au développement ré- 
gional. dans un pays où la crois- 
sance sera faible, voire nulle, s’il 
n’y a plus de surplus à partager ? 
En tout cas. Jl faut imaginer un 
nouveau modèle de développement 
dans un monde « dur ». A cet égard, 
les lois de décentralisation mettent 
la démocratie à portée de la main 
même s’il faut se garder du risque 
défaire des régions des enjeux poli- 
tiques. C’est l'entreprise qui de- 
meure au céeur de la bataille et 
c’est sur elle qu 'il faut compter plus 
que jamais. » Et au passage cette pi- 
que à l'adresse des banquiers : « // 
n’est pas vrai qu'ils sont nécessaire- 
ment les gardiens de la sagesse éco- 
nomique. • 

Les transferts de l'Etat : 

2£ milliards de francs 

Sagesse, rigueur, réalisme. Les 
collectivités locales auront besoin de 
ces vertus, elles qui vont de plus en 
plus être sollicitées, soit pour aider 
les entreprises en difficulté soit pour 
porter sur les fonts baptismaux les 
P.M.E. en gestation (et à ce titre 
beaucoup de réalisations nouvelles, 
de haute technologie, se font jour en 
Limousin). Ne faut-il pas mieux 
concentrer ses efforts sur les entre- 
prises les plus performantes quitte & 
renforcer par ailleurs et à décentrali- 
ser la politique de solidarité so- 
ciale ? 

Les collectivités locales, en tout 
cas, avec un budget total de plus de 
300 milliards de francs « consti- 
tuent. a remarqué M. De (ferre, une 
force économique primordiale et les 
comités d'expansion doivent être les 
outils privilégiés à la disposition 
des élus locaux ». Le ministre de 
l’intérieur a profilé de sa présence â 
Limoges pour annoncer que dès 
1983 les compétences transférées 
par l’Etat représenteraient une 
somme de 2.8 milliar ds de francs, 
dont 1.15 financé par le produit de 
la carte grise affecté aux budgets ré- . 

-gïonaux. . — . 

Enfin, -M .- Def Tcnc ^a-fancé-unc- 

mise en garde qui ne s'adressait pas 
seulement aux élus. mais aussi à cer- 
tains de ses collègues — on pense à 
la culture, à l’amenagement du terri- 
toire, à l'environnement et à l’éner- 
gie. « U serait dangereux, a-t-il dit, 
de laisser proliférer une politique 
contractuelle tous .azimuts entre 
l'Etat et les réglons, les départe- 
ments. les communes... C'est un 
moyen puissant de reconcentrer le 
pouvoir de décision et de contrôle 
sur Paris et d'opérer des transferts 
de charge sur les collectivités. La 
multiplication des initiatives 
contractuelles risque d’aboutir à 
mettre aux enchères les crédits de 
l'Etat entre les collectivités locales 
les plus offrantes— » 

Voilà encore une nouvelle tâche 
pour les comités d’expansion : coor- 
donner sur le terrain la politique 
économique contractuelle. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


A PROPOS DE... 


LA DÉCENTRALISATION DES PERMIS PE CONSTRUIRE 

Les maires maîtres du terrain 


(1) MM. Gaston De/Tare (intérieur 
et décentralisa lion). Michel Rocard 
(plan et aménagement do territoire), 
Jacques Delors (économie et finances), 
André Chandernagor (affaires euro- 
péennes), Michel Crépeau (environne- 
ment). M. Marcel Rigout (formation 
professionnelle) s'étah fait représenter 
par son directeur de cabinet. Ont aussi 
pris la parole M. Bernard Attali, délé- 
gué à l'aménagement do territoire et 
M. Gabriel Ventejol. président du 
Conseil économique et soaaL 


Un parc Brassens 
dans le quinzième 
arrondissement 

Emouvante évocation, le vendredi 

26 novembre, à Paris, dans le quin- 

zième arrondissement : alors 
qu’était diffusée la chanson Bancs 

publics, M. Jacques Chirac, entouré 

de nombreux artistes, amis et pa- 

rents du disparu, dévoilait âne pla- 
que ponant le nom de « parc 
Georges-Brassens ». 

Ce parc, d’une superficie de plus 

de 7 hectares, est situé sur le terrain 

des anciens abattoirs de Vaugirard. 

- C’est le plus xvste espace vert créé 

dans la capitale depuis le Second 
Empire », a indiqué le maire de 
Pans en décrivant les nouvelles ins- 

tallations : un bassin de 2 500 mè- 
tres carrés, une rivière artificielle de 
150 mètres, des aménagements spé- 

ciaux pour les handicapés et on iti- 
néraire de promenade balisé pour les 
malvoyants. 

C’est en mars prochain que le 

parc sera ouvert dans sa totalité. On 

y plantera alors une vigne, qui exis- 

tait ici dès le dix-neuvième siècle, 
avant la construction des abattoirs. 

Plusieurs équipements publics sont 

aussi prévus ; une école maternelle, 

une crèche de soixante-dix berceaux 

et un club pour les personnes âgées. 


Délivrer un permis de construire ou le refu- 
ser, faire et défaire la fortune immobilière des 
électeurs, est, pour le maire d'une petite com- 
mune, un acte hautement politique. Et beaucoup 
trouvaient commode, parfois, de se retrancher 
derrière les « non » de l'administration. Donner 
aux maires la responsabilité des permis de 
co nstruir e est Pu des points forts de la loi de dé- 


cestrafisation que P Assemblée nationale examine 
depuis le lundi 29 n ovembre, après, le Sénat qid a 
amendé le texte de manière à le rendre indolore i 
plus de libertés, moins de contraintes, avec la 
poss9>Oité pour les conseils municipaux de « ren- 
dre » à l’administration le droit de défivrer des 
permis, après chaque élection. 


Las sénateurs ont notamment 
refusé l'article 16 qui déclarait tes 
terrains inconstruc ti bles dans jes 
communes qui ne voudraient pas 
établir un plan d’occupation des 
sots. Pas de P OS. pas de permis 
et l'arrêt des constructions autres 
qu’agricoles ou publiques en de- 
hors du bourg. Atteinte au droit 
de propriété (inscrite dans la dé- 
claration de 1789), à l’égalité des 
citoyens devant la loi 1 ont fait va- 
loir certains en mena çant de por- 
ter l'affaire devant le Conseil 
con stit utionnel. Comme si rivba- 
rasme et l’organisation du terri- 
toire dans l'intérêt général (proté-, 
ger les terres agricoles, préserver 
des paysages naturels, gérer à 
l’économie les voferies» tes ré- 
seaux divers) n'avait pas. depuis 
belle lurette, limité le droit de 
chacun b faire ce que bon lui sem- 
ble sur sa parcelle de terrain 
t privé ». 

M. Roger Quilftot, ministre de 
l’urbanisme et du logement, avait 
clairement annoncé la couleur. 
L’idée était en effet, d'inverser la 
charge de la preuve : un terrain 
devient constructible quand on a 
établi un plan, avait déclaré le mi- 
nistre qui voulait éviter e In distri- 
bution anarchique des permis de 
construire a. et ne pas abandon- 
ner e la France i la chienlit urba- 
nistique a. 

Emotion des maires des com- 
munes rurales, les autres étant 
depuis longtemps déjà lancés 
dans la bataille des POS. Rendus 
obligatoires par la loi de 1967 
pour les commîmes de plus de dix 
mâle habitants et les localités 
touristiques, ces documents qui 
délimitent les secteurs où l’on . 
peut construire et dans quelles 
conditions (nature; " densité. - as- 
pect, etc.) ont été « presc ri t s a 
dans plus de onze mille com-" 
munes (sur trente-six mille) où vi- 
vent quarante-six mfl fions d’habi- 
tants. 


Quinze ans après les premières 
études, six mille huit cents POS 
sont publiés ou approuvés : Bs 
couvrent sept mille cinq cents 
communes où sont délivrés, selon 
l'administration, 87.96 des permis 
et où vivent les quatre cinquièmes 
de la population. Un effort consi- 
dérable a été fait depuis quelques 
années : en 1978, on ne comptait 
que mille cinq cents POS appfica- - 
blés. Mais les délais de « fabrica- 
tion a sont encore très longs et 
les problèmes politiques et psy- 
chologiques surtout dans les pe- 
tites communes semblent encore 
in su r m ontables à bien des élus. 

« Ce n’est jamais très popu- 
laire de taira un POS ’ dans une 
commune rurale e,- expliqué 
M. François Peoar, maire (mo- 
déré) de Saint-Bernard (Alfier) et 
délégué de là Fédération nationale 
des maires des France, qui ré- 
clame les « moyens humains a 
correspondant s et des délais plus 
longs pour établir un document 
.simplifié, une e carte commu- 
nale a officialisée. 


Chfeniit urbanistique 
interne 

Le Sénat a modifié le texte 
dans un sens qui arrange les com- 
munes : suppression de l’arti- 
cle 16 et de la « punition » d’in- 
constructibilité ; tr an sfor ma tion 
ipso facto des cartes commu- 
nales. documents très simpfifiés 
établis ces dernières années (il y 
en a cinq mille environ) en docu- 
ments d'urbanisme reconnus par 
la foi ; possfoifitâ après chaque 
élection -municipale de choisè’ si 
on -«prend» -la délivrance des-/ 
permis ou si on la « rend » . à 
l'Etat : .possibilité enfin pour une 
cbmimiihë qui se sentirait « vio- 
time » des décisions prises dan» 
un groupement intercommunal de 
quitter cette structure. 


. L’Assemblée va sans doute ré- 
tablir les dispositions.. initiales, 
comme M. Gaston Oeffene l’a 
souhaité le iind 25 novembre, 
c La décentralisation de T urt»- 
rmme se fera i condition que les 
communes se dotent des moyens 
de gérer leur territoire a , estime 
M. Jean-Pierre Woqta. député 
socialiste de Saôrie-ot-Lojre et 
rapporteur de la loi. qui proposera 
une définition du POS en distin- 
guant des éléments obligatoires 
(délimitation des secteurs 
constructibles et règles générales) . 
correspondant è un document 
stmpSfîé. D’autre part, le gouver- 
nement est prêt à accorder des 
délais plue longs (plus « réa- . 
listes», diront certains) aux com- 
munes qui se lanceront dans 
l'aventura du POS (un -an pour le 
décider, et trois pour - le faire, au 
lieu de six mois et deux- ans 
prévus initialement).! Pendant 
cette -période transitoire elles 
pourront constnàre, en respectant 
le’.- c règlement national . d'urba- 
nisme » — ensemble^ de règles 
assez générales pour permettra le 
coup' par coup et un certain arbi- 
traire.- 

Mais- les -statistiques (9 yeprrit 
dix-huit mille communes où l’on 
délivre moine de deux permis par 
an) ne doivent pas masquer la 
réalité : ê s'agit d'une moyenne 
entre les nombreuses communes 
où Ton ne construit plus -du tout 
et canes, rurales, mais proches . 
des villes, qui sont brusquement 
soumises à one pression (quel- 
ques dizaines de maisons par an) 
qu'elles ne peuvent - maîtriser. 
C'est prédséhwit *çux franges 
des. viles, là où les bois, les 
champs et les paysages agrestes 
attirent les citad*n&.xJâçus,.pù Ja 
campagne ; se-- rrurbanise » 
comme dnent-' les sociologues, 
que sa joue te'fbattiffb Mo n t ra la 
« chienlit urbanistique ifc. . 

MICHÈLE CHAMPENOIS. • 
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COMMERCE 

La réforme de la loi Royer 
serait à nouveau différée 

M. Delefis veut donner la priorité 
à l'artisanat 


Remis de Quinzaine en quinzaine, 
le dépôt du projet de loi visant & mo- 
difier la loi d orientation du com- 
merce et de l'artisanat, dite «kri 
Royer » est à nouveau différé. En ef- 
fet, le conseil des ministres du mer- 
credi 1 er décembre n'en serait pas 
saisi comme il avait été prévu il y a 
plusieurs semaines. En revanche, 
M. André Delelis, ministre du com- 
merce et de l’artisanat, pourrait sou- 
mettre ce, jour-là, des textes concer- 
nant la lutte contre l'inflation. Il 
pourrait aussi faire une déclaration 
de portée générale sur ks objectifs 
du texte en préparation ; elle situe- 
rait les activités commerciales et ar- 
tisanales dans l'évolution économi- 
que d'ensemble. 

« Rien ne presse ». dît-on à présent 
dans l'entourage du ministre, oû l’on 
reprend un mot attribué à M. Jac- 
ques Delors, qui lui a aussi à connaî- 
tre du projet, : • Une réforme de la 
distribution tous les vingt-cinq ans. 
c’est suffisant » Or depuis le début 
des aimées 60, le commerce et les 
conditions de son exercice ont été 
profondément transformés deux fois 
(circulaire Fontanet et kn Royer). 

L*intention de M. Delelis est de 
prés en ter sou projet de loi sur la dis- 
tribution lorsque l'Assemblée et le 
Sénat seront en mesure de le discu- 
ter très rapidement. Or, rappelle- 
t-on, dans les prochains mois, le ca- 
lendrier des deux Assemblées est 
chargé. De surcroît, les parlemen- 
taires seront distraits par La prépara- 
tion, directe et souvent personnelle, 
des élections municipales. Plus géné- 
ralement, la prochaine confrontation 
électorale incline — c'est de bonne 
guerre — M. Delelis à ne pas ■ pous- 
ser» un projet politiquement déli- 
cat 

Au-delà de cet argument •con- 
joncturel », le ministre du com- 
merce et de l’artisanal veut aussi se 
donner un plus long temps de ré- 
flexion. D’abord afin de consulter 
toutes les parties, et elles sont nom- 
breuses. Ensuite parce qu'O doit se 
mettre d’accord avec deux de ses 
collègues du gouvernement eux 
aussi concernés par la réforme : le 
ministre de ta consommation et celui 
de l’économie et des finances. Ce 
dernier entend bien profiter de l’oc- 
casion pour réduire certaines des 
causes structurelles de l'inflation. 
Ce qui parait indiquer quejk l'ave- 
nir, dans le commerce la place de la 
grande distribution ne sera guère 
modifiée. 

C’est un nouveau langage si l'on . 
se souvient de celui qui a suivi le 


10 mai 1981. La surface minima 
pour pouvoir ouvrir un nouveau 
commerce, sans autorisation ne se- 
rait pas ramenée à moins de 400 mè- 
tres carrés comme il en avait été 
question, mais serait maintenue à 
1 000 ou 1 500 mètres carrés se km 
le nombre d’habitants vivant dans 
les communes où doit sc cré e r le ma- 
gasin. 

La loi Royer a eu des effets posi- 
tifs et a fait évoluer le commerce 
dans le bon sens, rappeDe-t-cn dans 
l'entourage du ministre du com- 
merce. 11 suffirait de répousse ter 
pour lui donner de nouvelles cou- 
leurs. Un seul souci réel pour l'admi- 
nistration de la rue de Lille au- 
jourd’hui, chercher à maintenir 
(voire à rétablir là où D le faut) 
l'équilibre entre le commerce rural 
et celui situé à la périphérie des 
villes et des bourgs. Comment 
mieux protéger le premier qui parti- 
cipe à l'animation des villages ? 

La réforme de la loi Royer en pré- 
paration se limiterait essentielle- 
ment à rendre plus claires encore les 
conditions de la concurrence (affi- 
chage et publicité des barèmes réels, 
prix d’appel-.) et aussi à préciser les 
conditions du crédit entre la produc- 
tion et la distribution. Facteura 
d’inégalité entre le grand et le petit 
commerce, les délais de paiement 
sont trop longs, parfois non res- 
pectés, ce qui est source de diffi- 
cultés pour l'industriel, dont les fac- 
tures ne sont pas normalement 
réglées. Ils sont aussi un facteur 
d’inflation, en raison du coût du cré- 
dit. Un accord interprofessionnel sur 
les délais de paiement vient an reste 
d'être passé sous le patronage du 
Conseil national du patronat fran- 
çais (C.N.P.F.). IL prévoit notam- 
ment la mise en place d’une cham- 
bre d’arbitrage paritaire en cas de 
différends entre des partenaires ( le 
Monde du 1 5 octobre) . 

M. Delelis profiterait de la décla- 
ration qn’il doit faire an conseil des 
ministres pour évoquer aussi le dos- 
sier de l’artisanat, auquel 0 donne 
une priorité. Cette activité (tout 
comme le commerce) est encore 
l'une des Tares à être potentielle- 
ment créatrice d’emplois. Or quoi- 
que plus important démographique- 
ment que l'agriculture et sans doute 
parce qu’O s’est (ou qu’il a été) 
moins bien défendu que cette der- 
nière, l’artisanat bénéficie de cent 
fois moins de crédits. Un thème de 
réflexion pour le gouvernement. — 
A. T. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Première victime 

« La guerre du magnétoscope ». 
annonce LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR. • Libérez le magnéto- 
scope ». demande LE POINT. Cest 
une belle levée de boucliers que pro- 
voquent la taxation et le freinage des 
importations de ce matériel haut de 
gamme. 

Emmanuel Lauzun, dans LE 
FIGARO-MAGAZINE n’y voit 
qu’inconvénient et craint le pis : 

• Taxes de Laurent Fabius » et » 

• protectionnisme de Michel Jo- 
bert » vont, lui semble-t-il, viser * 

• l’ensemble des équipements hifi ». 

Pour Charles Del ville, dans 

L’ÉCONOMIE. • le véritable débat 
semble se situer ailleurs ». Il expli- 
que : » » L’Etat n’entend pas se dé- 
partir d’un moyen indispensable à 
sa politique de communication avec 
l’opinion publique. Quel serait, en 
effet , l’indice d’écoute pendant une 
intervention du chef de l’Etat si 
chaque foyer pouvait acquérir un 
magnétoscope et des cassettes à des 
prix abordables ? il ne s’agit certai- 
nement pas uniquement d’un match 
France-Japon, mais aussi, et sur- 
tout. d’un match opposant les wes- 
terns ou le cinéma italien à I’ • in- 
formation » des citoyens. ■ 

Dans LE POINT. Martine Leven- 
ter (avec. Gérard Gui ben) s’inter- 
roge : - Vise-t-on uniquement (et de 
façon maladroite) les Japonais, ou 
voudrait-on limiter la liberté des 
Français aux émissions distillées 
par le service public ? » Elle ajoute : 
« Dans les deux cas. le calcul est 
exécrable. Car étrangler ie marché 
de la vidéo individuelle, c’est aussi 
ôter tous moyens à- une industrie 
française de programmes de se dé- 
velopper au moment, justement, où 
dans le monde entier la demande 
dans ce domaine est en train d’ex- 
ploser. Cest donc ouvrir la porte, 
ultérieurement, à une véritable in- 
vasion culturelle de l’étranger. 
Nous sommes entrés, que te pouvoir 
l’admette ou non. dans la civilisa- 
tion de l’image. Libérons donc le 
magnétoscope ! » 

» Il faut alerter les Français sur 
le commerce extérieur de leur pays. 
(...) Aujourd’hui, nous sommes au 
bord du drame ». affirme Roger 
Priourei en ouvrant le dossier que 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 


le magnétoscope 

consacre au thème : • Faut-il fer- 
mer nos frontières ? • Franz-Olivier 
Giesbcrt et Jacques Morand décri- 
vent' « l’hypocrisie » et • T ineffica- 
cité économique » des méthodes 
choisies pour protéger la production 
nationale contre la concurrence 
étrangère. Us concluent :» En décla- 
rant la guerre aux magnétoscopes 
Japonais, le gouvernement a suivi 
une mauvaise pente. Si la France 
cédait, d’aventure, aux sirènes du 
défaitisme et du protectionnisme, si 
elle fermait ses frontières, elle re- 
viendrait un siècle en arrière - au 
temps du méllmsme. On imagine la 
suite... • 

Sous le titre • Décidément, l’ima- 
gination n’est pas au pouvoir », Ri- 
chard Lïscia note dans LES NOU- 
VELLES LITTÉRAIRES : • Il ne 
faut pas sortir de Polytechnique 
pour savoir qu’on ne peut pas ex- 
porter (et donc créer des emplois) 
sans accepter d'importer également. 
Vers quoi crovez-vous que s'oriente 
Reagan en dépit de son libéralisme 
( économique ) ? Vers le protection- 
nisme. Que faisons-nous, nous- 
mêmes. avec les magnétoscopes et 
les voitures japonaises ? Du protec- 
tionnisme. Que font tous les autres, 
sous prétexte qu'ils sont saisis à la 
gage? La même chose. Or. c’est 
bien connu, le protectionnisme 
conduit à la ruine et à la guerre. Ne 
sommes-nous pas avertis ? N'en 
avons-nous pas fait l'expérience ? • 

Après avoir assuré que « jamais, 
depuis la seconde guerre mondiale, 
la menace du protectionnisme n’a 
été aussi forte », Patrick Bonazza, 
dans L’EXPRESS, relève que le 
» protectionnisme n’est pas une af- 
faire récente », mais îl justifie l’in- 
quiétude en expliquant que, » de- 
puis trois ans, le climat se 
dégrade » et que » la panoplie des 
mesures de protection (barrières 
non tarifaires) est infinie ». 

Le magnétoscope n’est, certes, 
pas • indispensable », comme l’a ex- 
pliqué M. Jobert. 11 n’empêche que 
le « parc • français, avec un million 
d’appareils, est relativement limité, 
et que les mesures prises sont tout, 
sauf encouragea n tes. 

A. Ch. 


ENERGIE 

Création d'un Comité européen 
pour l'énergie nucléaire 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Un Comité euro- 
péen pour l’énergie nucléaire a été 
fondé samedi 27 novembre à Stras- 
bourg. à l'initiative du Comité natio- 
nal pour l'énergie nucléaire 
(CNEN) et du Comité franco- 
allemand pour l'énergie nucléaire. 
Les délégations venues de Suède, 
d’Espagne, d'Italie, de Belgique, 
d’Allemagne et de France, regrou- 
pant des industriels, des scientifi- 
ques, des ingénieurs, des respos- sa- 
bles syndicaux, des perso n n a li té s 
politiques et des universitaires, ont 
participé à la création de ce comité 
qui désignera son bureau « avant la 
fin de l’année ». 

L’objectif de ce comité est de dé- 
finir et de mettre en œuvre une nou- 
velle politique des « atomes pour la 
paix », renouant avec l'optimisme 
historique des grands projets de dé- 
veloppement économique « Nord- 
Sud » du général de ôaofle et du 
président Eisenhower. « Développer 
V énergie nucléaire sans retard élans 
les pays européens est une nécessité 
si l’Europe veut sortir de la crise 
économique : exporter wo le lias- 
monde les technologies nucléaires' 
européennes est synonyme de déve- 
loppement rapide, pour ces pays-là, 
d'emplois hautement qualifiés, et 
de prospérité pour nos pays », ont 
notamment déclaré les porte-parole 


du Comité, M. Jacques Cbemînade, 
secrétaire général au Parti ouvrier 
européen et M. FrançotaGeorges 
Dreyfus, directeur du Centre 
d’études germaniques et de l’Institut 
des études politiques de Strasbourg. 
La nécessité de promouvoir lot re- 
cherches dans le domaine de la fu- 
sion tbermonudéaire contrôlée, pro- 
chaine grande étape énergétique, 
selon le Comité, a également été 
soulignée an cours des travaux de 
Strasbourg. 

Le Comité a encore abordé la 
question des armes à rayonnement 
défensif capables de détruire en vol 
dans l'espace les missiles balistiques. 
• Cest à ta mise au point de ces 
Ormes et non à l’utopie du dange- 
reux mouvement en faveur du gel 
des armements nucléaires en remet- 
tant en cause tout l’équipement 
stratégique actuel, fondé sur la ter- 
reur nucléaire, de garantir la paix 
a souligné, au cours d’une confé- 
rence de presse. Mine Helga Larou- 
chc, présidente du Club de la vie. 

Le nouveau Comité, qui se veut 
« un véritable mouvement pour la 
paix ». a l’intention de préparer un 
symposium qu’il entend tenir 1ms du 
prochain sommet des pays non ali- 
gnés à New-DeUii en lévrier pro- 
chain. — J.-C. H. 


APRÈS LA LEVÉE DE L’EMBARGO AMÉRICAIN 

Le Japon reprend sa coopération avec FU.RJS.S. 

De notre correspondant 


Tokyo. — La récente décision du 
président Reagan de lever l’embargo 
sur les fournitures de technologies 
américaines destinées à I'U.RJS.S. 
ne met pas seulement fin à une 
épreuve de force entre Washington 
et la C.E.E. Elle bénéficie égale- 
ment au Japon, certes beaucoup 
plus discret dans la polémique avec 
son allié, mais non moins intéressé 
que les Européens de l'Ouest à la 
mise en valeur des ressources natu- 
relles de l’ Union soviétique. 

Le revirement américain, ac- 
cueilli ici sans tapage, donne le feu 
vert à la reprise de la coopération de 
Tokyo avec Moscou pour l’exploita- 
tion des gisements pétrolière et de 
gaz naturel de la presqu'île de Sak- 
haline (7e Monde du 22 juin) . L'em- 
bargo, estime-t-on, a retardé d’un an 
la réalisation de certains projets, no- 
tamment la mise en place de plu- 
sieurs plates-formes de forage, d’afl- 
leurs doublement gelés, l’hiver ne 
permettant pas la reprise des tra- 


vaux avant le printemps prochain. 
Cependant les Soviétiques, qui au- 
raient été en droit d'annuler certains 
contrats en arguant de leur non- 
respect, ne l'ont pas fart, tout en sou- 
lignant les risques que fait courir au 
Japon, en matière d'approvisionne- 
ments énergétiques, ses liens politi- 
ques excessifs avec Washington. 

L'un des résultats de cette crise 
devrait en tout cas être un effort ac- 
cru des autorités et des milieux in- 
dustriels japonais pour tenter de li- 
miter leur dépendance, en 
développant leurs propres technolo- 
gies. En 1990, la mise en valeur des 
gisements de Sakhaline devrait per- 
mettre de fournir au Japon, pendant 
vingt ans, quelque 7 % de sa 
consommation annuelle eu gaz natu- 
rel , soit encore 0,7.% de la totalité 
de ses besoins en énergie. Tokyd fait 
valoir qu’un aussi faible pourcen- 
tage ne saurait en aucun cas consti- 
tuer une dépendance contraignante 
vis-à-vis de Moscou. - R.-P. P. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Toyota con st r u i ra an Canada 
aie usine de pièces d'aluminium au 
coût de 23 millions de dollars. Le 
président de Toyota-Canada n'a pas 
révélé, cependant, si l'entente avec 
le gouvernement canadien prévoit 
l'accès au Canada, sans frais de 
douane, de voitures japonaises en 
échange d'une production dans le 
pays égale à 85 % des pièces de re- 
change, comme c’est le cas pour 
Volkswagen. Un tel accord avait été 
signé l’an dernier entre le gouverne- 
ment canadien et Volkswagen pour 
la construction d’une usine en Onta- 
rio. La nouvelle usine de Toyota sera 
construite sur la côte ouest, en Co- 
lombie britannique. 


Agriculture 

• Prix agricoles pour la campa- 
gne 1983-1984 : la France deman- 
derait plus de 8 % d’augmentation, 
interrogée sur R.M.C., Mme Edith 
Cresson a laissé entendre qu'elle de- 
manderait, lors des prochaines négo- 
ciations sur les prix agricoles, une 
augmentation » légèrement supé- 
rieure à l’inflation en France , 
puisqu’il y a toujours une répercus- 
sion qui est moins bonne • de la 
hausse décidée aux prix réellement 
obtenus sur le marché. 

• Certains pays producteurs de 
sucre ont accru abusivement lenr 
production », engendrant ainsi un 
surplus de près de 9 millions de 
tonnes, a déclaré hindi 29 novembre 
M. Georges Garioois, président de 
la Confédération générale des plan- 
teurs de betteraves. Les pays ac- 
cusés sont la Turquie. l'Afrique du 
Sud, rinde, La Thaïlande, le Brésil, 
le Pérou et la Colombie. Atteignant 
en 1981-1982 100 millions de 
tonnes, la production mondiale de 
sucre a augmenté de 1 4 %, alors que 
la consommation ne progressait que 
de 2 % par an contre 5 è 6 % ü y a 
cinq uns- Au cours de cette campa- 
gne, la C.E.E. a elle-même accru sa 
production de 23 % sur l’année pré- 
cédente. ce qui, sekm M. Garinois, 


« est tout à fait raisonnable pour 
l’une des régions du mande les plus 
aptes à la production de sucre». 
Pour la prochaine campagne, la 
C.E.E. va procéder à une nouvelle 
réduction des surfaces, de 6 à 9 % et 
même de 10 % pour la France. La 
production de sucre de canne, qui 
est la plus risée dans la déclaration 
de M. Garinois, représente 63 % de 
la production mondiale de sucre, 
contre 37 % pour le sucre de bette- 
raves. 


Energie 


9 Ashland abandonne Pou des 
principaux projets américains de 
carburants de synthèse. — La com- 
pagnie Ashland Oii et Becbtel vien- 
nent de décider de suspendre le pro- 
gramme en cours de conversion du 
charbon sur lequel Os travaillaient, 
dans le Kentucky depuis près de dix 
ans. Cette décision a été prise du 
fait du coût des investissements né- 
cessaires et des incertitudes concer- 
nant l'évolution du prix du pétrole. 
Cet abandon - qui fait suite à ceux 
d’Exxon dans le Colorado et de So- 
hio dans le Wyoming — semble son- 
ner le glas du programme américain 
de carburants de synthèse lancé par 
le président Carter lors du second 
choc pétrolier. 


• La conférence de rOPEP se 
réunira fmatemeat le 19 décembre à 
Vienne et non le 3 décembre à Lagos 
comme il était prévu initialement, a 
annoncé lundi 29 novembre le sous- 
secrétaire au ministère du pétrole 
des Emirats arabes unis. Le déplace- 
ment de Lagos à Vienne, siège du se- 
crétariat officiel de l’organisatioa, 
avait été déjà annoncé (le Monde 
du 17 novembre) . L’ajournement de 
la réunion « permettra aux treize 
pays membres de l’OPEP de se 
consulter davantage sur des ques- 
tions comme les prix du brut, le 
plafond de la production de 
l’OPEP. fixé à 17,3 millions de 
barils-jours, et une nouvelle réparti- 
tion des quotas de production ». in- 
dique l’agence de presse des Emi- 
rats. (WAM). 


AFFAIRES 

AYANT OBTENU LAIEVÉE DU SÉQUESTRE 
SUR SA FILIALE BELGE 

Saint-Gobain va pouvoir entreprends 
leredressemertfmfflH^desSaceriesSant-Roch 

A la suite d*ua accord ù i to u su entre TAcsyngo (1) et la compagnie 
Saint-Gobain, cette dernière a obtenu du tribunal de commerce de. 
Namur (Belgique) quH lève la mise sous séquestre des actions Glaceries' 
Saint-Rock détenues par Saint-Gobain et prononcée en jufflet dentier à 
la demande d'anciens actionnaires du groupe nationalisé. Cette décision 
va permettre à Saint-Gobain de reprendre normalement la gestion de sa 
filiale à 50,1 % en attendant nu jugement sur le fond et, surtout, d’entre- 
pretuke son redre ssement fina nc ier , an processus qui avait été bloqué par 
La décision du tribunal belge. 


Ce groupement d'anciens action- 
naires de Saint-Gobain qui contes- 
taient, notamment, la procédure 
d'indemnisation retenue après ' la 
nationalisation de la compagnie en 
février dernier, avait également 
entrepris une démarche identique 
près du tribunal de Fribourg, en 
Suisse, où le groupe -français détient 
une filiale à 100%. International 
Saint-Gobain, qui possède d'impor- 
tantes participations industrielles, 
en Espagne et en Suide notamment. 
A la mi-septembre, lé tribunal de 
Fribourg refusait toutefois de don- 
ner satisfaction à l’Acsyngo 
(le Monde du 23 septembre 1982) 
et le seul procès en suspens restait 
celui de la participation de Saint- 
Gobain dans les Glaceries Saint- 
Roch. , 

Entre-temps, la situation -finan- 
cière de ta société belge allait en 
s’aggravant. Déjà déficitaire en 
1980, les Glaceries Saint-Roch sont 
restées dans le « rouge » l’année sui- 
vante et,' pour les seuls huit premiers 
mois de 1982, la société a déjà perdu 
1,25 milliard de francs belges (2). 

Pour compenser cet endettement 
croissant et entr e pr endre on redres- 
sement, l'entreprise avait obtenu un 
crédit de 2 milliards de francs 
belges, sur une durée de onze ans, 
auprès d'un consortium bancaire 
animé par la Société nationale de 
crédit à l’exportation (S.N.C.I.). 
Celle-ci avait toutefois mis comme 
condition à son accord que Glaceries 
Saint-Roch procède, parallèlement, 
à une augmentation de .capital de 
1 milliard de francs, garantie par sa 
société-mère française, de façon à 
procéder à un pro gra mme d’investis- 


sements évalué & 2,1 milliards de 
francsbelges. 

Tout ce montage financier était 
bloqué par la mise sous séquestre 
prononcée par le tribunal de Namur. 
Les deux protagonistes, PAcsyngo et 
Sain-Gobaïn, sont donc convenus de 
débloquer la situation et, après de 
■ laborieuses négociations, un accord 
a été signé le 10 novembre dernier. 
» Tout en préservant .les droits de 
chacune des parties jusqu’à ce que 
soit prononcé un jugement sur le 
fond», ce texte prévoit- -que les 
anciens actionnaires de la compa- 
gnie ne donnent plus suite à leur 
demande de mise sous séquestre au 
bénéfice de-seules mesures conserva- 
toires définies de façon convention- 
nelle. En revanche, les dirigeants de 
Saint-Gobain s'engagent à abandon- 
ner toute intention de réclamer des 
dommages-intérêts à TAcsyngo et à 
ne pas vendre leurs participations 
dans les Glaceries Saint-Roch. 

Fortes de. cet accor d , les deux par- 
ties ont rapidement obtenu du tribu- 
nal belge la levée du séquestre et 
Saint-Gobain a aussitôt entrepris le 
processus d’augmentation du capital 
des Glaceries Saint-Roch dans le - 
cadre d'une pleine gestion reôonr 
vrée, en attendant qu'intervienne — 
sans doutp pas avant plusieurs 
années — un jugement sur le fond de 
cette affaire. 

SERGE MARTL 


(1) Acsyngo: syndicat des action- 
naires et copropriétaires de Saint- 
Gobain; 

(2) J FB aO.MFenviron. 


Accord entre Biogen et une société japonaise 
pour la commercialisation 
d'un composé de sang humain 


La société internationale Biogen, 
spécialisée dans l'application com- 
merciale des techniques de manipu- 
lation génétique, vient d'annoncer ta 
signature d’un accord avec Teijîn 
Ltd, firme industrielle japonaise, 
dont les. activités portait principale- 
ment dans les secteurs pharmaceuti- 
ques et chimiques. Au terme «le cet 
accord. Teijin aura le droit de com- 
mercialiser un composé du sang hu- 
main produit par manipulation géné- 
tique au Japon, en Corée du Sud, à 
Taiwan, en Australie et en Nouvelle- 
Zélande. Les essais cliniques -seront 
effectués au Japon. Ce composé, 
connu sous le nom de facteur VI II - 
ou «le facteur anth-bémophilique, 
constitue la: principale tbéra 
que d'une fréquente forme d'. 
philie. 

Simple accord commercial ou 
« coup publicitaire - ? S'il constitue 
un marché très important, il 
convient de souligner que le fac- 
teur VIII n'a pas encore été produit, 
à partir de techniques de manipula- 
tion génétique. Selon de nombreux 
spécialistes, compte tenu de sa 


ELF-AQüfTAINE CHERCHE 
A CEDER UNE PARTIE 
DE SES INTERETS 
DANSALWYN 

El f- Aquitaine a décidé de céder 
une partie de ses intérêts dans le 
projet de développement en mer du 
Nord britannique du gisement 
d’Ahvyn-uord. Elf détient actuelle- 
ment une participation «le 66,6% 
sur ce gisement dont les réserves ré- 
cupérables sont estimées & 200 mil- 
lions «Je barils de pétrole et 27 mil- 
liards de mètres cubes de gaz. La 
production de l'ordre «le 100 000 ba- 
rils par jour devrait commencer vers 
1987. L'autre compagnie française 
Total détient 33,3 % . 

Elf avait longuement hésité à 
s’engager sur. un projet qui repré- 
sente un investissement supérieur à 
15 milliards de francs et dont la ren- 
tabilité serait presque nulle si la 
compagnie ne bénéficiait d'un crédit 
d’impôt pour sa production du gise- 
ment de Frigg. Le risque financier 
paraît sans «toute excessif à Ja com- 
pagnie en cette période «Fumertitade 
quant à l’évolution du prix'- du pé- 
trole. d’où ce désengagement (qui 
pourrait atteindre 25 %) moins de 
six semaines après le dépôt officiel 
par les compagnies françaises au- 
près do département britannique «le 
'énergie du projet de développe- 
ment d’Aiwynnoord. 


BRmSHLEYLAND 

EMBAUCHE 

Divine surprise pour les Britan- 
niques en cette veffie de Noël : 
Bràrâh Leyfand embauche.- pots- 
la p r e mièr e fois depuis cinq ans. 
Caries, l'au g mentat i on des effec- 
tifs est modeste - rrtffle cent sa- 
lariés — et Bnûtée à' la seule 
«sine de Cowlsy où sera lancée 
en mars 1883 la production d'un 
nouveau modèle (a Maestro. De 
dégraissages en pians d'allége- 
ments, le plus 'gros « canard boi- 
teux a de l’industrie britannique 
avait supprimé depuis trois «ns 
phis- de quatre-vingt mille, em- 
plois. Reste à savoir s’B s’agit là 
«f une. lueur, d'espoir.., ou d'une 
erreur de programmation I v.M. 


• A l'initiative dû ministère de 
la recherche et de l’industrie, ta. 
SOPROMEC-IDL société de pro- 
motion économique créée eu 1964 
par . le. groupe des Banques popu- 
laires, et, associée à l'Institut de dé- 
veloppement industriel, va consacrer 
20 millions de francs à la constitu- 
tion du capital de ta Société finan- 
cière pour le redéploiement indus- 
triel (SOFIRJNI). Le nouvel, 
organisme, qui bénéficiera, en outre, 
d'une aide de l’Etat . d'environ 
40 millions de francs, fournira des 
fonds propres .«m quasi-fonds propres 
à. des P.ME. . ' 


» 


structure complexe difficile à syn- 
thétiser per un nûero-orgamsine, il 
est peu probable que cette produc- 
tion soit effective avant plusieurs an- 
nées. Une opinkm qui tranche - avec 
l'enthousiasme des scientifiques de 
ta société Biogen, qui mènent leurs 
recherches dans les laboratoires 
américains de ta société à Cam- 
bridge (Massachusetts). 

Le facteur VIII est actueQement 
produit à partir de sang humain. Il 
lait l'objet d'un important com- 
merce à l'échelon international. En 
France, on estime que, pour 1983, 
lés besoins seront . (pour «aviron 
2 500 hâmophilicpics majeurs) de 
65 millio ns d’unités. En dépit d’une 
quantité suffisante de matière pre- 
mière, seul e un peu plus de 90% de 
ta production nationale pourra être, 
couverte. Les importations provien- 
nent des Etats-Unis et «Tune société 
européenne. En 1979. ta France 
avait importé près de 5 millions 
d’unités de factenr.Vin pour un 
coût d’environ un millioa de dollars. 


-î 
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ÉTRANGER 


Légère reprise du dollar 


Au Danemark 

Le taux d'escompte 
est ramené de 11 % à ÎO % 

De notre correspondante. 


(Suite de le première page. ) 

Voilà pour les facteurs techni- 
ques. responsables, pour partie, de 
ce recul subît du dollar. Maïs d'au- 
tres facteurs sont à l'œuvre, plus 
puissants, et à plus long terme. Tout 
d’abord, comme la chose était prévi- 
sible, la hausse continue du dollar, 
conduisant à une sur 6 valuation de 
l’ordre de 20 % au minimum, provo- 
que une dégradation continue de la 
jalance commerciale des États- 
Unis, qui, selon les estimations du 
-xms-secré taire au Trésor américain, 
VI. MacNamara, relayées par celles 
je M. Feldstein, chef des cellules 
Sconomiques de la Maison Blanche, 
jourrait atteindre 75 milliards de 
ïoliars en 1983, contre 40 milliards 
je dollars, probablement en 1982, et 
28 milliards en 1981. Positive depuis 
3 ris de deux ans, la balance des 
paiements de l'Oncle Sam redevien- 
drait négative d’autant que le choc 
causé par la défaillance du Mexique 
en août dernier s'atténue et que l’af- 
flux de capitaux aux États-Unis, 
causé par cette défaillance, a ten- 
dance à se ralentir. 

L'affaiblissement 
de l'image de l'Amérique 

D'autre part, la baisse des taux 
d’intérêt aux États-Unis, amorcée 
avec retard en août 1981 par l'af- 
faire mexicaine (on l'attendait en 
juin), a réduit l'attrait que présen- 
taient les placements en dollars par 
rapport à ceux réalisés en monnaies 
européennes ou japonaises. Enfin, et 
c’est peut-être le facteur le plus im- 
portant, l'absence de reprise de l'au- 
tre côté de l'Atlantique, avec un 
chômage grandissant qui préoccupe 
la Maison Blanche, est en train d'af- 
faiblir un peu l’image de l’Amérique 


aux yeux des mili eux financiers in- 
temanonnaiix. Indice significatif, 
une légère remontée du taux d’inté- 
rêt à New- York ne fait même plus 
réagir de dollar i la hausse, comme 
elle le misait sans discontinuer de- 
puis deux ans. 

Sans doute se faut-il pas éxagêrer 
la portée immédiate de ce change- 
ment de « sentiment ». Un premier 
palier de baisse du dollar vient 
d'être atteint, aux environs de 
7 francs, de 2,50 DM et de 250 y cm, 
réaction jugée raisonnable, d’autant' 
que la demande de « billets verts » 
subsiste face à une offre en diminu- 
tion, notamment de la part de 
l'OPEP dont les excédents s’effon- 
drent : l’échéance semestrielle de fin 
décembre pour les 600 milliards de 
dollars d'euro-crédits va éxiger au 
moins 30 milliards de dollars pour 
les seuls intérêts. Mais de début de 
1983 pourrait voir l'amorce d’un vé- 
ritable renversement de tendance 
sur le marché des changes, où selon 
un spécialiste, » aucune monnaie 
n'est actuellement à sa vraie pa- 
rité ». En ce cas, notait hindi 29 no- 
vembre à Paris, M. Karl Otto Poehl, 
au cours du colloque organisé par 
notre confrère l'International He- 
rald Tribune et Forex Research, 
» de nouvelles estimations • formu- 
lées par les marchés internationaux 
pourraient « secouer * lesdits mar- 
chés : un recul du dollar favorise- 
rait le mark, le yen. le franc suisse, 
le florin, que ne pourraient suivre, 
dans leur remontée, la lire ita- 
lienne. le franc belge et. très proba- 
blement. le franc français. De nou- 
velles tensions seraient donc à 
prévoir au sein du Système moné- 
taire européen d’ici le printemps 
prochain. 

FRANÇOIS RENARD. 


Copenhague. - La Banque natio- 
nale du Danemark a abaissé son 
taux d'escompte de ! I % à 10 %, le 
ramenant à son niveau le plus bas 
depuis 1979. En février 1980, elle 
l'avait porté au taux record de 13 % 
— pour le faire revenir quelques 
mots plus tard à 12 % et 1 1 %. 

Cette décision, espérée et récla- 
mée par beaucoup, sinon attendue à 
ce moment précis, a pu être prise 
parce que la plus grande partie des 
quelque 15 milliar ds de couronnes 
(12 milliar ds de francs), qui avaient 
quitté le Danemark en septembre et 
octobre, à un moment de crise aiguë 
marquée à la fois par un change- 
ment de gouvernement à Copenha- 
gue et la dévaluation suédoise de 
16 %, ont maintenant regagné le ber- 
cail. Plusieurs banques privées 
avaient commencé d'elles-mémes à 
réduire légèrement leurs taux d'inté- 
rêt, jouant on rôle de locomotives. 

Tous les partis politiques sans ex- 
ceptions ont accueilli la mesure avec 
satisfaction, escomptant surtout 
qu'elle contribuera à relancer la vie 
économique, principalement la 
construction qui est dans une situa- 
tion très précaire. Les socialistes dn 
peuple (extrême-gauche) estiment 
toutefois qu'elle intervient trop tard 


• La Hongrie a le 29 novembre 
dévalué le forint de 4 % par rapport 
aux principales devises. Cette me- 
sure n’a fait l’objet d’aucun commu- 
niqué, mais les cours officiels hebdo- 
madaires publiés par la Banqne 
nationale hongroise indiquent cette 
déprédation. A compter du 30 no- 


pour être suffisamment efficace ; se- 
lon eux, elle aurait déjà dfi être arrê- 
tée il y a un an. 

Pour le gouvernement SchlQter 
(centre droit) , cette opération est le 
signe que les milieux d'affaires ont, 
à l’intérieur comme à l’extérieur, 
commencé à lui manifester une 
réelle confiance. Cette confiance, le 
ministre des finances, M. Hernüng 
Christopbersen (libéral), s’est appli- 
qué ces dernières semaines à la rani- 
mer hors frontières en se lançant 
Hgra une véritable croisade. D a en- 
trepris de faire le tour des places fi- 
nancières internationales (Londres, 
New-York, Francfort, etc.) pour ex- 
pliquer en détail aux experts les ob- 
jectifs du plan de redressement du 
cabinet auquel fl appartient 

Au retour de ses voyages 
M. Christopbersen n’affiche cepen- 
dant pas un optimisme exagéré. « La 
cure débute tout juste, a-t-il déclaré 
lors d'un colloque tenu à Copenha- 
gue. Nous ne devons nous faire d'il- 
lusions ; nos créanciers sont plutôt 
sceptiques quand ils évoquent notre 
cas et ils demandent à voir les ré- 
sultats concrets de nos efforts. » 

CAMILLE OLSEN. 


Membre, le mark vaudra 15,95 fo- 
rint contre 15,31 la semaine der- 
nière, et le franc suisse 18,51 forint 
contre 17,77 auparavant En revan- 
che, le taux de baisse par rapport an 
dollar n’est que de 2,4 %. La précé- 
dente dévaluation, de 7%, remontait 
à juillet (Reuter). 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


^^Venteapiteïiquiâationdebiema^fe!a!rdeJu5tîcedeNtuitenëïeMQtCÏtQX8DÊC^MBÏÎElM2AÎ4HÊÛRËs 
J i en un Seul lot 1 

A MONTROUGE (Hauts-de-Seine) 

L - EN CE QUI CONCERNE LES IMMEUBLES 

A) ENSEMBLE DE BATIMENTS B) ENSEMBLE INDUSTREL 

A CARACTÈRE ET DEUX BATIMENTS A 

INDUSTRIEL USAGE HABITATION 


eajaaCtfWpmmeoaatmce de 95 ARES 83 CENTIARES 


I 46-48. r. de Baeneux. 9, r. Dclcrue et 28. r. G.-Péri I 


BxlmCf 51 imt waMeww de 18 ARES 24 CENTIARES 
1 9-3 1 -33. rue G.-Péri et 62. rue Je Bagncux | 


OBSERVATION ÉTANT FAITE 

que ces deux ensembles séparés la rue Gabrid-Péri sont reliés en soos-sol par un tunnel 

II. - EN CE QUI CONCERNE LE FONDS DE COMMERCE , 

LE FONDS DE COMMERCE D'IMPRIMERIE, PUBLICITE 

SÎSSS «DRAEGER MAITRE IMPRIMEUR» 

la clientèle et l'ac h alan d age y attachés. Les éléments corporels sont : le matériel et l'outillage 
OCCUPÉ - CONTRAT DE GÉRANCE LIBRE 

MISE A PRIX : 17.000.000 FRANCS 

S’appliquant pour les mura : 15.000 .000 francs — Pour le fonds de counner cg ■ 2.000.000 bancs 
soit 1.000 .000 francs poar les éléments incorporels et LOOO4IO0 bancs pora- les éléments corporels 
barrera, s'adr. à M* MONIQUE GUILBERTEAU. avocat, « Le VaDara », 38, sq. de h Brècheanx-Loups, à NANTERRE (92) 

Ta. 260-20-49, M» P. OUIZU.IE, syndic, 72, av. G.-Cknracean^ NANTERRE (92) 

Aa Greffe des Criées do T.G J. de NANTERRE, 1 79-191, av.J.-Ctuie où 1s cslûcr des cbaiges es dépoté. Et nu les beuz pror visiter. 


et ventes 
par 

adjudication 


Vtc s/sais. i mm pal de just Crêtefl 
Jewfi 16 décembre 1982, A 9 h 30 

UN PAVILLON 


7, place de la Résis t ance 
2, av. Andrê-Kalck et I, r. Jean-Boa 

MISE A PRIX :100000 F. 

S’adr. M* Guy BOUDRIOT, avocat 
à la cour, 55, bd Malesherbcs, 
PARIS (8*) -522-04-36. Vis. s/place, 
le 14 décembre, de 9 h 30 à 1 1 h 30 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice de VERSAILLES 
le MERCREDI 8 DÉCEMBRE 1982, à 10 heures 

UN IMMEUBLE à BRUEIL-EN-VEXIN (78) 

composé de 2 parties séparées par le Chemin d’intérêt Commun de Brnefl à 
Epdne, en grande partie ck* de mura 

1) ONE BELLE PROPRIETE' logement jardinier! 2 pièces d'eau, serres! 

Surf, totale : 8 HA 67 A 31 CA 

2) JARDIN POTAGER ÆfiîSa 

MISE A PRIX : 1.100.000 F. 

S 'ad. pr rens. : M* J.-M. REYNAUD, av., 5, rue Pierre- Bcrtin 3 Versailles. 
TéL 950-51-28; au Greffe du T.G.I. Versailles. Sur les lieux pour visiter. 


v5SesSr»renchS^!n7î5!^r^mi2^nmô5îiSre^5â?T5!^^!EÎ5 

'““‘V^Sr* 1982 UN APPARTEMENT 

au 2» êL A gebe, porte de gche, compr. entrée, 3 p., cuis., w.-c., CAVE 

1, RUE JONQUOY - PARIS (14«) 

et rue des Suisses, sans numéro 

M a n 17(| cnn p S’ad. M« N. JAML. av., 14. r. de TAbbéde-l'Epée, 
. a P. 1/U.aülr. PARIS (5 e ). 326-61-82 

et 329-55-39 - M" CHEVROT. avocat. 8 . me Tronehet, PARIS ( 8 *) 
M' GASTINEAU, avocat, 29, rue des Pyramides, PARIS (I er ). Tous avocats 
pr. T.G.I. Paris, Bobigny. Nanterre, CréieiL Sur lieux pour visiter. 


Vente Palais de Jnstfce A PARIS, le j *«8 9 décembre 1982, A 14 faenres 

LOCAL COMMERCIAL SUR RUE 

ET DEUX CAVES (escalier I) 

4 à 12, bd de Ménilmontant - PARIS (20 e ) 

LIBRES DE LOCATION ET D’OCCUPATION 
MISE A PRIX : 380.600 F. 

S'adresser M* Bernard de SAJUA.C, avocat, 70, avenue Marceau, PARIS. 
TéL : 720-82-38. 

SCP MOREAU - Gaston MATHÉ - BINOCHE, avocats. 

M* FERRARI et M* HÉRISSA Y, syndic* - M” LAFONT, a dm mât, judiciaire. 


VILLE DE PARIS - ADJ. en la Chambre des Notaires de PARIS, 
le MARDI 14 DÉCEMBRE 1982, à 14 h 30 

APPARTEMENT - 83 m 2 env. - LIBRE 

1 ' étage, entrée, séjour, salon, chambre, cuisine, salle de bains, w.-c, 
placards et CAVE. 

23, RUE D'ARGENTEUIL - PARIS- 1 " 
MISE A PRIX : 450.000 F. 




Consign. pour enchérir 20% delà M. à P. Chêqnc certifié. 
BONNE!, bol, 79. bd Males herbes, PARIS ( 8 >) - 296-1 6418. 


Vente sur saisie u 
1e MARDI 14 DE 


à 13 h 3a EN UN LOT: 

UN APPARTEMENT autiféxâgê gauche. CAV& 

EMPLACEMENT DE GARAGE, dans ensemble immob. 

A ROMAINVILLE (93) 'à&XiZSSr 

M. à P. : 100 000 F - I 


S’adr. M* GASTINEAU 


avocat à PARIS (!“). 29, rue des Pyramides. TéL : 260-46-79. Ts avocats pr 
Trib. Gde Inst. Paris, Bobigny, Nanterre, Crête il. Sur les lieux pour visiter. 


VENTE sur conversion de saisie immobilière en VENTE volontaire au 
Palais de Just. à NANTERRE, le MERCREDI 15 DÉCEMBRE 1982, à 14 b 

UNE PROPRIÉTÉ à us. INDUSTRIEL 
26, RUE PAGÈS - SURESNES (92) 

comprenant tüvera bâtiments â usage laboratoire, magasin et annexe 
Logement de gardien - Terrain - CONT. TOTALE 8 A 48 CA 

MISE A PRIX : 1.000.000 FRANCS 

S'adr. M* Alain GASTINEAU, av. à Paris (1°), 29, r. des Pyramides 
TéL 260-46-79 - M e Bernard MALANGEAU. avocat â Paris, 

29, rue des Pyramides - Tous avocats pr. Tribunal Gde Inst. Paris, Bobigny, 
Nanterre, Créteil, Versailles - Sur les lieux pour visiter. 


AU JAPON 

L'ampleur du déficit budgétaire • . 
rend nécessaire une vaste réforme fiscale 

De notre correspondant 


Tokyo. - M. Dofco, prési- 
dent honoraire dn conseil du 
grand patronat japonais et res- 
ponsable dn projet de réforme 
a d m inist r ative a déclaré la se- 
maine dernière que PEtat serait 
dans me situation de banque- 
route virtuelle d’ici une dzabe 
d’années si ks dépenses pnbfi- 
ques et le déficit n’étaient pas 
réduit fortement. H s’en est pris 
au premier ministre déndssion- 
nsire, M. Suzuki, qui, après 
avoir promis de s'attaquer en 
priorité an deux grands maux 
te Fécononte - déficit budgé- 
taire et hyp ert rophie adminis- 
trative, - n’a pratiquement rien 
fait. Le Japon est dans me si- 
tuation grave. Les emprunts 
obligataires représentent déjà 
30% te budget. « Cette sftna- 
thm est nosque sut monde », a 
ditM. Doko. 

Est-on an bord d'un désastre ? On 
au contraire, comme le dit F ancien 
ministre des finances, M. Watanabe, 
• le défiât budgétaire est-il matra 
grave qu’on ne le dit ». compte tenu 
de la relative bonne santé de l'écono- 
mie? 

Pour s’être fixé on taux de crois- 
sance trop optimiste et avoir tablé 
sur des recettes importantes, l'Etat 
se trouve dam une situation inquié- 
tante, écrasé qu’il est par un déficit 
budgétaire et une dette considéra- 
bles : 17 000 milliards de yens, soit 
quelque 66 udlUards de dollars, sont 
déjà prévus pour l’armée budgétaire 
1982 (1). Cela fait 6,8 % du produit 
national brut (2). 

Du coup, les projets gouverne- 
‘ mentaux qui tablaient sur un assai- 
nissement des finances d’ici l’exer- 
cice 1984 sont tombés â l’eau. 
M. Suzuki, qui avait lié sa. carrière 
au succès de cette stratégie - com- 
binée A une politique d’austérité et A 
une tentative de réforme administra- 
tive, — . est liti-méme* tombé »- - 

Arrivant au pouvoir, en 1980, par 
les hasards^uc compromis paCü- 
que. M. 'Suzuki avait fait le pari 
d'assainir lés finances et de ramener' 
à zéro en 1984-1985 un déficit qiii 
était alors de 14600 milliards de 
yens, (57 milliards de dollars) soit 
6,1 % du P.N.B. Cela en réduisent 
fortement les dépenses, mais sans . 
augmenter ks impôts, pour des. rai- 
sons politiques. C’était un grand 
pari sur la croissance dans une 
conjoncture Internationale difficile. 

Ami-parcours déjà... 


Dans lé cas présent. Va stagnation 
a ajouté une baisse des recettes à un 
accroissement des dépenses s oci ale s. 
Les velléités de réforme administra- 
tive et de nationalisation .des entre- 
prises publiques n’ont pas mené à 
grand-chose. La fraude fiscale, no- 
tamment celle des entreprises, reste 
Élevée. Enfin, pour dès raisons sou- . 
vent politiques, PEtat, c’est-à-dire le 
parti libéral démocrate, accorde des 
subventions ruineuses à divers 
groupes socio-économiques et 
d’abord à l’agriculture (peu compé- 
titive, elle constitue l’une des bases 
de l’électorat conservateur) . 

La dette cumulée te l'État — qtn 
emprunte exclusivement sur k mar- 
ché obligataire — se chiffre 
93 000 milliards de yens (362 mü- 
Üaxds de dollars), c’est-à-dire deux 
fois lé montant, du- budget de 1982. 
Cette armée, le service de la dette 
représentera une charge de 
7 000 milliar ds (27 milliards de dol- 
lars). Celle-ci ne devrait, pas cesser 
de s’alourdir au cours dm dix pro- 
chaines années. 

Ou estime au ministère des fi- 
nances que la « vraie» crise devrait 
commencer en 1985, lorsque ressen- 
tie! des emprunts obligataires arri- 
vera à maturité. En 1990, l'État de- 
vra rembourser 17 000 milliards de 
yens (66 milliards dé dollars), soit 
l’équivalent du déficit total de 
1982.:. Sauf hypothèse, peu proba- 
ble, d’une croissance très forte, et A 
défont d’une réforme dé la fiscali té, 
cm ne voit guère d'issue. 

Certes, ta part de rÊtat est relati- 
vement Jaible. Cependant, certains 
secteurs de pointe, la recherche, le 
dével op peme nt , dépendent des sub- 
ventions publiques. Ils' risquent doue 
te prendre du retard, comme c’est 
déjà le cas pour le spatiaL 

La solation la plus sérieuse, esti- 
ment différents experts, serait de 
procéder A une véritable réforme de 
la fiscalité. Les textes sont prêts. Fin 
octobre,' Waïafabë se montrait 
favorables, une patro- 

nat envisagent aflcroasèment de 
la fiscafité Indirecte ^combiné. à .une 
rédaction dea tmpëcs sur leijeveoa. 
Reste A savoir si je gouvernement 
Nakasone prendra je risque d'annon- 
cer des mesurés fiscales' forcément 
impopulaires, si elles sont néces- 
saires. - -■ -- 

R.-P. PARINGAUX. 


(1) L’année budgétaire couvre la pé- 
riode début avril-fin mais de l’année sui- 
vante. 

(2) Contre 3 % en France. 


L'année 1981 fut relativement en- 
courageante, l’effort d’austérité se 
révélant payant : le déficit tombait A 
12 600 milliards de yens (49 mil- 
liards de dollars). Fort de ce succès, 
le gouvernement s'imposait alors 
dans la loi de finances de 1982 
(avril 1982-maxs 1983) de ramener 
le déficit A 10 850 milliar ds de yens 
(42 milliards de dollars), soit envi- 
ron 4 % dn P.N.B. 

A mi-parcours, on en était déjà A 
17 000 milliards de yens (66 mil- 
liards de dollais), et le gouverne- 
ment, par le moyen d’une loi de fi- 
nances rectificative, a emprunté — 
pour commencer — quelque 
4 000 milliards (15,5 milliard* de 
dollars) pour combler un trou qui en 
fera sans doute 6 000 (23 J mil- 
liards de dollars). 

Entre-temps, M. Suzuki avait dé- 
crété * l'état d’urgence financière » 
— et le Japon avait rectifié son taux 
de croissance de 53 % à 3,4 %. On 
pense aujourd'hui que ce taux s’éta- 
blira entre 2,5 % et 3 %. 

La reprise de la demande inté- 
rieure n’a pas été au rendez-vous. 
Malgré ta chute du yen, les exporta- 
tions ont stagné. Le contrôle de l’in- 
flation n'a pas arrangé ta situation 
sur le plan des recettes fiscales dans 
ce pays où, contrairement A la 
France par exemple, la fiscalité di- 
recte représente 70 % des impôts 
contre 30 % à ta fiscalité indirecte. 
Assis sur les revenus des sociétés et 
des individus, les impôts sont tribu- 
taires de la croissance. Beaucoup es- 
timent qu'ils sont mal adaptés aux 
charges croissantes d’un grand Etat 
moderne. Mais, pour des raisons po- , 
Uriques et techniques, les conserva- 
teurs se sont jusqu’à présent refusé A 
introduire le système te la T.V.A. 

Plus grave peut-être, en panreen- ' 
tage du P.N.EL, le poids de 1a fisca- 
lité est le plus faible de tous les pays , 
industrialisés : 23 % contre 32 % en J 
France et 40 % eu Grande-Bretagne. , 
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SOCIAL 


Le pouvoir d’achat du S.M.I.C. 
est majoré de 1 % 

(Suite de la première page. ) 


Sur les quatre-vingt-trois discus- 
sions qui se sont conclues, trente- 
neuf ont abouti à un accord national 
(quinze accords ayant par affleura 
été obtenus dans les régions dont six 
pour la seule métallurgie) et 
quarante-quatre se sont achevées 
sans contrat salarial. Mais parmi ces 
qnatame-quatre, vingt-six recom- 
mandations patronales ont été édic- 
tées. Ainsi, dans le secteur privé, dé 
2,5 militons de salariés (chiffre en- 
core indicatif) sont couverts par des 
accords salariaux et 4,7 milli ons par 
des recommandations. Cest un pro- 
grès, encore limité mais indéniable. 
Plusieurs enseignements peuvent 
être tirés de cette situation de sortie 
du blocage. 

Tout d'abord, les syndicats ont re- 
lativement bien joue le jeu. Alors 
que l’action revendicative est de- 
meurée très faible tant en septemble 
qu’en octobre et novembre, F.O. a 
signé vingt-neuf accords (dont 
treize portent uniquement sur 

1982) , la C.G.C. vingt-sept (dont 
les trois quarts des accords 1982- 

1983) , la C.F.T.G. vingt-trois, la 
CJF.D.T. seize (dont les deux tiers 
des contrats ayant des clauses bas 
salaires) et la CG.T. six. Tous les 
syndicats se sont donc « com- 
promis» à des degrés divers dans 
cette sortie du blocage. Us ont évité 
la surenchère. 

Pour autant, ces contrats n’out 
pas suivi & la lettre les « recomman- 
dations » ou les conseils des pouvoirs 
publics... Alors que le gouvernement 
souhaitait que les négociations por- 
tent à la fois sur 1982 etl983, seuls 
douze accords entrent intégralement 
dans ce cadre, vingt portant unique- 
ment sur 1982. Des réunions sont ce- 
pendant déjà programmées en dé- 
cembre, en janvier ou en février sur 
les salaires de 1983. Sur le niveau 
des hausses salariales on ne retrouve 


ÉLECTIONS 
DES PRUD’HOMMES 

Deux émissions, consacrées 
Pane an collège des employeurs, 
Partie au collège des salariés, se- 
ront « Minées nlaeiftimfmrnr ur 
TF1 et Antenne 2, à 19 h 42. dans 
le cadre de la campagne pour les 
élections prud’homales {le 8 dé- 
cembre). 

• Le 3 décembre : PUnion natio- 
nale des professions . libérales 
(U.N.AP.L.), le Syndicat national 
des petites et moyennes industries 
(S.N.P.M.I.), le C.N.P.F., la 
Confédération générale des petites 
et moyennes entreprises 
(C.G.P.M.E.), la Fédération natio- 
nale des syndicats d’exploitants 
agricoles (F.N.S.E.A.). 

• Le 6 décembre: C.F.T.C„ 
C.G.C, C.G.T., F.O. CS.L. et 

cf.dx . 


pas surtout les 18 % programmés 
par les pouvoirs publics sur 1982 et 
1983. certaines branches s’inscri- 
vant en dessous (14,45 % dans les 
coopératives d'élevage et d 5 insémi- 
nation artificielle, 16,8 % dans les 
coopératives de conserve). Les au£ 
menta tiens s’échelonnent pour 1982 
de 6,3 % (dans les aérauliques, mais 
avec nne augmentation importante 
du salaire minimum garanti) à 
11,7 % (gardiens et concierges) et 
pour 1983 de 8 % dans le sucre à 
1 2J2 % pour les jardiniers. 

Mais M. Auroux enregistre un 
certain nombre d’éléments positifs. 
Alors qu’Q s’est gardé d'un trop 
mterventionnisme (seule la 
he des hôtels, cafés et restau- 
rants, trois cent mâle salariés, a été 
explicitement convoquée en com- 
mission mixte ce qui a permis, pour 
la prémière fois, un acoord natio- 
nal) . pins d’une quinzaine d’accords 
prévoient des accords sur les salaires 
réels — innovation importante alors 
qu’on ne discutait généralement que 
sur les minimas — et un tiers com- 
porte des mesures pour les bas sa- 
laires. Mieux encore : plusieurs en- 
gagements patronaux ont intégré les 
« avancées » de la négociation : c’est 
le cas du caoutchouc, des industries 
textiles et de la métallurgie où on 
raisonne en réels ou encore du verre 
mécanique où une rémunération an- 
nuelle de 54000 F a été întit-uée 
pour 1982. Dans rhabille ment, l'ao- 
cord a créé une rémunération men- 
suelle garantie de 3 600 F, supé- 
rieure au SMIC tel qu’il sera 
revalorisé au 1 er décembre, ce qui, 
dans cette branche de 250 000 sala- 
riés, réduit sensiblement le nombre 
de smicards. 

Enfin, le ministre du travail a glo- 
balement réussi à remettre en cause 
le mécanisme - illégal depuis l'or- 
donnance du 4 février 1959 - de 
l'indexation a posteriori des salaires 
sur les prix. La plupart des branches 
se sont inscrites dans la démarche 
d’une anticipation d’une décéléra- 
tion des prix avec des Iran»» sala- 
riales prédéterminées. Si des rendez- 
vous ont été pris fin 1983-début 
1984 pour constater d'éventuels dé- 
rapages des prix, seul le sucre a ins- 
titué une clause de sauvegarde pour 
les salaires inférieurs à 62 000 F par 
an. Le faux pas de la fonction publi- 
que ne s’est donc pas généralise. 

MICHEL NOBLECOURT. 

• Eclair-Prestil : nne usine 
«sous surveillance ». — Quelque 
trois cents licenciements devaient 
être annoncés, mardi 30 novembre, 
au comité d'entreprise de l’usine 
Eclair-Prestil (fermetures à glis- 
sière) mise en liquidation judiciaire 
depuis le 26 Février 1981, au Petït- 
Quevilly (Seine-Maritime). Lundi, 
les salariés ont mis l'établissement 
• sous surveillance » pour contrôler 
les entrées et les sorties et obliger 
Petrotec, un groupe suisse qui re- 
prendrait l'affaire, a préciser ses in- 
tentions. 


C.E.E. 


«L'EUROPE 
A FAIT LA PREUVE 
DE SON EXISTENCE» 
déclare M. Mitterrand 
à propos du GATT 


* J'ai l'impression qu’il y a lieu 
d’être satisfait devant la solidarité 
des pays européens qui ont su faire 
passer leurs intérêts communs 
avant leurs divisions et leur concur- 
rence traditionnelles ». a déclaré le 
29 novembre, à New-Delhi, 
M. François Mitterrand, à propos de 
la conférence ministérielle du 
GATT. « J'ai l'impression, a-t-il 
ajouté, qu'un certain front de résis- 
tance commerciale s’est créé pour 
résista' à la domination de plus 
puissant que nous, plus exactement 
de plus puissant que chacun de 
nous. Ceo- il ne faut pas oublier que 
la Communauté européenne repré- 
sente la première puissance com- 
merciale du monde. Elle n'utilise 
pas toujours très bien cet atout, 
mais cela a été une réalité et cela 
reste une virtualité. Dans cette af- 
faire. Il semble que l’Europe ail fait 
la preuve de son existence. » 


Chapo 


en bois 
massif 



PÊCHE 

NOUVEL ÉCHEC 
A BRUXELLES 

Les ministres de la pêche de la 
C.EJE. se sont réunis le 29 novembre 
à Bruxelles pour constater que le 
Danemark n'était toujours pas en 
mesure d’accepter raccord conclu le 
9 novembre par ses partenaires sur 
la mise en place d’une politique 
commune. M. Grave, le ministre da- 
nois, en déclarant que son gouverne- 
ment « poursuivait ses réflexions ». 
a mis rapidement un terme aux dis- 
cussions des Dix. M. Walker, son ho- 
mologue britannique, a alors an- 
noncé que M™° Thatcher soulèverait 
la question lors du Conseil européen 
des 3 et 4 décembre à Copenhague. 
M. Le Penscc, ministre français de 
la mer, qui, visiblement, souhaite 
aussi que les chefs d’Etat et de gou- 
vernement se saisissent du dossier, 
ne s'est cependant pas nettement 
prononcé, préférant attendre le pro- 
chain conseil des ministres pour don- 
ner la position de la France. 

Afin de bien marquer leur volonté 
d'appliquer l’arrangement dn 9 no- 
vembre, les Neuf ont décidé de 
créer un «groupe à haut niveau» 
(devant réunir les représentants de 
la Commission européenne et des 
Etats membres) qui doit arrêter les 
mesures nationales applicables à 
compter dn 1 er janvier 1983 pour 
mettre en œuvre les dispositions 
convenues. El est prévu que les dis- 
cussions entre hauts fonctionnaires 
débutent le 6 décembre. Sauf, bien 
sûr, si, au conseil européen, le Dane- 
mark finit par céder™ 

Les Britanniques, en tout cas, 
sont toujours hostiles à satisfaire les 
deux revendications essentielles des 
Danois : l’octroi d'un quota supplé- 
mentaire de 20 000 tonnes de ma- 
quereaux à l'ouest de l’Ecosse et 
l’autorisation d’effectuer des cap- 
tures au large des îles Shetland. 

Les ministres ont pris un nouveau 
rendez-vous pour le 21 décembre, 
afin d’arrêter leur position définiti- 
vement. — M. S. 


DANS LA MÉTALLURGIE 

Syndicats et patronat dressent nn premier bilan 
de l’accord sur la réduction de la durée dn travail 


Au 1 er janvier 1983, la durée heb- 
domadaire de travail de 
2 500 000 salariés de la métallurgie 
sera de nouveau abaissée d’une 
demi-heure. Il s'agira de l’applica- 
tion d'une nouvelle étape de l’accord 
national du 23 février 1982, signé 
entre PUnion des industries métal- 
lurgiques et minières (Ù.I.M.M.), 
la C.F.D.T, F.O. et la C.G.C., sur la 
réduction de la durée du travail. Le 
29 novembre, les organisations si- 
gnataires se sont retrouvés pour 
dresser le bilan de ses neuf premiers 
mois de mise en oeuvre. A 
rU.I.M.M., ML Olivier Drague, chef 
du service de réglementation du tra- 
vail, affiche une prudence de bon ' 
aloi, soulignant que « la mise en 
place de cet accord ne peut se faire 
que progressivement dans les entre- 
prises. car il suppose des études 
techniques nombreuses et très pous- 
sées ». mais, à titre personnel, Q 
émet une « opinion plutôt positive » 
dans la mesure où « il n'a pas ren- 
contré de difficultés nombreuses ». 

Au niveau des réductions d’ho- 
raires, i'accord prévoyait trois ré- 
ductions d’une demi-heure, . au 
1 er mais, au 1 er juin, puis au 1“ jan- 
vier 1983. * L'accord a été appliqué 
à 100 % ». souligne-t-on à 
rU.I.MLM. en se basant sur l’en- 
quête du ministère du travail qui 
montre que la durée moyenne heb- 
domadaire dans les métaux est pas- 
sée de 40,1 heures au 1 er janvier 
1 982 & 39,2 heures au 1° avril 1982, 
soit une baisse de près d’une heure. 
Ainsi la plupart des entreprises ont 
préféré une réduction d'une heure 
au 1 er mars aux deux étapes d’une 
demi-benre. Rien n'a donc été fait 
en juin, et au 1 er juillet la durée 
moyenne avait même légèrement 
augmenté (39,3 heures). 


L'accord a-t-il favorisé des créa- 
tions d'emplois ? Selon le ministère 
dn travail, l’indice brut des effectifs 
salariés dans l’industrie des métaux 
est passé de 99,8 au 31 mars 1982 à 
100,4 au 30 juin, soit un accroisse- 
ment de 0,6 % (environ quinze mille 
emplois). «// serait illusoire, af- 
firme M. Drague, de penser que 
cette augmentation des effectifs a 
été provoquée par cette réduction 
d'horaires •. Mais, reconnaît-il, l’ef- 
fet de l’accord sur Temple» * n'a pas 
été totalement nu l ». te réduction de 
1a durée du travail ayant « limité les 
pertes d'emplois ». 

11 n’empêche que, du 30 juin 1981 
au 30 juin 1982, le solde dévolution 
des effectifs est négatif : 1,1 %. Une 
étude plus partielle de La 
C.FJ5.T. (1) aboutit à des conclu- 
sions différentes. Tout en notant que 
• la réduction de la durée du travail 
n’a aucun effet mécanique en ma- 
tière de créations d'emplois », la 
centrale note que trois accords dans 
la métallurgie (Cogéma, Digital 
Equipement France, Société géné- 
rale pour les techniques nouvelles) 
concernant dix mille salariés ont 
abouti & une augmentation des ef- 
fectifs de 1,9 %. Mais les réductions, 
oscillant entre 2 heures et 4 heures, 
étaient pins fortes que dans l'accord 


prêt 
la h 


D’autres enseignements seront à 
tirer à partir du 1 er janvier, puisque 
la nouvelle réduction d’une demi- 
heure ne sera compensée sur le plan 
salarial qu’à 70 %. Et la CJFJ3.T. in- 
dique que pour six accords avec 
compensation partielle étudiés, 
l’augmentation minimum des effec- 
tifs a été de 4,8 %. D’autres observa- 
tions sont mises en avant par 
TU.I.M.M. : les effectifs en chô- 
mage partiel sont passés de 152 589 


en mars 1982 à 85 000 en juin, ce 
qui peut s'expliquer en partie par le 
fait qu’avant le 1» mars, on était à 
39 heures en chômage partïeL ce qui 
n’était plus le cas au-delà de cette 
date. Le coût de raccord est pair ail- 
leurs évalué entre 4 % et 6 % de la 
muait salariale. 

L'aspect le plus surprenant de ce 
bilan est Tutâûatîon partielle des 
• assouplissements » apportés par 
l’accara du 23 février. A la fin du 
îtnier semestre, note M. Drague, 

. majorité des entreprises n’avaient 
pas épuisé le contingent annuel de 
94 heures supplémentaires sans au- 
torisation des représentants du per- 
sonnel ou de l’inspection du travail. 
Cependant, de nombreuses petites 
entreprises ont épuisé ces 94 heures 
au premier semestre en raison d’une 
plus grande difficulté à recourir aux 
plans de modulation des horaires ou 
a adapter leur organisation à la mise 
en place de nouveaux aménage- 
ments. D’une manière générale, les 
entreprises n'ont pratiquement pas 
recouru aux horaires spéciaux de fin 
de ««™ina, aux équipes chevau- 
chantes ou au déplacement de te 
plage horaire d’interdiction dn tra- 
vail de nuit des femmes. « La pé- 
riode actuelle de sous-aettvité et de 
baisse des commandes ne favorise 
pas les assouplissements», com- 
mente M. Drague. LTJ.LM.M. sou- 
ligne qu’Q n’y a pas eu d’évolution 
significative de 1a productivité : « Il 
y a même des entreprises qui nous 
ont signalé une incidence négative 
sur l'activité ». ajoute-t-oo. Les syn- 
dicats émettront peut-être des avis 
différents. 

M. M. 


(1) Ce constat est extrait d*une étude 
du secteur potitiqne revendicative de 1a 
CJFLD.T. « à partir de vingt et cas. des 
effets sur l’emploi de la réduction de la 
durée du travail ». 


: LÉGÈRE DÉCÉLÉRATION i 

DU RYTHME 

D'AUGMENTATION jj 

DES DÉPENSES DE SANTÉ j, 
EN OCTOBRE 

Le rythme de progression an- ; 
ducUc des dépenses de l’assurance- ji 
maladie s'établit à 18,6 % à fia octo - 1 : 
bre 1982, indiquent les statistiques 
de la Caisse nationale de 
l’ assurance-maladie publiées le. 
29 novembre. Ce- taux est inférieur à! 
celui enregistré en septembre j 
(19,2 %), mais supérieur au rythme; 
annuel observé à la fin octobre 1981 j ■ 
07,i%). 

La progression annuelle des dé- 
penses de soins de santé est de; 
19,1 % marquant par rapport aux ré-. : 
suitats à fin septembre (19,7%)'," 
une légère décélération qui s'observe j 
sur l’ensemble des postes de dé-.; 
pense.- j - 

Les frais de séjour bospitaËeri ^ 
augmentent de 21,2 % en rythme an-, - 
nuel contre 21,7% le mois précé- 
dent, cette hausse étant de 23,5 % _ 
dans le secteur public contre 12^9 % \ 
dans le secteur privé. - ; 

Le rythme annuel d’évolution de j 
remboursements au titre des • kono- -, 
raires du secteur privé ». passe de j 
15,2%. fin septembre à. 14,9% fin \ 
octobre (15,5 % pour tes honoraires ; 
médicaux et 13,1 % pour tes hono- î 
raires dentaires). Le taux de crois- ; 
s an ce annuel des prescriptions * 
s'élève à 17 %-fïn octobre an lieu de i 
18 % fin septembre - te principale 
composante, la pharmacie, ayant “ 
augmenté de 16,8 % 1e mois dernier. j 
Enfin, tes dépenses d'indemnisation , 
des arrêts de travail pour maladie - 1 
ont progressée de 13,4% fin octobre,.' 
contre 13,6 % fin septembre. 

On assiste donc à une relative sta- 1 
bOisation de 1a croissance des dé-c 
penses d’assurance-matedie A un! 
rytme qui demeure cependant en-î' 
core élevé. {j 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SE. -U. 

Sera ...... 

y<a(W) ... 


UN MOIS 

DEUX MOB 

SK MOB 

+ bas + haut 


Rep. +ou D 6p. - 

Rap. +ou D4p. - 

7,0565 7,8600 

SJBMÊ 5,7010 
2,7890 2,7928 

+ 210 +245 
+ 40 +80 
+130 +155 

+ 380 + 430 
+ 120 +175 
+ 250 + 280 

+1020 +1140 
+ 450 + 570 
+ 778 + 840 

rr r BMMi 

23245 2*325 

2^650 24679 

144060 144188 

34905 32950 

44881 44915 

114370 113490 

+ 135 +160 
+130 +160 
-78+55 
+ 255 + 290 
- 630 - 550 
+ 240 + 335 

■ 

+ 840 + 910 

+ 770 + 830 

- 390 + 20 

+1450 +1550 

-2510 -2340 

+1635 +1878 

Florin 

FJL(ieO)... 

L(10M) ... 
£ 


TAUX D 

>E$ EURO- 

-MONNAIES 

SErU. .... 
nu 

8 7/8 9 1/4 

«7/8 7 1/8 

5 3/4 6 3/4 

12 1/4 13 3/4 
5/8 1 5/8 

16 3/4 22 1/4 
10 10 3/4 

14 3/4 17 1/4 

9 3/16 9 9/16 
7 1/16 7 T/16 
6 7/16 613/16 
12 1/4 U 3/4 

3 7/8 4 1/8 

24 26 1/4 

10 5/16 10 11/16 
18 3/4 20 

9 7/16 9 D/16 

7 7 3/8 

6 7/16 6 U/16 
U 3/4 14 1/4 

3 7/» 4 1/4 

24 1/2 26 1/2 

10 5/16 1011/16 
18 3/4 21 

10 10 5/16 

6 7/8 7 1/4 

6 3/4 7 1/8 

12 3/4 14 1/4 

4 4 3/8 

23 1/4 24 1/2 

11 3/16 11 9/16 

19 3/4 21 



F. fiançai*.. 


Ces cours pratiques sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place- 


DIRIGEANTS, 

VOTRE MARQUE EST TROUVEE 
EN 48 HEURES: 

FASTRAL f 727.24.64 

"Dapula 10 ans, Fastral est l'un des plus rapides et des 
melHeurs spécialistes sur la place, Intégrant création de 
marque et graphisme et protection Juridique." 

FASTRAL, 15 bis, rue dmarose, 75116 Paris. 



BD SUCHET 


A LOUER 

ÉTAT NEUF, 


HOTEL 

PARTICULIER 

à usage de 
HABITATION 
BUREAUX D’AMBASSADE 
LOGEMENT D’AMBASSADEUR 


S’adresser à M. BING 
9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-8* 
tel. 359.14.70 


jj AVIS FINANCIERS DES SOCIETES £ 


A» 


CF AO 

Compagnie française de TAfrique Occidentale 


w - 

9 


Dans une lettre adressée aux 
Actionnaires de- la. Compagnie, le 
29 novembre 1982, le Président a 
notamment indiqué : 

Les comptes de te Compagnie 
société holding, arrêtés an 30 juin 1982, 
font ressortir nn bénéfice net. de 


28,6 mfllksa de francs, en angmeatàtkLi 
de 13,27 % sur celui des six premieg) 
mois de l’exercice précédent.' 

La situation consolidée dn Groupe 
présente comme suit, en «nilfitm» 
francs: i 

— 


Totaux bilan 

Chiffres d’affaires 

Bénéfices nets 


Situations nettes 



30-6-1982 

30-6-1981 

-, 


5978 

5 738 | 
4615 ; 
116 i 



... - 5046 


Part du Groupe 

... ■ 83 


Part des tien 

7 

9 


Totaux 

90 

125 i 


du Groupe 

1635 

1 474 ! 

intérêts hors Groupe 

201 

198 ! 

Totales 

1836 

1672 . 


Le chiffre d’affaires consolidé du 
Groupe marque nne progression de 
933%. 

D convient de rappeler que te résultat 
net consolidé an 30 juin 1981 compre- 
nait 22 minions de francs de plus-values 
exceptionnelles C’est dooc un recul de 


12 % qui est enregistré au 30 juin 1982. 
Cet t e si tu don est due essentidknwnt 
aux mauvais résultats des filiales de 
Côte d’ivoire et an ralentissement des 
exportations sur Nigeria. 

Notre Compagnie vient de prendre 
nne participation importante dans te 
Compagnie Marseillaise de Midagncar 
dont Ira activités sont maintenant entiè- 
rement co nce ntr ées à la Réunion. Cette 


entreprise dont nous assumons 
mais la direc t ion a connu de grandes 
fi cul tés et les derrière exercices ont 
lourdement déficitaires mais le 
ment est amorcé et avec l'appui 
Groupe l’exploitation doit retrou 
rapidement nne rentabilité normale. 1 ; ’ 
Il aérait hasardeux d'extrapoler ^ * 

résultats dn premier semestre pol 4 
l’ensemble de f exercice mais, conxp. 
tenu de ce qui précède, il faut préwj f 
que les résultats consolidés dn deuxièff j 
semestre gérera eux ansri inférieurs' 
ceux de fat période correspondante { ; 

1981. Néan moi ns dans la coqjonc 
actuelle m peut considérer que 
résultats se si tueront encore ft nn i ' 
relativement satisfaisant » 


Degrémont 



Le conseil d'administration s'est réuni 
le 16 novembre. 11 a pris connaissance 
d’une première évaluation des résultats 
de l’exercice dos le 30 sep tembre, qui 
confirme les tendances constatées précé- 
demment à savoir : 

- Une forte croissance de la prise de 
commande, tant en France que sur les 
marchés de l'exportation (+ 30 % sur 
cdle de l’exercice précédent et + 100 % 
sur celle de l’exercice 1979/1980). 

— Un carnet de travail de l'ordre 
d’un an et dtanl 

— Un résultat cf exploitation légère- 
ment positif. 

- Un complément de dotation des 
provisions relatives au dossier de Rtadh. . 
conduisant £ une perte nette de Tordre 
de 30 millions de francs. 

Compte tenu de ces constatations, le 
conseil a décidé d'utiliser partiellement 
l’autorisation qui lui a été donnée par 
l’assemblée générale extraordinaire du 
26 août 1982, et d'appeler dès mainte- 
nant les actionnaires à souscrire £ une 
augmentation de capital de la société de 
82 400 000 francs, & raison de deux ac- 
tions nouvelles pour une action ancienne 

rmkf au pair. . . 

II a été informé de l'intention du 
groupe de la Lyonnaise des Eaux.- par 
l'intermédiaire de la société mère et 
d’Ufiner-S.M.D, d'exercer intégrale- 
ment son droit de souscription. 


I 

fl a, d’autre part, donné son acoord de. 
principe sur les opérations de rastructri 
ration financière qui seront soumises g 
l’assemblée générale mixte des action* 
noires ayant £ approuver les comptes da 
l’exercice dos le 30 septembre 1982/. 
opérations dont les modalités seront exâ-j 
minées et décidées lots de sa prochaine 
réunion, et qui pourront conduire £ une 
réduction du capital par ffimlmirinn dn 
nominal des actions, de l’ordc de 
30 francs. 


i 

S 

t :«■ 

i ; 


PAPETERIES DE GASCOGNE • 


Pour les d ix première moi» de 1982: 
VENTE PAPIER : 94 000 tonnes 
(— 7,8 %snr 1981); 

VENTE SACS : 21 926 tannes soit 
93 000 000 sacs {- 10,6 %) . 

Chiffre d’affaires (H.T.) : 
492 045 000 F (-4,5%); 

Marge brute d’autofinancement : 
+ 18 789 000 F ; 

Résultat d'exploitation 
+ 3 489 000 F. 

Assemblée extraordinaire le 10 dé- 
cembre 1982, £ Mimizan (Landes) 
po ur appro u v er l’absorption lotion de la 
SOCIÉTÉ FORESTIERE DE GAS- 
COGNE par te société mère PAPETE- 
RIES DE GASOGNE S. A qnT déte- 
nait déjà 99,96% de son caphaL ■ 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 29 novembre 


PARIS 

29 novembre 

Mieux orienté 

P/onpfe dam la grisaille' à ta fin. de 
h semaine écoulée, la Bourse de Paris 
a donné, lundi, toutes les apparences . 
d’avoir retrouvé le chemin de là 
hausse. Dire quelle s’y est engouffrée 
serait excessif. Mais les progrès 
accomplis n'en Ont pas moins été 
appréciables, se mesurant presque en 

tiers de point à l’indicateur Instantané. 

La réticence des détenteurs de titres, 
à se . défaire du « papier » en leur, posr . 
session explique pour, partie cette 
légère amélioration. Mais.d'aprèsles 
professionnels , ce sont surtout, les 
achats effectués pour le compte- dés 
Sicav Monory qui ont été détemlntmts. 
Ces achats, cependant, sont restés- tris 
sélectifs, leur caractère témoignant dù 
soud évident des opérateurs de ne pas 
trop s'éloigner des sentiers battus. Les 
têtes d'affiche n’ont guère varié; 
Poliet, Darty, Damart, Moulinex. 
Docks de France, Michelin. A t’inverse, 
les valeurs, qui ' s'étalent récemment 
détachées ont fait l'objet de quelques 
prises de bénéfices comme ■ Valeo, 
Paris-France, Lerpy-Somer, BHV. Le 
ballet continue. 

Ajoutons aux éléments qui ont sus- 
cité la prise de quelques initiatives; la 
baisse du dollar et le redressement de 
Wall Street. 

A propos du dollar , sa chute a favo- 
risé un repli important de la devise- 
titre, négociée entre 8,72 F et 8,75 F 
contre 8,78 F-8.88 F. Mais elle a aussi 
déclenché une vive reprise de For , ; dont 
le prix à Londres a été fixé à 428 JO 
dollars l'cmce (+14,75 dollars). 

A Paris, le lingot a gagné 1 600 F 
d r un coup en s'élevant à 98600 F 
(après 96 500 F). Le napoléon a suivi 
après un moment d’hésitation,' cotant 
successivement 651 F, comme ven- 
dredi, puis 657 F. Le volume des tran- 
sactions a presque augmenté de moitié 
à 23,71 millions de francs contre 16 JO 
millions. 


NEW-YORK 


VAlCURS du nom 2ï I VALEURS g | VALEURS ^ | VALEURS J» “ | VALEURS «J» I ■— 


L'évolution de l'économie américaine 
coutume 3 smefter die nombr eu ses Inquié- 
tudes soi Dis Board et l'annonce d’une pro- 
gression de la masse . monétaire a incité 
nombre d'opérateurs à l'attentisme hwdL 
De. ce fait, rindice Dow Jones des valeurs 
-industrielles a reculé 6c 4,51 points pour 
:s’6taWïrà 1002*5. 

S3 les investiss eu rs anticipera toujours 

tnte rêprise écooomique àTborîzon 1983,. 
les avis restent très partagés sur son am - 
pleur, et le sentiment général s’en ressent à 


Wall Street. Pour sa part, le président des 
.canseffieis économiques de te Maison Blan- 
che, M, Martin Feldstein, .croit. dur 
fer à la reprise et i] estime que ks Etats- 
Unis se trouvent encore i la lin d’un cycle 
économique de récession qui devrait s’ache- 
ver prochainement. Passé ce délai le démar- 
rage devrait intervenir, mais un délai de 
quatre à croq uas 6st nécessaire avant que le 
taux de chômage retombe au niveau de 6 % 
17% delà population active, contre un peu 
plus de 10% actuellement. 

Par ailleurs, les derniers ch iff res du 
« Fed m. es termes de masse monétaire, ne 
sont guère favorables puisqu’ils traduisent 
une p rogres s ion de 2,8 milliards de doQars 
pour la période du ZI au 17 novembre der- 
nier. Dams le même t e m p e , les taux A court 
terme se sont « tendus » sur le "«rrirf, por- 
tant à 8,280 % contre 7,944 % la temaine 
précédente, le taux de rendement moyen 
des bons du Trésor à trois mois à l’occasion 
de la dernière adjudication. qui portait sur 
5,8 mQfiards de dollars. 



4 605 
3 786 
B 511 
8415 1 2574 
9420| 8534 
1701 
12 061 
3717 
14 247 
7627 
13 122 
6614 


CL»LSare ... 
DarttiaySA .... 

DeDéutii 

Degrtraora 

Demanda SA .. 
Defam-Visÿux . 
Mv.Rig.P 4 .CtLi) 

f ftftttjntrin .... 

Dfatktffcdtin .. 
Dng.Tnv.Pd>. ■ 
Dupéaniotto ... 



Ec u no mi t n Centre 
Bacov-fianqua .. 
Bectieftaii .. 

O-Anorgaz 

ELM-Labianc .. 
EnfrapAtS Paris - . 


Escaut-Meuse . 
Eurocom .... 
Eum Accumd. 


178 .... FéfaPo* ... 

48 47 Ferm. Vichy (L y) 

155 TUafOMWieÊ. 


57 50 FtopKMt-aaa) 
Rraèra(CU.. 
5g Font Agedw-W. 

an Fonc. Lyamrêe 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


FJSLA.C. — Bénéfice net consolidé 
(part du groupe) pour l'exercice dos le 
31 aoAt : 21,13 militons de francs contre 
20,50 milli ons pour un chiffre d’affaires 
accru de 16,5 % (à surface comparable) 
â 2 273 mOlious de francs. Compte tenu 
de la loi du 30 juillet 1982, le dividende 
net est fixé A 8 F (contre 13. F). . . 

GÉOPHYSIQUE. - Résultat net 
consolidé au 30 sept emb re : 298^ miHfavw 
■ de francs contre 290 miOions.- 

DEG RÉMONT. — Augmentation du 
capital en numéraire par émissio n au pair 
de deux actions nouvelles do ZOO F nomi- 
nal pour une. 

INDICES QUOTIDIENS 
0NSEE,tawlM:31ète.lM3) .. 

- 26 an. 29 nov. 

Valeurs françaises 1053 

Valeurs étrangères ....... 1323 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue 190:31 tfc. 19U) 

26 nov. 29 nov. 

Indice général IM3 MBJ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EBctiiuW>du39nof— Ire ........ 13 1/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 29 nov. | 30 nov. 
24935 [ 252,70 


Une réduction dudit capital par diminu- 
tion de la valeur "«"imeie des actions de 
100 F i 70 F eat envisagée. Pour le précé- 
dent exercice, une perte de 12,6 mufions 
de francs avait été enregistrée. Pour ochù 
achevé Je 30 septembre dernier, la firme 
«gnafa un résultat d'exploitation légère- 
ment positif, une forte augmentation des 
co mman des et un carnet de travail (Tun 
an et dam. 

SZLIC. - -Emission i 260 F de 
„2D1 226 .actions de. 200 F,' jouissance 
1" janvier 1983 (1 pour 6). 

C-F-A-Ol - Les comptes de la Compa- 
gnie. f r an ç ai se de l’Afrique occidentale, 
société-holding, fout apparaître un béné- 
fice net dé 283 mithons de' francs, en 
augmentation de 1337 % pour les six pre- 
miers mois de l'exercice en cours par rap- 
port à la période correspondant® du précé- 
dent exercice. 

Pour le groupe, te bénéfice consolidé 
ressort i 90 ntiDioiu .de francs (contre 
125 millions), dont 83 müfions (contre 
116 millions) de part du groupe. Il 
con v ie n t toutefois de rappeler que le ré- 
sultat net consolidé au 30 juin 1981 incor- 
■ parait 22 millions de francs de plus-values 
exceptionnelles. Le chiffre d'affaires 
consolidé s’est établi à 5,04 milliards de 
francs pour les six premiers mois contre 
4,61 milliards Tannée précédente. 


Campent® Bam. 
Caret Padsng . 
CataMhLonakw 


n cis 





a MA Fr. -Bai) . 
OKHtarltadag. 


CuIreWM 


CgorvLywhAlaai. 
Concorda (Loi ... 


Conta SA P 
CrHtICJ.EU 
Gmd.G 4 u.tal 


Gr. fin. Constr. . 
GdsMooLDaM 
I?! 50 GdsMod. Parte. 

■ Groupa Venin . 

«»i ; alita.. 

* Huard-U.CF. .. 


528 »— ■.». 
10890 Hyrtu-Energie . . 

730 730 Hydrac. St-Dotia 

K»» 108 
10020 101 
111 112 
049 650 


11 .... 

86 8120 
298 298 

893 969 

121 119 

53 50 53 80 

255 


KtataSA.... 
Ltfas-Bafl ... 
Lanbon Friras 


La Brosse-Dupont 

Lebon Ce 

üBs-Sonnftrea . 
Loeabal Immdb . 
Locaéqwwn. 
Locaton d èra . . 


375 | 376 

14010 



.. (LucMvSA .. 
750 iMagsdmlMpnc 
| Magnant SA .. 
Martin» Part . 

MncakwQa .. 


315 
99 50 
98 60 
471 
12350 
280 
327 
IBS 
191 

&œ 

696 

595 

1135 d 
499 
173 


559 568 
249 243 


40 37 

115 .... 

54 

368 375 


379 J 385 
113 


Compte tenu ds la brièveté (b délai qui nous est imparti pour pubiar la cou compléta 
dam nos dernières éditions, nota pourrions «tu» contraints parfois à ne pas donner les 
dentiers cours. Dans ce ces ooœc-ti foreraient b lendemain dans h.pracnik» écfticn. 


4.5*1973. 
CILE.3*.. 
Agence Hauts 


Appèc-an.. 
Aiiom. Prioux 
Aux. Entrapr. 
Ai.Den.- 8 r. 
BH^epen. 
BsA-femansi. 
Os Bannira . 


Marché à terme 


Cbrapae-I \r ai curS Ca “* FKmm Damer 
«nuuiw prfcéd cou» erea 


340 343 

93 95 

328 328 

380 379 

118 112 50 

17B10 17610 


81 

299 288 

9480 95 
220 220 
773 760 

640 637 

245 245 

115 115 

065 1060 

366 382 50 

78 U 76 10 
909 908 

438 438 

207 10 207 10 
909 809 

13 13 

145 145 

Q7B 1078 
153 20 153 20 
249 246 

340 340 

360 360 



142 
246 
760 
790 

ses 

32 
150 

320 lEuttiGéiU 
103 iBJ-Aqun» 

rai 

77S 


290 
16390 
205 
299 
835 
132» 
154 
210 
1179 
144 
382 
142 
210 
169 70 

216 I 216 
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JEt Momie 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE MAUVAIS TEMPS DANS LE CENTRE 


IDÉES 


: 12 OOO hommes réquisitionnés 
pour aider les communes sinistrées 


M. Jean Bernard est élu président! 
de l'Académie des sciences 


2. COMMUNICATION : < Un port 
franc > pour les citoyens de 
demain », par Serge Antoine ; ■ Car- 
refour du monde a. par Ignacy 
Sachs: « Au service des régions a. 
par Francis Ampe. 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

La fin du voyage de M. Mitterrand en 
Inde. 

4-6. EUROPE 

ESPAGNE : ta formation du gouverne- 
ment 

R.FA : tous lés. partis sont com- 
promis dans une affaire de pot 9- 
de-viru 

ITALIE : un important réseau 
d'échanges d'armes contre de ta dro- 
gue a été démantelé. 

6. PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : le voyage de M. Shamir su 
Zaïre. 

7. AFRIQUE 

L'afflux des réfugiés d'Ouganda au 
Rwanda. 

8. AMERIQUES 


Pins de douze mille hommes, soldats, pompiers, agents de TE.D.F. 
et de l'équipement ont été réquisitionnés pour venir en aide aux popula- 
tions des départements de la Loire, dn Rbôoe et de la Haute-Loire, où 
deux cent mill e foyers étaient toujours privés d'électricité et de chauf- 
fage ce mardi 30 novembre an matin. De nouvelles chutes de neige au- 
dessus de 800 métrés et de violentes rafales de vent ont beaucoup gêné 
les équipes de secours. La situation reste « très préoccupante dans plu- 
sieurs secteurs », estiment les responsables de la protection civile. 

Le préfet de la Haute-Loire a, on le sait, déclenché le plan Orsec 
pour son département, tout comme l'avait fait auparavant le préfet de la 
Loire. L'armée a ainsi pu mettre à sa disposition plusieurs centaines 
d'hommes et on important matériel. 

La plupart des écoles an sud et à l'ouest de Saint-Etienne, ainsi que 
dans les monts dn Lyonnais, sont restées portes closes ; des entreprises 
de la région stéphanoise comme Creusot-Loire (deux mille cinq cents 
personnes), lès Bennes Martel (mille deux cents), Angeaicux (six cents), 
se sont mises en chômage technique par manqee d'électricité. « U faudra, 
estimait-on le 29 novembre à EJD.F-. encore plusieurs jours pour rétablir 
totalement le' résean électrique dans tous les départements sùostrés. » 

Ces intempéries, qui ont pris de cours (bizarre d’être surpris par le 
mauvais temps en décembre..), conduisent à se poser quelques questions 
sur l'organisation des secours et, comme on le fait à Clermont-Ferrand, 
sor la diffusion des prévisions météorologiques. 


Les membres de l' Académie des 
sciences ont élu, lundi 29 novembre, 
leur nouveau président et le vice- 
président qui l'aidera dans sa tâche 
pendant l'année 1983- Il s’agit de 
M. Jean Bernard, spécialiste des ma- 
ladies du sang, qui succède pour un 
an — renouvelable une fois — au pré- 
sident Pierre Jacquinot, et de 
M. Blanc-Lapîerre, physicien connu 
pour ses travaux sur les calculs de 
probabilité, les théories de l’infor- 
mation et le traitement du signal. 
M. Jean Bernard était, jusqu’à pré- 
sent, vice-président, et ce dernier, 
selon la tradition, est appelé à la pré- 
sidence. 

Au cours de la même séance, 
l’Académie des sciences a décidé de 
créer un Comité académique des ap- 
plications de la science (CADAS), 
qui aura pour râle de s’interroger sur 
les problèmes d'ordre industriel, 
commercial et financier que peuvent 


susciter certaines orientations dans 
les domaines de la technologie et des 
sciences appliquées (le Monde du 
6 janvier) . Ce comité, composé de 
huit membres correspondants de 
l'Académie et de huit autres per- 
sonnes appartenant au milieu indus- 
triel ou à des organismes de recher- 
che, répond aux intentions dn 
président Jacquinot d’étendre les 
- compétences de 1‘ Académie à des 
questions relevant plus nettement 
des applications de la science, des 
sciences de l'ingénieur ou de la tech- 
nologie ». 


C'est d’ailleurs ce même souci 
d’ouvrir de plus en plus l’Académie 
sur le monde extérieur qui a conduit 
les membres de l’Institut à créer un 
comité des relations internationales 
chargé d'assurer les contacts avec 
l’étranger et avec les autres acadé- 
mies des sciences. 


A la radio-télévision 


Plaidoyer pour une régionalisation 
de la prévision météorologique 

Correspondance 


8. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


9. Les travaux parlementaires. 

1 1. Désaccord à Lyon entre M. Collomb 
et M. Noir (R.P.R.). 


SOCIÉTÉ 


14. POUCE : la lutte antiterrori s te. 

- JUSTICE : l'absence de soutien-gorge 
est (si motif de licenciement. 

- RBJG10N. 

16. MEDECINE : les réactions aux projets 
du ministre de la santé. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


17. Des pièces baladeuses dans les cir- 
cuits de certaines centrales nucléaires 
françaises. 

- POINT DE VUE : c Le satellite et 
T informatique au service du géogra- 
phe», per Fernand Verger. 

18. La Méditerranée profonde s'ouvre à 
la technologie pétrolière de pointe. 


CULTURE 


21. EXPOSITIONS : Rétrospective Cha- 
gaH, à Stockholm. 

— DANSE : Monique Lourdères dans le 
Songe l 

- MUSIQUE : (p Médecin malgré hÀ 
24. RADIO-TÉLÉVISION : l'information 

matinale à la radio. 

24. PRESSE. 


RÉGIONS 


42. Lyon, Brest, Angers, Tours : villes en 
chantier. 

43. A PROPOS DE., la décentralisation 
des permis de construire. 


ÉCONOMIE 


44. COMMERCE. 
- ÉNfRGlE 

45. ÉTRANGER. 

46. SOCIAL 


RADIO-TÉLÉVISION (24) 
INFORMATIONS 
* SERVICES * (25) : 

La mode; « Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (26 à 41) ; 
Carnet (20); Programmes des 
spectacles (22-23) ; Bourse 
(47). 


Clermont-Ferrand. - Peut-on 
conjurer l’exceptionnel ? Autour de 
celte question, soulevée par les tem- 
pêtes des 7 et 27 novembre, se 
trouve posé un problème de fond, 
qui est celui de la fonction sociale de 
la météorologie française, et, à tra- 
vers lui, l'organisation de celle-cL 

M. René-Guy Soulage, directeur 
du Laboratoire associé (au 
C.N.R.S.) de météorologie physi- 
que à l'université de Clermont- 
Ferrand-II, a visiblement mal vécu 
ces épisodes. Derrière la volonté de 
modération de cet expert de 
l’O.M.M. (Organisation météorolo- 
gique mondiale), chargé de nom- 
breuses missions, notamment en 
Afrique, perce une exaspération 
devant les effets d’une • trop forte 
centralisation de la météorologie 
dans notre pays ». 

Le monopole de la Météorologie 
nationale comporte à ses yeux un 
aspect positif dans la mesure aû il 
empêche que n'importe qui raconte 
n’importe quoi sur le sujet, mais, 
dans les circonstances dramatiques 
actuelles, on ressent les effets néga- 
tifs de cette situation. 

Celle-ci est caractérisée par un épais 
cloisonnement entre un organisme 
dépendant du ministère des trans- 
ports et l'université, dont les acti- 
vités en matière de recherche pour- 
raient être mieux prises en compte. 
« Une mise en œuvre commune des 
moyens pourrait permettre un ser- 
vice de prévision plus efficace, expli- 
que M. René-Guy Soulage. Or la 
coupure structurelle existante 
empêche les initiatives pouvant per- 
mettre une amélioration du service 
rendu aux usagers. - Il mesure la 
largeur du fossé depuis trente ans. U 
a vu, par exemple, il n’y a pas long- 
temps s'enliser un groupe de travail 
mis en place à un niveau interminis- 
tériel. 

M. René-Guy Soulage se fait 
l'avocat d’une véritable régionalisa- 
tion de ta météorologie. Les épisodes 
de novembre, particulièrement la 
tempête du début du mois, ont ren- 
forcé son point de vue. L'intensité 
du vent n'avait pas été prévue, parce 
que l’effet des massifs montagneux 
n’avait pas été pris en compte. En ce 
qui concerne celle de (a fin du mois, 
la pluie prévue s’est transformée en 
neige. Cette évolution était envisa- 
geable. puisqu'un écart de 2 degrés 
a suffi pour produire le bouleverse- 
ment. Elle n'a pas été • étudiée à la 
loupe ». 


Globalement bonne au niveau de 
l'ensemble du pays, la prévision perd 
de son crédit dans des espaces plus 
limités. M. Soulage plaide en faveur 
d'uoe • prévision régionalisée ». en 
désignant du doigt la chaîne des 
Dômes, qu’il connaît bien pour avoir 
mesuré les incidences de la présence 
de ces reliefs sur le temps. La prise 
en compte des particularités locales 
permettrait de - quantifier la prévi- 
sion -. 

Cette plongée à l'échelle locale 
aurait 1 avantage de rendre la 
météorologie - crédible •, et. par 
conséquent, une prévision diffusée 


LE CONSEIL NATIONAL DE LA 
C.F.D.T. DOIT DÉCIDER DU 
MAINTIEN OU NON DU 
PRÉAVIS DE GRÈVE. 


LA C.G.C. S1NÙUIETE DUNE 
SUSPENSION DE L'INSTRUC- 
TION DES CONTRATS DE 
SOLIDARITÉ 


très rapidement dans le public et 
donc efficace pourrait être établie. 


donc efficace pourrait être établie. 

On entre Han* le domaine de ce 
que le chercheur clermontois 
appelle « la digestion de la prévi- 
sion ». Il évoque notamment la rapi- 
dité de transmission des informa- 
tions afin que la météorologie 
- parle - efficacement aux agricul- 
teurs, aux acteurs de la vie économi- 
que, à l'usager de la route, etc. 

Dans l’état actuel de la recherche, 
il est possible de se montrer efficace 
dans le très court terme, ce que les 
Anglais nomment nowcasiing. 
L’application des connaissances sur 
l'évolution du temps, jointe bien 
entendu à une diffusion rapide, 
pourrait signifier, dans un cas 
comme celui qui a frappé (a région 
de Saint-Etienne, la mise en place à 
l'avance de dispositifs susceptibles 
d'en réduire les conséquences. Pour 
M. RenêGuy Soulage, la radio est 
appelée à jouer un très grand rôle, 
comme cela se passe d'ailleurs aux 
Etats-Unis. Le scientifique auver- 
gnat doit se rendre prochainement 
en Suède, où une action d'envergure 
se prépare : • On va renseigner les 
gens quantitativement, c'est-à-dire 
que l'on va porter à la connaissance 
des usagers l'intensité des pluies, 
les endroits où se situent les brouil- 
lards. etc. : cela revient cher, mais 
ca ne lest pas si on met en balance 
le coût des dégâts. • 

M. René-Guy Soulage ne cesse 
donc de plaider la cause d’une 
météorologie décentralisée. Son 
laboratoire a proposé à la région 
Auvergne la création d’un institut de 
climatologie appliquée en aval de la 
Météorologie nationale et conçu 
■ comme une courroie de transmis- 
sion avec les usagers .. Le projet a 
été repoussé - à cause du mono- 
pole -. explique son promoteur. 

LUBERT TARAGO. 


Le Syndicat unifié de radio et de 
télévision (SURT) C.F.D.T., majo- 
ritaire chez les techniciens de l’au- 
diovisuel. a déposé un nouveau 
préavis de grève pour le jeudi 2 dé- 
cembre (nos dernières Mitions da- 
tées 30 novembre) . 

Cependant, la C.F.D.T. a réuni, 
ce mardi toute la journée, un conseil 
national extraordinaire pour décider 
ou non du maintien de où préavis. 
Certains cédétistes estiment, en ef- 
fet, que la date retenue poar ce nou- 
veau mouvement risque de prêter à 
confusion, dans la mesure où l'inter- 
syndicale de Radio-France a lancé 
une consigne de grève pour le ven- 
dredi 3 décembre. 

Les syndicats de Radio-France 
entendent appuyer des revendica- 
tions spécifiques, que la C.F.D.T. 
craint de voir confondues avec les 
problèmes plus généraux qu’elle en- 
tend soulever. 


Le numéro du « Monde » da té 
30 novembre 1982 a été tiré à 
552 041 exemplaires. 


La confédération française de 
l’encadrement C.G.C, fait état, dans 
un t- o n nmMiiiqMé, de directives don- 
nées aux directions départementales 
de l'emploi, selon lesquelles il leur 
aurait été demandé de « suspendre à 
partir du 1 * décembre 1982 » l'ins- 
truction des dossiers relatifs aux 
contrats de solidarité ou aux "conven- 
tions du Fonds national de l'emploi 
(F.N.E.). 

La C.G.C. craint, en consé- 
quence, que les bénéficiaires des 
contrats ou des conventions dont les 
dossiers n'anrom pas été instruits au 
plus tard le 30 novembre ne perçoi- 
vent plus une garantie de ressources 
basée sur les anciens taux (70 % du 
salaire brut) , mais seulement 65 % 
pour la partie inférieure au plafond 
de la Securité sociale (7 080 F) et 
50 % au-dessus. 

La C.G.C. rappelle à ce sujet que 
le décret du 25 novembre 1982 ré- 
formant le système de l'indemnisa- 
tion du chômage prévoyait que les 
salaires concernés par des contrats 
conclus avant le 31 décembre 1982 
continueraient à bénéficier des allo- 
cations de garantie de ressources 
aux anciens taux. 
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Du lundi au samedi, 
de 10 heures i 18 heures 


Selon la ratio «etnamieraie 


UNE TENTATIVE DE « RÉBS.- 
LION » AURAIT ÉTÉ DÉ- 
JOUÉE A HO-CHI-MINH- 
VILLE. 


Bangkok (A.F.P.). - tes hmo- 
rités vietnamiennes ont récemment 
déjoué une tentative de » rébellion 
armée » à Ho-Cbï-Minh- Ville (ex- 
Saigon) , indiquent des informations 
parvenues ce mardi 30 novembre à 
Bangkok. La radio officielle vietna- 
mienne a fait état de cette tentative 
de rébellion en citant le journal de 
l’armée, le Tap Chà Quan Doi Nhan 
Dan. Enumérant plusieurs opéra- 
tions de « sabotages - . imputées à.ta 
Chine et aux Etats-Unis, te journal a 
affirmé que dans un district non pré- 
cisé de Ho-Chi-Minh-Ville. - nous 
avons mis au jour et démantelé une 
organisation ennemie qui compta - 
lait une rébellion armée ». 

Parmi les personnes arrêtées figu- 
raient, selon le journal, • des agœs 
ennemis Infiltrés dans des position 
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de responsabilités officielles r Be 
l'Etat et travaillant à des postes tnt- 


mo 


l'Etat et travaillant à des postes im- 
portants ». 

Cette tentative de rébeffion est la 
première affaire de ce genre. donÇ. 
font état les autorités vietnamiennes. ; 


Une fête 

pour le 10*annfvers&Bfe 
Al Bayane > au M&oc 


LOIN DE LA COURNEUVE» 


(De notre correspondant.) 

Rabat. — Du parc de . 
La Courneuve à la foire de Ca- 
sablanca. la distance "êM?., 
grande, et pourtant^. Le journal 
Al Bayane, organe du P.P.S. 
(Parti du progrès et du socia- 
lisme. nouveau nom du parti 
communiste marocain), f a ai- 
sément franchie te dimanche 
28 novembre en organisa^ avec 
succès sa petite * Fête de l'Hu- 
manité ». . ' 

Il s’agissait en-fini Sune pre- 
mière. car le journal fêtait son 
dixième anniversaire, .mais Us 
recettes -qiii- ont ftdt leurs 
preuves à La. Courneuve se sons 
avérées aussi efficaces 'au Ma- 
roc. Un • plateau » de vedettes 
de la chanson, de groupes fol- 
kloriques et de groupes de chan- 
teurs comme on en avait rare- 
ment rassemblés ici ont attiré 
de 'nombreux jeunes dans un pu- 
• blic de près de dix mille per- 
sonnes. 

Le duo Bzïz et Baz. deux co- “ 
nuques qui furent applaudis à ■' 
tout rompre quand ils promr- . 
rem aux députés oublieux de . 
leurs ' promesses une - bonSC" 
correction ». Le groupe blassgLi 
Ghioune (les Gens de. la cbm- 
son), quatre musiciens et dwà--‘ 
teurs particulièrement consti- 
tues. reçut un acàkètl. 
enthousiaste en critiquàtà, 
tares de la société mamcat£f§££? 

Prenant brièvement la pBà j fe, -, 
M-'Ali Vota, secrétaire gé j3?£f\ 
du P.P.S. et directeur*-iPM i 
Bayane, rappela les luî tes,- Je j 
son journal pour runüi 
■nale et Vintégrüé territoriale^ 
c’est-à-dire le rattachement des» 
provinces sahariennes* du Ma- * 
roc. Il appela ~dé §éS voeux une 
véritable jiémocrqzle et formula - r 
le souhait que la prochaine ; 

• expérience Rectorale » {il en- 
tendait par là les élections lé - 
gislatives prévues pour l’été' 
1983) soit couronnée dé SitOois » 
et que les journaux.: de 
rU.S.F.P. f parti d’opposiîtën 
socialiste) soient eux ausst ïiû- . 
torisés à reparaître. • v ^ 

Pour le ' moment, le journal: 
Al Bayane est en effet je scàl f 
quotidien d’opposition de gauji 
che qui ait pu être de nouveau ‘ 
publié après les ■ -événeikents'dé 
Casablanca de^juin 1981. Son. 
tirage a ‘augmenté 'settsiblefnent . 
en raison de ce monopole ^de - 
fait - R. D. _ ' • '' ' 
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